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Si 



RE 



Un Officier de Marine qui a l'honneur de préfenterà 
Votre Majesté un Ouvrage fur la Navigation , 
firoit juftment accufé d'ingratitude , s'il ne profiwitpas 
de cette occafion pour publier que le voyage dans lequel 
en devoir examiner jufau'oà la navigation vers le Pôle 
'Boréal était praticable , a été entrepris à une époque 
pngulierement remarquable par l'attention que Votre 
■Majestés lien voulu donner à la Marine. 

Votre M A j E s r É en augmentant généreusement 
dans un tems de profonde paix , la demie-paye des Capi- 
taines , a Joulagé les befoins de ptufeurs ùfatisfak 
l ambition de tous, parce qMh a prouré pc!r _ [d K „_ 
téretqu'Elle prend à leur bien-être & lefouvenir qu'Elit 
conjerve de leurs fervkes. 

a iij 



vj ÉPITREDÉDICATOIRE, 

L'armement que Votre Majesté ordonna 
quelques mois après , prévint là guerre par la célérité 
avec laquelle il fut exécuté ; la Marine reçut alors les 
marques les plus fignalées & les plus flatteufes de votre 
faveur, & Votre Majesté eut une nouvelle 
preuve de ce ■fêle pour fin fervice qui venait d'obtenir fa 
récompenfe & des encouragemens dans la proteSion 
de Votre Majesté. 

Permettez-moi, SIRE, d'ajouter que l'approbation 
que Votre Majesté a eu la bonté de donner à 
mes efforts & la permiffion qu'Elit m'a accordée de lui 
dédier la Btlation de ce Voyage , font des témoigna- 
ges frappans de l'indulgence avec laquelle Vo tre 
Majesté accueille tout ce qu'on entreprend pour 
Elle; indulgence qui en excitant fans doute le 7ele d'au- 
tres Officiers plus dignes que moi d'attirer les regards 
de Votre Majesté ajoute encore au plus entier 
dévouement le fentimcnt de la vive reconnoijfance avec 
lequel je fuis , 

SIRE, 

De Votre Majesté, 



Le très-fidele ferviteur Se fiijet 

Constanuk-Jbam FHIPPs," 




PRÉFACE 

DU TRADUCTEUR. 

■LA plupart des Phyficiens & des Navigateurs pen- 
sent que la mer eft ouverte jufqu'aux deux Pôles; & 
fi les glaces qu'on trouve dans les Latitudes éle- 
vées empêchent d'y arriver , ils répondent qu'on ne 
doit pas en être furpris, puifque les vaifleaux ne 
connoiflènt point encore la route qu'il faudrait fuï- 
vre , & que l'on ignore d'ailleurs qu'elle eft la faifon 
convenable pour mettre à la voile. Mais les tenta- 
tives qu'on a f aites jafqu . à préfe[]t pouf d&;der 

cette queflion n'ont point réuffi. Depuis près de 
trois fiécles , on cherche inutilement un partage 
aux Indes Orientales par fe Nord . Les Ang[ois # J<a 
Hollandois, les Danois, les Efpagnols & les Rnf- 
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fes (fl) ont lûivi cette grande encreprife avec l'ar- 
deur qu'inîpire à tous les Peuples le défir détendre 
leur commerce. 



Il femble qu'il ne refte plus de nouveaux moyens 
à mettre en ufàge. On a pris des points de départ 
de toutes les parties du globe. Les uns ont fait voile 
des Ifles Britanniques ou de la Hollande ; les autres , 
de la Norwege ou de la Lapome ; ceux-ci , du pays 
des Samoyedes & du Kamtchatka; ceux-là, de la 
Californie , du nouveau Mexique , ou de difFérens 
Ports à l'Oueft de l'Amérique feptentrionale ; enfin 
de la Baye d'Hudfon & des autres Ports de la partie 
orientale de l'Amérique. On a longé les côtes EU 

(<0 On peut voir dans YHiJloîre dînerais dis Voyages le réfultat des 
expéditions de Cabot , Frobisher, Davis . Barenfz , Heemskeike , 
Weymouth , Hudfon . B,„ wtf , Gibbon . Byleth & Baffin . Fox , Ja- 
mes, Munk, d'Aguilar. l'Amiral de Fonte. Wood.'Beerings , Spar,- 
berg . Tchirico». Gillam , Barlow , Scroogs . Middleton , Ellis . &c. 
& ce qu'on a écrit pour ou contre le paflage au Nord-£ft & au Nord- 
Oueft fe trouve tome XV, depuis la page jj jufnyj i„ page 2IJ . . 
tome XVII , page JJ2 , & tome XIX, page 1I3 jufquà la page 420, 
édition Âî-4 . 
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DU TRADUCTEUR. i x 

Se Ouefl du Groenland, tes Modernes ont profité 
de l'expérience des premiers Navigateurs. Les Phy- 
ficiens & les Ge'ographes ont tâché de deviner par 
la théorie en quel tems & de que! côté on peut 
aborder au Pôle ; mais fi ces travaux ont eu d'ail- 
leurs quelque utilité, ils laiffent cependant le point 
capital du problême dans I'obfcurké où il étoit , lorf- 
qu'on le propofa pour la première fois. 

Des papiers publics annoncèrent , il y a quelques 
années , que les Rufles ont trouvé ce paflage tant 
cherché, & que Ce propofant d'envahir une partie 
de l'Amérique feptentrionale , ils tiennent leur dé- 
couverte cachée , jufqu'à ce qu'ils rencontrent un 
moment favorable pour exécuter leur projet. Mais 
l'autorité des Gouvernemens ne peut pas forcer au 
filence fur un pareil fait, & un fecret fi imooitant 
feroit bientôt répandu dans toute l'Europe. 



Le voyage que l'on publie n'a pas eu plus de fuc- 
cès, & l'on remarquera qu'en l'année 1595 , il arriva 
à Heemskerke , par le foixante-dix-feptiéme parai- 
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lele, ce qui eft arrivé l'année dernière ( 1773 ) au 
Capitaine Phipps dans une Latitude plus avancée. 
Son bâtiment fe trouva tellement enfermé par les 
gliçons , que n'ayant plus aucun efpoir de délivran- 
ce , il fit traîner fur la glace fes canots & fes chalou- 
pes jufqu'à la nouvelle Zemble, dont il étoit éloi- 
gné de plufieurs lieues (a). 

Pendant que le Capitaine Phipps cherchoit à dé- 
couvrir jufqu'où la navigation vers le Pôle Boréal 
étoit praticable , le célèbre Capitaine Cook & l e 
Capitaine Furneaux, parcouraient les mers du Sud, 
& examinoient fi l'on pouvoit approcher du Pôle 
Antaraique. Ces deux Voyageurs viennent de faire 
le tour du globe , entre le cinquante-cinquième & 
le Ibixantiéme parallèle, & des glaces impénétrables 
les ont arrêtés au foixante-fèptiéme degré dix minutes 
de Latitude méridionale. Le Capitaine Cook , qui 
revient , dit - on , par le Kamtchatka , afin de 
tenter le palfage au Nord, achèvera peut-être de 



(a) Voyez l'WJÎoire Générais des Voyages , in-4 . tome XV, p. 117. 
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téfoudre ce problême intéreffant ( a ) ; & fi ce Navi- 
gateur infatigable, qui a fait les deux plus fameux 
voyages qu'on ait entrepris jufqu'à préfent, échoue 
dans for, projet, il fera peut-être permis alors de 
woire que les glaces interdifent pour jamais à l'hom- 
me la connoiffance des environs des Pâles. 



Le peu de fuccès du Capitaine Phipps ne lai/Te pas 
beaucoup d'efpérances fur les nouvelles tentatives 
qu'on pourroit faire encore par les Mers du Nord. Il eft 
difficile de trouver des Navigateurs qui réunifient au- 
tant de courage , d'habileté & de lumières dans tous les 
genres, que cet Officier ; il avoit pris d'ailleurs toutes 
les précautions & il s'étoit pourvu de tous les fecours 
q«i fembloient devoir alTurer la réuffite de fon expé- 
ltl °n. Son voyage aura du moins procuré des con- 
norflances plus détaillées fur les côtes , les produaions 
& fur l'Hiftoire naturelle du Spitlberg. Les épreuves 
que l'on a fai tes de différentes machinerie réfultat des 
expér iences fur l e ^Gard e . tems & fa MoMtej mar; . 

clu Ce t dU m0i ° S œ ^ Iappotté - ruiïant les M*» pubU«. i= 
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nés pour découvrir la longitude en mer , les obfer- 
vations fur l'accélération du pendule qui y font répan- 
dues , le rendront précieux d'ailleurs aux yeux des 
Navigateurs & des Phyficiens... 

La traduction de cet Ouvrage étoit remplie de 
difficultés. La Marine, l'Aftronomie, les Sciences & 
les Arts méchaniques ont des termes techniques que 
l'on n'apprend dans les deux langues qu'après beau- 
coup de foin. M. le Chevalier de Fleurieu , Enfeigne 
des Vaiffèaux du Roi , qui a faitun voyage fi utile aux 
Marins & aux Aftronomes , & qui a tant de zèle pour 



navigation , a pris la peine de re 



les progrès de la 
voir & d'expliquer les endroits les plus difficiles avec 
une bonté pour laquelle le Traducteur ne feauroit 
trop lui témoigner fa reconnoiflance. 

P. S. M. Horjley vient de publier à Londres m $elit Ouvrage intitulé; 
Remarques fur les obfervations faites pour de'rerminer l'accélération du 
Pendule, pendant le Voyage au Pôle Boréal par le 79 degré JO minutes 
de Latitude. Il relevé deux ou trois erreurs qu'a commifes M- Lyons dans les 
Élément defes calculs, & il nousfujpt d'en avoir averti les Le&eurs. 
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INTRODUCTION. 



•eux lW.5mo.res confervés dans la colleflion d'Hackluy «, 
"ous apprennent que , dès l'an , J27 , Robert Tborne-, 
Marchand de Bnftol , fit naître ndée d . a]let au]£ Indcs 
orientales par le pôle Boréal : l'un eft adreffé au Roi 
bÔÏÏ'a lr f* & 1W aU D ° aeUt Le '" A ^iïadeur d* 
premier" 6 ?"; aUP " S , * Charles -Q«™. On lit dans le 
premier . . J e fais qu'il eft de mon devoir de révéler à 
-Votre Majefté ce fecret , qui a été caché jufqu'à préfent. . 
re7o U °H ? fV" U Cé ' éblité & d « — ges qu'on re- 
P Bort, T, C ™ Vert n d ' Un ^ »« W« Par * 
«ique! , raPP k danS les »™» >« t*» *~ 

» 4 , le grand nom quavoient acquis les rois d'Efpagne. 

A 
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& de Portugal par leurs découvertes dans les Indes & en 
Amérique, & il exhorte le Roi à devenir le rival de leur 
gloire , en formant des expédirions au Nord. Il lui retrace 
avec chaleur la réputation & les grands avantages que pro- 
cureroit cette entreprife. Il ajoure, que l'heureufe firuation 
de l'Angleterre femble préfager le fuccès de cette tenta- 
tive, & qu'il eft, pour ainfi dire, du devoir du Roi d'en- 
voyer à la découverte de ces parages qu'on ne connoit pas 



Afin de détruire d'avance toutes les objections que l'on 
pourroit faire fur les prétendus dangers de ce projet , il 
fait voir que » le jour continu dont on jouit fui ces 
» mers contribueroit à la sûreté des Navigateuts , & qu'on 
• a cru fans raifon qu'il étoit très-difficile & très - péril- 
» leux , ou plutôt impoflïble d'y faire route ; car après 
» avoir traverfé le petit efpace de chemin, qu'on allure être 
» dangereux , ( c'eft-à-dire , deux ou trois lieues avant d'ar- 
» river au pôle & autant lorfqu'on l'aura dcpaffé ) , il eft cer- 
» tain que le climat des terres & des mers doit être auffi 
» tempéré que dans nos contrées. « 

Dans le Mémoire qu'il écrivit au Docteur Ley , il expofe 
plus en détail les avantages & la pofiibiliré de cette entre- 
prife ; parmi les raifons qu'il allègue pour prouver l'utilité 
de la découverte du paffage , il affure qu'en faifant voile au 
nord & en dépaffant le pôle , la traverfée d'Angleterre aux 
illes des Epiceries , feroit au moins de deux mille lieues plus 
courte qu'en y allant d'Efpagne par le détroit de Magellan , 
ou.de Portugal par le Cap de Bomie-Efpérance; & afin de 
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montrer combien on avoit lieu d'effarer que cette tenta- 
«veferor heureufe , il remarque que les Cofmographes , 
qu. ont foutenu qu'il «, impoŒble de tW * £ ^ 

trompent probablement, ainfi que fe font trompe'., il Phy- 

bklt T T? S*"» «»ême chaleur rendoit inha- 

stables les pays litués fous h li,™« Tl : 

h r,„ r ■ x l i. S ne ' -"ajoute, avec toute 

■a implicite d un homme oinn™,, 

»,„„;/. , „ , convaincu, que cette entrent fe 

auroit un heureux fuccèq « n:„„ c • * . r 

„ ajb r n ICU 6lt ? ue fan s être in- 

» téreffî perfonnellement à la découverte de ce paiT aEC ie 
» 1 ai fort 3 cœur & m'en occupe toujours ; & f, f a v ; s 

l ferokdMl ' k Femier Ufage ** >™ ferois ' 

fetott d aller reconnoître fi les mers du Nord font navi- 

de raifons Cibles dont il appuyoit fa propofition , & 
lofe qu.1 faifoit de fes propres fervices, il ne paroît pas 
qu ,1 vint a bout de perfuader au Gouvernement d'ordonner 
cette expédition. 

Lut F gC ^ P ° le B0léa1 ' comm = d ™= d" **ï 
T ,7°" alkr a " Cathay ' & a iofife Particulièrement 
P »ndant 0l !' eU ; dU ft C,imat ; *" T™™ d " P ok oi > ■« «Mdl 

qua bientôt ^ ^^ " — «« ^- — 

A ijt 
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tris-judicieux pour prouver que toutes les parties du Monde 
étoient habitables. 

On ne voit pas cependant qu'on ait forme* aucune expé- 
dition pour les mers du Cercle polaire , avant l'an 1 CÏ07 , 
«lorfque Henry Hudfon fut envoyé par plufieurs Mar- 
» chauds de Londres à la découverte d'un paflage à la 
». Chine & au Japon par le pôle Boréal. « Il fit voile de 
Gravefend le premier de Mai , fur un bâtiment appelle 
le Hopcwell, & ayant avec lui dix Matelots & un Moufle. 
J'ai pris inutilement beaucoup de peines pour trouver fon 
Journal original, ainfi que ceux de quelques autres Naviga- 
teurs qui l'ont fuivi. Je n'en ai vu d'autre Relation qu'un 
abrégé fort imparfait qui eft dans Pourchafs , & d'après 
lequel il n'eft pas poffible de tracer la route qu'il fuivit. 
J'en ai pourtant tiré les particularités fuivantes : — Le 21 
Juin, il rencontra la terre à l'Oueft, par 73 degrés de lati- 
tude , & il la nomma Hold-with-hope ,( tiens-bon ). Le 27 , il 
découvrit le Spitiberg , 6t il trouva une grande quantité de 
glace ; il s'avança jufqu'au 80"™ degré 2; ' de latitude , & il 
ne put pas aller pkis loin. Il dit aufli lui-même : » Le 16 
•• Août , le tems étoit très-clair ; je découvris une terre qui 
» s" étendait fort loin au 82"™ degré, & la courbure du ciel 
» me fit penfer qu'elle fe prolongeoit beaucoup plus loin. 
w Lorfque je l'apperçus pour la première fois , je comp- 
» tois avoir une mer libre entre la terre & la glace , & 
» je projettois de faire le tour de cette terre par le nord ; 
u mais les glaces nous environnant de tous côtés au nord 
6 > & érant jointes à la terre , je reconnus que cela étoit im- 
r poffible ; & voyant que Dieu mus faifoit la grâce d'envoyer 
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» un bon vent , nous revitàmes de bord pour revenir en 
» Angleterre. « Il ajoute enluite : » Je puis affûter qu'entre 
" 1= 78 j & le 82™' degré , il n'y a point de paflage de ce 
- coté. « En conféquence de cette opinion , on le ren- 
» voya l'année fuivante,pour en découvrir un au Nord-eft. 
"Sir Thomas Smith, & d'autres Employés de la Ccmpa- 
» gnie de Mofcovie, firent en 1 «09 (vieux ftyle) un voyage 
» à l'ifle Clurry; & comme on devoit fuivant les apparences 
» trouver un paflage de ce côté , le Capitaine fut chargé de 
» pouffer plus loin les découvertes vers le pôle Boréal. Il 
» montait un bâtiment , appelle YAmhïè, de 70 tonneaux ■ il 

». avoit Jonas Poole pour maître , avec quatorze hommes & 
« un Moufle. « — Il fit voile de Blackwll , le premier Mais 
t vieux ftyle , ) & après avoir efluyé de très-mauvais tems 6c 
bien des obftacles de la part des glaces, il découvrit la par- 
tie méridionale du Spitlberg le 1S de Mai. Il navigua 6t 
fonda le long de la côte ; il donna des noms à plufieurs en-: 
droits, & fit plufieurs obfervations très-exaBes. Le ach- 
etant près de Fair Torcland (beau Promontoire ) ; il envoia 
fon fécond à terre. Et voici ce qu'il en apprit à fon retour. 
" H m'affura que les lacs & les mares d'eau n'étoient pas 
* "us gelés & que l'eau en étoit douce ; ce qui me fit efpé- 
" rer un été tempéré dans ces parages. Après les épreuves 

- fi dures par oit nous avions paffé , je penfe (& cela doit 
«être amfi) qu ' n arrivera aufli tôt au pôle de ce côté; 
» que par tout autre chemin qu'on pourra trouver , parce 
» que le Soleil produit une grande chaleur dans ce climat; 
» & parce que les gl aoes „ e font pas ffune groffeur auffi 

- énorme que celles que ,'ai vues par le 73 ™ degré. « 
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Cependant il entreprît deux fois en vain d'aller au-deB 
du 7J™= degré 1 ; o ', & il fut obligé d'abandonner fes efpéran- 
ces pour cette année. Le 2 1 de Juin , il porta au Sud , dans 
le deffein de fe procurer une charge de poiiTon , 6c il arriva 
à Londres le dernier d'Août. On le renvoya l'année fui- 
vantefitXij ) fur une petite barque, appellée l'Mfatah, du 
port de cinquante tonneaux. Les inftrucïions pour ce voya- 
ge, qu'on trouve tout au long dans Fourchais, font fort judi- 
cieufes: on lui recommande, après s'être occupé quelque 
tems de la pêche , d'entreprendre des découvertes vers le 
pôle Boréal auffi long tems que la faifon le permettra. Une 
claufe particulière lui permet , dans les cas imprévus , d'agir 
de la manière qui lui paraîtra la plus avantageufe pour les 
progrès de la navigation & l'intérêt de fes commettans. Ce 
voyage n'eut pas un heureux fuccès ; car, après être relié 
dans la Baycie-la-Croix , jufqu'au 1 0" de Juin, à caufe du 
mauvais tems & de la grande quantité de glace qu'il trouva, 
Smith appareilla & gouverna O j. N. O. à quatorze lieues ; 
la rencontre d'une plaine de glace , le fit retourner à la 
Baye de-la-Croix ; 8c lorfqu'il quitta cette rade la féconde 
fois , il reconnut que la glace tenoit à la grande terre vers 
le 8o Qm = degré de latitude, & qu'il étoit impofiîble de paffer 
outre. Comme il étoit dangereux de lutter avec les gla- 
ces , à caufe des fortes marées, il réfolut de les côtoyer au 
Sud , afin d'examiner fi la mer étoit plus ouverte de ce 
côté , & s'il pouvoir paffer à l'Oueft & continuer Ton voyage. 
Il trouva que la glace couroit prefque S. O. & S. O. i. S. 
& il en rangea les bords l'efpace de cent vingt lieues. Près 
de la glace , il n'avoit poiat de fond par cent foixante , 
cent quatre -vingt 8c deux cens brafles. 5'appercevant 
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que la terre couroit toujours au Sud, il réfolut de retourner 
au Spicfterg pour , faire la êch & ., & fon bâti _ 

meut. ; r 



En 1 S H , on entreprit un autte voyage dans lequel Baffin 
« l'otherby furent employa. Après beaucoup de peines 6c 
de tentatives Inutiles pour faire avancer le vaifleau, ils abor- 
dèrent avec leurs chaloupes fur la glace qui étoit jointe à 
Ked-hacl, ( grève rouge ) ; ils fe promenèrent fur la glace en 
cet endroit, dans l'efpérance d'y trouver des fanons de ba- 
leine, &c; mais ils furent trompés dans leur attente. Fo- 
therby ajoute : » Comme nous ne pouvions pas trouver ce 
» que nous délirions de voir , nous vîmes ce que nous au- 
» rions bien déf.ré de ne pas trouver, c'eft-à-dire , une grande 
» abondance de glaces jointes à la côte , & qui flottoient en 
"mer aulli loin que pouvoir s'étendre la vue. « Le n 
d Août , ils firent voile de Fair-Haven , dans le deflein d'exa- 
miner fi la glace les laifferoit paffer au nord & au nord eft. 
JJu cap Barzm ou de Vegel-icmg , ils gouvernèrent N. E. '-. E. 
elpace de huit lieues , & ils rencontrèrent la glace qui cou- 
I01t E. i S. E. & O. l. N . o. Le 1 ; Août , ils remarquèrent 
que la furface de la mer étoit couverte d'une glace de l'é- 
paiûeur de plus d'un demi écu. 

Fotherby fit p ann& fll ; vante une autre édition f 

une pmaffe de vi ngt tonneaux, appellée le Richard, & montée 
par dix hommes La glace Vm ^ ^ 

om dans ce fécond voyage que dans celui qu'il avoir achevé 

'année auparavant. Il dit qu'il a tracé fur une catte la rou- 

vaiffeau a chaque traverlee, & qu'il y mmae les 
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découvertes faîtes fur cette mer entre le 8o eme & le 7 i tme degré" 
de latitude & dans l'efpace de 2(5 degr'és de longitude, depuis. 
la pointe d'Hackluyts. Il finit la relation de fon voyage de- 
cette manière. 

*> Si l'on me demande à préfent , ce que je penfe de l'ef- 
» poir qu'on a conçu de trouver un pafTage dans ces mers ;. 
» je réponds , que véritablement j'imagïnois ôt je défirois 
» pouvoir aller beaucoup plus loin que le point où les gla- 
*> ces m'ont arrêté ; & comme l'impoffibilité de ce projet 
*> n'eft pas démontrée ., mais qu'au contraire il y a une 
» mer fpacîeufe entre la Nouvelle Terre du roi Jacques ( le 
*> Spitfberg ) , quoiqu'elle foit embarrafTée de glaces ; je fuis 
•» bien éloigné de dégoûter cette refpectable Compagnie d'em* 
» ployer à cette entreprife chaque année 1 yo ou 200 livres* 
•> fterlings au plus , jufquà ce qu'on ait fait dans ces mers < 
» quelques découvertes. « Il paroît que la Compagnie de 
Ruffie défefpérant du fuccès de pareilles tentatives , ou laffe 
de fournir aux frais qu'elles entraînoient , n'employa plus 
aucun vaiiïeau pour fuivre ce projet. 



Tous- ces voyages ayant été faits par des Négocians par- 
ticuliers qui travailloient aux intérêts de leur commerce,: 
en même tems qu'ils cherchoient à avancer les progrès de 
ïa navigation , il eâ naturel de fuppofer qu'ils avoient moins 
d'ardeur pour remplir celui de ces deux objets g"' préfen- 
toit des avantages plus éloignés , & qu'ils n'y mirent pas 
tout le zèle qu'on auroit pu délirer. On doit cependant 
rendre juftice à la mémoire de ces Navigateurs, & perfonne 
ne peut le faire aufll-bien que moi qui ai marché fur leurs 

pas 
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pas & qui ai éprouvé les mêmes difficultés. Il patoit qu'ils 
°ru T j avec tout Ie courage & la perfévérance pof- 
fibles des dangers qu'à cette époque leur nouveauté devoir 
rendre effrayans, & que dans la partie fcientifique de leur 
protellion, ainf. que dans la méchanique ordinaire du pilo- 
tage & des manœuvres, il s „t montré une intelligence & 
«ne habileté qui ferait honneur aux Marins modernes, mal- 
gré tous les avantages que leur donnent les nouvelles dé- 
couvertes. En comparant la Relation de leurs voyages 
avec 1 état de la navigation chez les Peuples étrangers, pen- 
dant les quarante dernières années, tel qu'il eft rapporté par 
les meilleurs Auteurs, il eft prouvé de la manière la plus 
flatteufe & la plus fatisfaifante , que depuis fort long-tems 
1 Angleterre a eu fur mer cette fupériorité qui a élevé £t 
pmûance au point où elle eft aujourd'hui parvenue. 

La découverte d'un paffage au Nord-eft n'occupoit plus 
les Navigateurs, & l'on ne penfoit point à acquérir des lu- 
mières fur ce point de Géographie, très-important par fes 
eonféquences pour un Peuple maritime & commerçant ; 
j^Puis iSij, on avorr ceffé toutes les recherches fur cet 
ob J«; & ce qu'il y a de remarquable, c'étoit le feul dont 
je Rot de la Grande-Bretagne ne fe fut jamais occupé; 
lorfquen ,„, , le Comte de Sandwich , en confluence 
dune demande que lui avoir faite la Société Royale de 
Londres , prfr eira à Sa Majefté ; au commencem(;ilt ' de pd _ 
«ne. k projet d W exp<Mitim iom u ^ .^ ^^ 

Il TZ T^T VCIS le ^ Bor&1 *«t prati- 
cabe. Sa Ma,efté voulut bien ordonner qu'on l'entreprît: 

champ , & elle accorda tous les encouragemens & 

B, 
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tous les fecours qui pouvoient en afiurer le fuccès; 

Dès que j'entendis parler de cette réfolufion, j'offris mes 
fervices à l'Amirauté , & on me fit l'honneur de me charger 
de la conduite de cette entreprife. Ce voyage demandant 
un foin particulier dans le choix Se l'équipement des vaif- 
feaux, on nomma le Race -horfe & la CarcaJJ'e , comme étant 
les plus forts & par conféquent les plus propres pour les 
mers où il falloir naviguer. Comme il étoit probable que 
cette expédition ne pourroit pas s'achever fans rencontrer 
Beaucoup de glaces , il fallut les renforcer 6c y faire quel- 
qu'autre préparation ; on les remit donc fur le chantier pour 
les difpofer de la manière la plus convenable. L'équipage 
du Race-horfe fut fixé à quatre-vingt-dix hommes , 6e on fe 
défiartit du nombre ordinaire, en nommant une plus grande 
quantité d'Officiers 8c en enregiftrant des hommes faits, à la 
place des moufles qu'on embarque communément. 

On me permit de recommander à l'Amirauté les Offi- 
ciers que j'aurois envie de prendre avec moi ; 6c pendant le 
voyage, j'ai eu le bonheur de reconnoître, par les grands 
fecours que m'ont procurés leur expérience 6c leurs lumiè- 
res, que je ne m'étois pas trompé dans la bonne opinion que 
j'avois conçue" d'eux. Deux Maîtres de bâtimens groën- 
landois furent employés comme Pilotes dans chaque vaif- 
feau.Le Racehorfe prir à bord de nouvelles poupes doubles, 
faites par M. Lole, fuivant la méthode perfeaionnée du 
Capitaine Bentinck , 6c nous les avons trouvées très bonnes. 
Nous nous fommes fervis auffi, avec le plus grand fuccès, 
de l'appareil du DoSeur Irving pour deffaler l'eau de la 
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mer : on fit quelques petits changemens fort utiles dans lef- 
pèce de provifions dont on fournit ordinairement les vaif- 
leaux ; chaque vaiffeau reçut un furcroît de liqueurs fortes , 
« on laifTa a la difcrétion des Commandais le foin de diftri- 

Zl "/^ ', '° rfq r deS fati § ues extraordinaires ou la 
gueur du tems le rendaient néceffaire. On embarqua d'ail- 

2 d C M CUn ârime " S d " ïin P°« « f «vir aux 
malades. Nous primes à bord A, „, 1.1.1 i ,r 

, r „ oia ae gros habits de réferve , 

pour en donner aux Matelots lorfr,,,» „ r ■ ■ , 

, ... «iciots, torique nous ferions arrivés 

dans ces latitudes avancées, ou les premiers Navigateurs nous 
avoient appris que nous éprouverions un froid exceffif. L'A 
rmrauté prévit que l'un des vaiffeaux, & peut-ctre les deux 
feroient facrifâ dans ce voyage ; c'eft pourquoi oa donna 

teaux &t a A Cap ' " n a<ÏCZ « ra " d «»»>>- de ba- 
teaux & dune grandeur affez confidérable, pour qu'à tour 
événement es équipages puffent fe fauver. En un mot , on. 
ions accorda tout ce qui po uvo ; t fervir au fucc - s fc ' 

pdition, & contribuer à la fureté, à la fauté & au bien-être 
ae ceux qui 1 entreprenoient. 

Le Bureau des Longitudes engagea M. Ifrael Lyons à 

Marquer avec nous, pour faire des obfervations aflro- 

bien étall- ** ^t™*™ ta ««Mmariq», fe.it trop 

voyage d S 5°™?" ™ ' ^ « ™ re P-nant 1 

Zerce' ? s C S T 9 " '"' ° ffrit ° ient « ^ d oraf '°» 

tx „lur s °±Tima Le mtms Bur r u lui four,A 

les obfervations *£2£*? TZ't^ P °" 

>» W de me donne ToT "ft^ T , ^ ? 
«lue S'a,,, ■ r , lnttrua »ons fur les recherches- 

3 » aurois occafion défaire fur la phyfique. Indépendant 

Bij) 
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ment des lumières que je dois à ces Corps favans , plufieurs 
particuliers ont bien voulu me communiquer leurs ide'es ; & 
c'eft avec plaifir que je cite ici M. d'Alembert : il ma 'en- 
voyé un petit Mémoire, qui pour la précilïon, l'élégance , 
le choix des objets intéreffans qu'il me recommandoit d'e- 
xaminer , aurait fait honneur à tout Ecrivain dont la ré- 
putation ne feroit pas déjà établie fur des fondemens auffi 
folides que celle de ce favant Philofophe. J'ai reçu d'am- 
ples inftruaions de M. Banks pour les objets d'Hiftoire na- 
turelle , & c'eft à l'aide de fes lumières que j'ai décrit les 
produaions du Spitfberg; c'eft un plaifir pour moi de pou- 
voir, àcette occafion, m'honorer de l'amitié qui m'attache 
depuis fi longtems à lui. 

Comme je devois probablement avoir dans ce voyage 
plufieurs occafions de faire des expériences & des obferva- 
tions fur des matières relatives à la navigation , j'eus foin 
de me pourvoir de tous les meilleurs inftrumens aBuelle- 
ment en ufage, ainfi que d'autres que l'on n'avoit jamais 
éprouvés , ou dont on n'avoit encore fait que des effais im- 
parfaits. 

La longueur du pendule à fécondes, dans une latitude auffi 
avancée que celle où j'efpérois de parvenir , me parut être 
une expérience trop intéreffante pour la négliger, & je priai 
M. Cummmg de me faire un instrument qui répondît de la 
meilleure manière poffible à cet objet ; mais la modeftie & 
la candeur accompagnent toujours le vrai mérite : il aima 
mieux me prêter le même pendule avec lequel M. Graham 
avait fait fes expériences , que de m'en fournir un de fa pro- 
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pre conftruffîon i cependant le favant appareil de fon inven- 

rZZi 7 a ,oint ' malgré le P eu de tems q" 11 a « Pou. 

exécuter, ne peilt que lu ; faire bcaucoup d . honneur . 

rint e n BUrea J U ! deS Lol T ute envoya deux montres ma- 
™ S pour d6 les long . tudes; lw étQ . t 

tre „ m f ' ff^ Ptind P eS de M - Ha » if °n, & l'au- 
dum M M Ar 4 n0ld :/ a ™^'aUle„ r s une montre de poche 
7 me M : A ™°' d < a -c Quelle je mefurai la longitude, 
Jufqua un degré de précifion q „e je nWois pas". e , 
attendre p UJ f qu cn Ia8 jûurs > ^ ^ ^ | V 

de 2 ' 40 ", & ^ 

Je „e rapporterai dans le Journal fuîvant, que les événe- 
mens du voyage rangés par ordre de tems ; 6c j'ai lUbftKuÉ 

une A P T laCOmmodlt "=^lesLeaeurs j'y ai joint 
«neAppend.ee qu. renferme la defeription de toutes les ex- 
P ences 6c observations, diflribuées fous des titres par.icu- 
d'ell' f" qU f daM k bef ° in ° n P" iff e retrouver chacune 
oui '** madeteS étra "Seres. Enfin les Lefleurs 

1 ne voudront que fuivre la marche du voyage , ou fe 
contenter des réfultats généraux des expériences 1 s ver 

ftTe lteu C 7 eUX dC leSVdrifa "" P' US de f °»« 
« de comparer ies &us avec ^ induaion8 _ 

Un voyage de quelques mois à une extrémité du globe 

^ItCZ^ ' dont ie buc p™ d P aI *<* d = 

«ne querhou importante de Géographie, ne peut 
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pas être fort piquant pour les Lefteurs qui ne chercheront 
qu'à fatîsfaire leur curiofité. Mais la nouveauté des expé- 
riences & des obfervatïons que je rapporte , & les cir- 
constances particulières du climat où elles ont été faîtes 
procureront peut-être quelque plaifir aux Philofophes ; 
elles auroient fans doute été plus fatisfaifantes & plus nom- 
breufes, fi le grand objet de l'expédition nous avoit permis 
d'y donner tout le foin qu'elles mériceroiento. 







au pôle boréal; 



JOURNAL. 

E «e m'annonçoit qu'on mv f P™™ement poffible. A , til . 
faire d«, Z^r^»"*" ^ *"" P0 " ? 

Le vaiffeau fut tiré le 2J de la forme. 

G,//J, P " d " Can ° mer ' nous defcendimes aux 

^^tXT™ T ' b ,° rd " P ° Udre ' h * PB— ta- de 

vo^;cturrr e ^rr r - Le rf Lordsandyich 

n °us avoir d„ ^ 7 marques d'attention qu'il 

d=ve nï ràh , eSPE antqU ' 0néqui P° !tlebâtim ^««e 
^pan fi ° rd ; F ° Ur C °r; itre P ar '"™ ê ™ avant notre 
f«UÏÏl ] °; ™ g ft ^^'-^uoientpour 

le voyage, datéJI.V 'S™ "^ inftn,ai ° nS ?"" 

fut le W,^, &nu : E ' eS r' '^ q" e )'-™ à Nore 
"ent la cw4; qu'av II? s * f™" f °" S m ™ ™mmande- 

«* » Nord "po'J arrive, ^Te B^T ' ^ l™" 

pour en an Dm H, P réal ' ou du moins 

pocher autant qu'il me feroit poffible, & q ue je 
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me tiendrais aufll près du méridien que la glace ou d'autres 
obftacles le permettraient ; que pendant le cours du voya- 
ge , je ferais toutes les obfervatiorts de Marine, d'Aftrono- 
mie , d'Hiftoire naturelle , tkc , qui pourroient Être utiles à 
la navigation & avancer le progrès des Sciences 5 on ajou- 
rait, que fl j'arrivois au pôle , & même je trouvafle la mer 
libre de l'autre côté du méridien , je ne devois point aller 
plus loin , & qu'à tout événement , il falloit que je fuiïe de 
retour à Non avant le commencement de l'hiver. Il y avoie 
auffi une claufe qui m'autorifoit , dans des cas imprévus , à 
continuer ma route fuivant que je le jugerais à propos , & 
une autre qui me prefcrivoit d'achever le voyage fur la 
Canajft, fi le Racc-horfe venoît à périr ou à être mis hors 
de fervice. 

Le 27 , je mouillai à Non, & le Capitaine Lufs-idge qui 
montoit la Carcajjt , vint m'y joindre le 30. Son équippe- 
ment étoit le même à tous égards que celui du Race-horfe, 
mais s'appercevant. que fon vaiMeau étoit trop calé pour 
marcher en mel avec fureté, il obtint de l'Amirauté une 
permilïïon de débarquer fix canons, de ne laifler que quatrer 
vingts hommes d'équipage , & de rendre une quantité de- 
provifions proportionnée à cette réduction. Il avoit recom~ 
mandé à l'Amirauté les Officiers qui l'accompagnèrent, & 
leur conduite pendant tout le voyage a fait l'éloge de fon 
difcernement. Pendant notre fcjour ici, M. Lyons débarqua 
au fort de Sheemefs, & au moyen d'un quart de cercle, il 
trouva qu'il eft fitué par le 5 1 d 3 1 ' 30 " de latitude , & au 
O j 3,o'de longitude orientale. Nous ne pûmes pas lever, 
l'ancre ce jour-là, ni le fuivant, à caufe des vents d'Eft. 

Le. 
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. ^ e V Tui " jleventfo "ffl''MauNordddpendantderOueft, Jui». 
,e figruda, 1 appareillage à cinq heu.es du matin ; mais en 
mo.ns dune demie heure, lèvent fautaàl'Eft, grandftais, & 
Je erma, l es huniers. Le vent paffa l'après-dinée au N. J. N. E. 
«s mimes en mer, mais nous n'avançâmes pas beaucoup, 
Parce que le flot portoit comte nous. 

Jl 6 3 '!7 eM d ' Eft f ° Ufflant t0ut k J™'grandfrais,„ou S 
reliâmes a 1 ancre. J 

Le 4, le vent paffa à l'Oued â flx heures du matin ; j'ap- 
paretlla, fur le champ , * j'envoyai le bateau au Capitaine 
Lu-dge pour lu, remettre fes inftruaions. A ,o heures, 
la longttude méfiée par la mon „ e ma[ine 

A m,d, , la laftude obfervée étoit de f," 37 ' 3 « " N 
A hu,t heures du foir nous étions déjà en travers du rocher' 
OeBalley, entre Orford & Havwlrl, Tl j 

Pendant la nuit. Y "" PeU de Vent 



d^li^ feP i» e r r , eS & dem!e dU f ° !r ' nOUS «»«»-• 
chfcV. b ;>;% d " ofele y P" cinq brafles & demie d'eau. Le. 
c"toau d'Orford nous reftoit au N. E i N 
Angle e„„ e Vigm d ' Aldborough & le fanal d'Orford, -, ', 8 ' 
Entre le f anal & régK& ^^^ > 7 > 

Entre ^ire & i e château d'Orford, '^, 

Entre leghfe & , e châœau d - » 

Entre 1 eglrfe d'Hofel ey & celle de Balfey, £.% , 

ao^tânT* é T aU S - S ' °- MUS 1 " âm « ''— e * 
Portâmes «, large; parce que j e r;nrarquai que nous . 
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perdrions deux marées en entrant dans les rades d'Yarmouth. 
J'examinai la ligne du lok qui marquoit quarante-neuf pieds; 
& comparant la demie minute (a) avech garde terni, je trouvai 
qu'elle faifoit ; o fécondes. A midi, la latitude obfervée étoit 
de J2 J I«'J4",& la longitude mefurée par la montre ma- 
rine de i d 3o' ij "E. 

Angle entre Soutlwold & WalderfVick , 10 è 3 9 ' 

Walderfwick & Dunwich , 20 d 2 1 ' 

Dunwich & Aldborough , 4f j d c , / 

Southwold nous reftoit au N. O. j. N. à ce que nous fup- 
posâmes à trois lieues de diftance. Nous conclûmes que 
SouthToldeft fitué parle ya ' 22 'de latitude & le 1 d 18' 1 ; » 
de.longitu.de E : l'inclinaifon de l'aiguille étoit de 73 ' 22 '. 

Le 7 , le vent fouffla du nord pendant tout le jour , & fut 
frais le matin. Nous avons portés fort au large la nuit & le 
jour précédent , afin de dépaffer Lemon & 0«r. 

Le 8 , il y eut peu de vent pendant la plus grande partie 
du jour, & nous trouvâmes une houle très-forte. Nous por- 
tâmes vers la terre. A dix heures & demie, notre longitude 
mefurée par la montre marine , étoit de 4 1 ' 1 y " E. A midi 
nous étions par le S3 - 3 8 ' ,-, » de , at ; tude . Nous v j mes 1( , 
foir la haute terre près du Spurn. 

Le s à midi, le cap FUmborough nous reftoit auN. O. J. N. 



ti) Demi, mtmui horloge de ûbk d'une demie mioule, dont on fe fin pian 
.eSàrier la viteflê du alliage mefurée par Je loir. 
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à la diftance d'environ fix milles ; nous étions, par obferva- 
tion, au „>Y r+ „ de ^^ & au 27 , Jf „ d( , j ong ._ 

'lis Sr' Cequldonne 5*''s'pa r la latitude du cap F/«m*o- 
w*,? « 'S' if'pour fa longitude E. L'après-midi, nous 

le foi a haUteUI dC W ""«'- Nou > eû m« P«fque calme 

Le ,0 au matin, nous étalâmes la marée dans la baye 
de ta: un peut vent fouffloit duN. O. Nous montâ- 
mes dans la rade de IThitby à la marée Cuvante, & nous v 
mou, lames à quatre heures de l'après-midi , par quinze bra- 
ies. Il y avoir tres-peu de vent. 

Le M, calme le matin. Nous achevâmes de comparer 
«o. prov.fions d'eau , de viandes & de légumes. A neuf heu- 
res du matin, la longitude obfervée par la montre marine 
éto.t de .' îr < 30 " O ; l'abbaye de Wkuby nous reftoit au 
»■ 7. O. Nous appareillâmes avec un vent du S. E. & nous 
gouvernâmes N. E. ;. N. afin qu'en prenant le large au mi- 

dO a T ' n ° US renc ° n ™"""™ le bon vent d'Eft ou 
«ueft , fans être trop près de l'une ou de l'autre côte, & 
vaut d avoir dcpaffé les ifles de Smland & la côte de Ne*. 



«. bea^co 1 V 1 chemin ; S ' & 'V**™ "«** 
ration de la bo^™ " * » iT*"*" *» '* 

quart de la port™„' ^27] °" ^ * ''^^ "" 
«.»„ j. ■ , erre & les tIC "s autres quarts en 

eau-de-vie ; au moyen de cet svnij- 1 t- V 

le ,„„„ », , expédient la bierre a duré tout 

voyage, & nous ayons épargné une quantité confidérabfc 

Cij. 
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d'eau. On Jonnoit une moitié de cette ration immédiate- 
ment aptes dîner & ] autre moitié le foir. Il faifoh alors affez 
de pur pendant toute la nuit pour lire fur le pont. 

Le 13 , le tenu étoit toujours beau ; mais il y avoit beau- 
coup moins de vent que la veille, & l'après-midi il fouffla 
plus au nord. A dix heures du matin, la longitude mefurée 
par- ma montre «oit de 6' O. Nous fimes trois obferva- 
ttons du Soleil & de la Lune , pour déterminer notre longi- 
tude ; les deu* termes extrêmes différèrent l'un de l'autre 
de près de deux degrés , & le réfultat moyen des trois 
donna , * }1 > E A midi , nous étions , par oLfervation , au 
59 32 3, . Nous trouvâmes une différence de ,6> entre 
la latitude conclue de l'eftime des routes, & celle qui réful- 
toit de 1 oblervation : le vai/fran &..„ 1 

1 • ,. „' valueau le trouvant plus au nord 

que ne le portoit 1 eftime. La diftance mefurée par ce lok 
étoit moindre de -quarante-trois milles, que celle que don- 
nât 1 observation. Un lok marquant quarante-cinq pieds, 
«avant 1 ancienne méthode, aurait été dans une route de deux 
jours , d accord a deux milles près avec l'obftrvation. Com- 
me nous avions l'avantage de gouverner fur un méridien 
& qu'il fe préfentoit fouvent des occaiïons de découvrir les 
erreurs du lok, j'obfervai avec foin qu'elle étoit la plus ou 
moins exade des méthodes qu'ont recommandées les Mathé- 
maticiens & q „e Auvent les Marins pour divifer la ligne. 
Lapres-m,di,,alla,aborddelaC. ra#e ,afi„ de comparer 
tegvrdf,™ avec ma montre. A fix heures du foir, la lon- 
gitude mefurée par ma montre étoit de *<E. Ce foir l e 

£° "m 3 9 heUKS ** mia ™<*. & il n °»° «ftoit 
aJors au N, N, O. du compas. Long-tems après fon cou, 
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cher, les nuages qui réfiéchilïoient les rayons de cet aftre , 
formoient un beau coup-d'œiL Nous vîmes clair pendant 
toute la nuit, & le foir la Carcajje nous fonala quelle anper- 
cevoit la terre. fi - 

Le >i , peu de vent ou calme tout le jour ; mais le tems 
«toit tres-clair & très-beau. Nous fimes différentes obferva- 
tions du Soleil, de la Lune & de l'horloge marine , pour 
déterminer la longitude. Celle du vaifleau , mcfurée par ma 
montre , étoit , a dix heures du matin , de i J 1 1 ' /y " O 
La longitude que donnèrent les diverfes obfervations de là 
Lune, différaient de près de deux degrés l'une de l'autre. 
En Cuvant le réfultat moyen de toutes ces évaluations , le 
vaiffeau étoit au 2 ' „' ,y n de longitude O. Quelques ba- 
teaux du Shetland nous apportèrent à bord du poiffon. A 
midi, notre latitude , par obfervation, étoit de «o " , 6' 4 5 " 
Aune heure après midi, l'inelinaifon de l'aiguille étoit de 
73 30 ; & a huit heures de 7;" .8 '. La foirée fut calme 
& agréable ; le c.el paroiffoit très beau au Nord. En prenant 

fUT n , t 1.T J T e de Plu,îeurs obfervations que nous 
n «, la decbnaifon de l'aimant étoit de a* * 2J ' O. 

Jîw?'" huitheures du m "in, la longitude du vaiffeau, 
meluiée pat ] a montre marine, étoit de 3 o ' n ■ l'i™4- v 
de l'aipnill» j , . .. ' « u ■ ' -nchnaifotl 

t di^rjd; 1 t L ,xhe r &demie ' piufieursobfer - 

eu & de la Lune donnèrent 17' O. pour notre 

:r : P is m ; di e;irr ie ^-'^sr 
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que ce (bit une pointe très-remarquable, & que les vaifieaux 
la découvrent foiivent. Suivant mes obfervations , elle gît 
par le 60 ,' de latitude, * le o ',*',„/, fc ,, itl]de *, 
Je donnera, dans 1 Appendice la manière de lever des plans 
au moyen de cet inftrument; méthode qui, Je cro is, n'a pas 
encore été pratiquée. A une heure, nous obfervâmes que 
l.ncWon de l'aimant étoit de 7S >. Une brume épaifle 
furvm, 1 après-midi , avec un calme tout plat ; nous ne pou- 
vons pas voir la Can a p , mais fes finaux que nous enten- 
dons, nous répondo.ent qu'elle marchoit de conferve La 
declmaifon de l'aimant, d'après un réïultat moyen de plu- 
Heurs obfervations , étoit de 2 y d i ' O. 

I L 7*' " 0US f ftraes J ]e m '™" «" E-rume très-dpaiffe ; S. 
latitude, obfervéeamidi^toitdeSo^v. 7" A neuflieu 
les du foir, nous obfervàmes que l'inclinaifon de l'aimant 
étoit de 7 « " 4f '• L'après-midi , le tems fut clair & le vent 
bon; nous gouvernâmes N. N. E. envoyai au Capitaine 
1-uw.dge de nouvelles inllruttions, & je lui fixai des lieux 
de rendez-vous. 

Le 1 7 , le vent bon & frais du S. S. O ; nous continuâmes 
notre route au N. N. E. Je fis difiribuer à ïéquipaee une 
partie des habits de réferve que nous avoit donnés l'Ami- 
raut : nous vîmes un floup a„ ë ,ois ; mais nous ne pu™, 

greffe. A d,x heures du matin, la longitude, mefurée par 
la montre manne, étoit de > 9 > „ „ f A m!di , ]a , at J£ 
cbfervée étoit de 62' y, ' ,7 ". Le vaiffeau étoit on 2e mil! J 
en avant de 1 eftime. J'eiîayai deux fois, ce jour-là, le lot 
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ordfnak S e" e Lâd&|L r T 0n |î US ,. qU ' il d ° nn0it P ' US 1™ ' 6 tok 
«clmaifon de l'aimant étoit de 19 * 22 ' O. 

b °»'ft âÏÏu TV? « vent tout le iouri ma!s a fut 

j ^ u tourna du S. S. O an <3 ÏT KT 
«"jours au N N F N„ 1 . S g ouvem 'O ns 

de 6<< > , ",,'» a T laMude ' oWetvée à midi, étoit 

■*« %ne de ùr certain ?"* ^ ^^ 
La longitude , mefurée pL Pho î ' ° OU ™ r de ftnd - 

50"o! ^P^'no'logeœanne, ^toitdei'o'. 

Le , S) le V entr 0uffla duN . Q . K(m 

t »7, a T*/ * Ia premiere fois Le b °' d uaÏÏ 

fuite ou, S • ' j ° "' aU - deffuS de I ' h0rif °" i d'où il ré- 

qu rehe" 0US , r?" * ^*' 3 P " de latitude N. A 

-ifon de l'aiguille étoit d^I , , O ""' '* d<SC "- 

"«'C H eÛmeS PIefqUe C3lme t0Ute la >'o>™ée. La 
pour fZ Parfa ' tement unie > * P-fitai de cette occafion 
celles T-t'; Une Pt f ° fondcur b «-°"P Plus grande que 
très-pefant iu T°' 7*"°" "** moL Je <« tai ™ pl°mb 
ver de fond'^: ^ ,"" qUatre " Vingt *"*** ' *» '«»«- 
cela par le ^C^TcZÎT"^ " P °- 
profondeur, la t^ure if '/-T™ qU ' à CettB 

thermomètre de Fah^^'lV^ '? ? de ^° d " 
■neit , celle de 1 air étoit alors de t 8 d r . 

Nous c 0mrnen9âmes ce jour-là à fuivre la méthode d. 
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Dodeur Itving pour rendre potable l'eau de.mer ; des ex- 
périences réitérées nous ont donné la preuve la plus fatisfai- 
fante de fon utilité. L'eau que nous.diffillâmes étoit parfaite- 
ment deffalée & très-faine ; nous nous en fervions pour cui- 
re les provihons de l'équipage. Ce feul avantage ne ferait 
pas a négliger dans tous les voyages , indépendamment des 
relfoutces plus grandes qu'elle peut procurer dans une difette 
d'eau. La quantité que produisit chaque jour la machine 
a deffaler , varioit fuivant les différentes circonftances ; mais 
elle étoit ordinairement de trente-quatre à quarante gallons, 
fans qu'il fallût augmenter de beaucoup le feu. Il elt 
vrai que par deux fois , chaque diftillation n'a donné que 
vingt-trois gallons ; c'étoit plus d'une quarte pour chaque 
homme, & quoique cette ration ne foit pas forte , il n'en 
faut pas tant pour fa fubfiftance. Dans une néceffité pref- 
fànte , je ne doute pas qu'on ne puifTe en tirer une bien plus 
grande quantité,, fans conformer plus de charbon qu'à 
l'ordinaire. 



Le 2 1 , nous eûmes un vent frais du S. E. pendant tout le 
jour, & nous continuions à gouverner N. N. E. A quatre 
heures du matin, nous parlâmes à un fenautde la pêche de 
la Baleine qui alloit à Hambourg, & „ us le chargeâmes 
de quelques Lettres. A iïx heures du matin , le réfultat 
moyen de plufieurs obfervations donna 23 < ,8 ' O pour la 
dechnaifon de l'aimant. A neuf heures, la longitude , me- 
furée par la montre marine, étoit de Si > , n O. La lati- 
tude obfervée à midi, étoit de (SS J y '. 

Le 2i , calme la plus grande partie de la journée. Le 

teins; 



Au POLE BORÉAL. 2J 

tems.fue pluvieux & lm peu froid , e (oh ml& 
vames ,ue 1 mclinaifon de l'aiguille étoit de 77 >,* >. 

nom,* ' '' l ei " d " broui,Iard to« le jour; le vent fut bon : 
d „, "' E(l -N-d-E ft) afin de mieux prendre !e milieu 

™ nous fit juger devoil ^ tlès 
■es du matm , étant par notIe eftime J du * 
nous v.rnes un mor eeau de bois flottant & un petit oifeau 
appelle* Tk^p (M^ () , L-tadtaUbn de 1*L»« , oE 

fervée le matin, étoit de 81 J 30', 

Le 24, le tems fut très brumeux tout le matin ; le vent 

rTderr;t L ï" C,i " aifondel '^ Uilk ' ^^àUdl 

qtfU ne P. V '^ aP ? midi ' '' a!l fu ' beaUC0U P P 1 "* ^ 

ZÏZTr /f qUal °' S ' le thermomètre étoit à 

fos lot £ ' 7 da " S ma ChambK P™ >* P-™ier= 
•ois , nous étions par le 7 3 V ' de latitude. 

de^ ne' ^ ïentfi,t f, uN °'<î ^ec une grotte houle ; il tomba 
dumat^V ? î nefUt Pas ab o«dante. A huit heures 
de ,< ',n ^^'Obrervéeparrhorlogematine, étoit 
n-fon de f^™ ? ^ ° hk "™°™ & * déeB- 

varions fait îl^ "^ "° UVameS ' fuivaM ta obfa " 
vanr d'autres , \ ZùT" ^"'■f " ' S ' °' & fui - 
47 ' O Je ne pu ei , apIeS m ' di ' feuIen «" t de 7 - 

traord- P r P qUer cette diminution fubite & L 

k »atTl'e P r mfqi, . e P Ur T ° bfc "' ati ™ S différenresi", 
«» & le foir, s accotdoumt parfaitement les unes 6c les 
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autres , fans aucune caufe apparente qui occafionnât cette 
variété. A huit heures du foir, la longitude, prife par une 
obfervationdelaLune, étoit de I2 d 57 ' 30 " E. qui diffé- 
roit de 2 d 3; 'de celle quedonnoit la montre marine. Il y 
eut peu de vent la nuit. 

Le 25, peu de vent tout le jour; le tems fut très -beau 
& très - tempéré. La latitude, obfervée à midi, étoit de 
74 ? 25 '. Le thermomètre , expofé au Soleil qui avoit beau- 
coup d'éclat, s'éleva de 41 à 61 degrés 20 minutes. Je fis 
deux obfervations de la Lune à une heure & demie , avec 
un fextant de quatre pouces de rayon , & chacune d'elles 
donna 3 d 57' 30" E. par la longitude ; ce qui fut d'ac- 
cord à 3 7 minutes près avec une obfervation faite au moyen 
de la montre marine, à trois heures & demie, Ôc par laquelle 
la longitude étoit de 8 d $2' 30 " E. Lmcllnaifon de l'aiguille 
étoit de 79 d 22 '. 

Le 27, à midi , la latitude obfervée e'toit de 74 d cû'- Le 
vent paffa auSud-Oueft, & relia dans ce rumb tout le jour, 
avec un peu de pluie & de neige. Le froid n'augmenta pas. 
Nous gouvernâmes N. 7. N. E. à fept heures du matin ; 
d'après un îéfultat moyen de plufieurs obfervations , nous 
trouvâmes que la déclinaifon de l'aimant étoit de 20 & 3 8 ' O. 
Nous étions le foir , fuivant toutes nos eftimes , dans le paral- 
lèle de la partie méridionale du Spitfberg , avec un bon 
vent , fans qu'il y eut aucune apparence de glace & fans voir 
de terre. 

Le 28 , il y eut moins de vent le matin que la veille ; il 
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tomba de la pluie & de la neige mêlées enfemble. Nous 
commuions de gouverner au Nord. A cinq heures de l'après 
midi , nous faisanes un morceau de bois de lapin flottant, 
qui n'ctoic pas mangé par les vers. Nous filâmes deux 
cens quatre-vingt-dix brafles de ligne , fans trouver de fond. 
A lix heures, la longitude, mefurée par la montre marine, 
étoitde 7 J so'E. Entre dix 8c onze heures du foir, nous 
découvrîmes terre à ÎEft, à dix ou douze lieues de diftauce. 
A minuit , l'mchnaifon de l'aimant étoit de 8 1 " -, '. 

Le 29 , le vent fut Nord ; nous rangeâmes de près la terre; 
La côte ne paroifloit ni habitable ni acceffible ; elle étoit 
formée de grands rochers noirs , élevés & ftériles , fans la. 
moindre marque de végétation; ils étoient nuds & pointus 
en plufieurs endroits , & en d'autres couverts de neige, 
qu'on appercevoit même au-deffus des nuages ; les vallées 
encre les piles de rochers étoient remplies de neige ou de 
glace. Cet afpea nous auroit fait penfer que l'hiver étoit per- 
pétuel dans ce climat, fi la douceur du tems, le calme de 
la mer, la lumière brillante du Soleil & un jour continuel 
°e no us avoient préfenté fous une face agréable & nou- 
velle cette fcene frappante & pittorefque. 

J'ai eu occafion de faire plufieurs obfervations près de la 
Tcim< mue. La Utitude obfervée à midi étoit de 77 » 'y, > , , > i. 
La différence de latitude qui fe'trouvoit entre la dernière 
obfervaiion du ,, à minuitj & „,,,, du ^ , ^ ^ 

roit été , fuivant l'ancienne méthode de marquer le lok , de 

*ux cens milles, ce qui fe rapporte exaflement avec l'ob- 

«atron. A trois heures après midi , nous mimes à la cape , 

Dij 



2S VOYAGE 

& la fonde rapporta cent dix braffes, fond de valè molle. 
Je jettai le lok pour mefurer la vîteffe du courant, & en 
employant celui de Bouguer & celui dont on fe fert ordi- 
nairement ( qui étoient d'accord), je reconnus qu'il faifoit 
un demi-nœud au nord. La pointe noire nous refroit alors à 
l'Ed-Nord-Elt. A quatre heures, la longitude mefurée par la 
montre marine étoit de 9 li ; i ' E. A huit heures , la décli- 
rrfifon de l'aimant , prife d'après le réfultat moyen de dix- 
neuf obfervations étoit de 1 1 •' y; ' O. Il n'y avoit aucune 
caufe apparente qui pût m'expliquer cette grande différence : 
le tems étoit beau, la mer unie, & nous étions les maîtres 
de prendre toutes les précautions poifibles pour faire des 
obfervations exactes, L'inclinaifon de l'aiguille étoit de 
80 J 26 '. Nous allions au plus près au Nord. 



Le 30, à minuit, notre latitude par obfervarion étoit de 
78 d o ' jo ". A quatre heures du matin, la température de 
l'eau à cent dix-huit braffes , mefurée avec le thermomètre 
du Lord Cavendish, étoit de 3 1 degrés de celui de Fahren- 
heit ; la température de l'air étoit en même tems de 40 d i. 
A neuf heures du matin , nous vîmes au Nord-Oueft un vaif- 
feau qui gouvernoit vers la terre. Comme nous avions peu 
de vent & qu'il fouffloit du Nord , je mis le cap vers la 
côte , dans le deffein d'y faire de l'eau & de remettre 
en mer tout de fuite; mais j'en fus empêché par le calme 
quifurvint. A midi, nous énons , fuivant l'obfervation , par 
le 78 ' 8 ■' de latitude ; l'inclinaifon de l'aimant étoit de 
70 ■> 50 '. A deuiheures après midi, la fonde rapporta cent 
quinze braffès fond de vafe ; nous plongeâmes en même 
tems dans la mer le thermomètre du Lord Cavendish & 
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nous trouvâmes qu'à cette profondeur la température de 
l'eau étoit de 33 degrés ; à la fmface de la mer, elle étoit 
au même mitant de 40 degrés & celle de l'air de « " !■ Le 
thermomètre de Fahrenheit enfoncé dans l'eau jufqu'à la 
même profondeur & retiré dans l'air, marquoit 38 d i. Le 
fou, le patron d'un vaiffeau groënlandois vint à bord ; il me 
dit qu'il venoit de fortir des glaces , qui étoient à l'Oueft à 
fe.ze lieues de diftance ; & que tro i s va ilfe aux j dont deux 
anglois & unhollandois,y avoient péri cette année. Le 
tems étoit beau & un peu chaud. A fix heures du foir, 
la longitude, mefurée par ma montre, étoit de j> ' 28* 

*r"E. 

Premier Juillet 1773 , petit vent du nord, ou calme tout Mtai 
le jour. Le tems étoit très-beau & fi chaud que nous reliâmes 
dans ma chambre fans feu, & avec un des fabords ouverts. 
A midi, nous étions, d'après une obfervation par 78 d 13 : 
3« " de latitude ; la Pointe mire nous reftoit au Sud 78 d E ; 
ce qui lui donne à peu-près la même latitude que celle du 
va.fleau, & s'accorde très-bien avec la carte de cette côte, 
telle qu'elle eft dans Purchafs. 

Le 2, pe u de vent & des calmes tout le jour ; le tems 
très-beau. A cinq heures du matin, nous apperçûmes cinq 
bat.mens groënlandois. A midi, notre latitude par obfervation 
«oit de 78 22' 4 , ». je donnai le plan de la côte, aulB 
tan que notre vue pouvoit rttendre . je is ^^ 
le Mégametre les hauteurs de plulïeurs des montagnes ; mais 

ton intéreffant pour les Navigateurs, j, w f erai mention 
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ici que d'une montagne qui a quinze cents trois verges de- 
haut. Ceci pourra fervir à donner une idée de l'apparence 
& de l'élévation de la côte. A fix heures & demie , la lon- 
gitude mefurée par la montre marine étoit de 9 ■> S ' 3 " E : 
la dédinaifon de l'aimant de 1 4 ' ; 5 ' O. 

Le ; , à minuit , nous étions par le 78 * 23 ' 4S " de lati- 
tude ; l'inclinaifon de l'aiguille étoit de 80 i 4; '. Le tems 
fut beau & le vent bon tout le jour. Nous côtoyâmes 
couftamment la côte de Spitfberg ; nous avions en vue plu- 
sieurs bâtimens groënlandois. Entre neuf & dix heures du 
foir , nous étions en travers du Cap Nord qui nous 
reftoitilEftiSud-Efti Sud,à ladifrance d'un mille & demi. 
La fonde rapportoit vingt braffes fond de roches. 

Le 4, très-peu de vent dans la matinée. A midi, notre 
latitude par obfervation étoit de 79 * 3 1 '. La baye de la 
Magieleine nous reftoit au Nord 39 degrés Eft, à environ qua- 
tre milles ; ce qui prouve qu'elle eft fituée par le 79 d Jt ' de 
latitude ; ce qui s'accorde avecl'obfervation de Fotherby en 
1614. Nous entrâmes dans une petite baye au Sud de celle 
de la Magàekim & du Hamimrgeris ; nous y mouillâmes fur 
l'ancre de toùe, & nous envoyâmes la chaloupe chercher 
de l'eau. Sur les trois heures de l'après-midi , au moment de 
fon départ, la marée paroiffoit être haute, & elle refoula 
d'environ trois pieds. La marée eft haute à une heure & 
demie dans les pleines & les nouvelles Lunes, ou ia Lune 
étant Sud-Sud-Oueft ; ce qui s'accorde avec l'obfervatiorr 
que fit Baffin en. 10 13. Le flot vient du fud. Nous allâmes 
à terre avec M. Lyons, & nous y portâmes les inftrumens. 



»■*■ 
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pour obferver la déclinais de l'aimant. Une brume épaiffe 

vaiffeau chaffa„ t , ,'appareillai & je remis en mer à petites 
f,i en n °" S Û f° m J amem des C0U P S de canon, afin de 

deux hp 6 ,î C *^' ° h TOUS éti0 " s • & « «*" d « 
oeux heures, elle nous joignit. 

Sur les quatre heures du matin du , Ie R<rf; /,„„ ^ 
fou graerJandoK, vint fous notre poupe; & fe * 
dit qu il venoit de parler à quelques bScimens, qui lui avoient 
appris qu on rencontrait les glaces à dix lieues de la pointe 
d Haduyt au Nord-Oueft. D'après cette nouvelle , j'ordon- 
nai de gouverner vêts cette pointe , & de mettre le cap 

effetT" 7Ï k t£mS ïendt à ^claircir; j'avo* 
conft ance m obligeât de changer de direaion. A cinq heu- 
res, 1 Ofhcet de quart m'informa que nous étions très près 

e quelques «les à .a hauteur de D l, h Gat , & que £*£ 

« ftrsft o ï êe -, J ; rfo 7 i r " vaifc 

près n,„ j *•' & qul1 fenât la c «te de plus 

vernai a M M f ™" msdi i>^ 1™ Mes. A midi, je gou- 
v «ai au Nord, fans appercevoir la terre. Bientôt après , 
on m avett,t qu'on découvrait la glaee 1 j'allai mr le A' 

Carcap, afin de lui fi ena i„ r „„„ ■ . , > e ndlal la 

-que c'étoit; tant &" e , e . C0 T' S r deff " s Pourvoir 

-ta <*>rt s pour regagne", tt" P ' '" '* P ° nt ^ 

ti&ment V fi. ! j ê U prcm,cr mot d ' aTCr - 

««. Je fis entendre au capitaine Lutridge qu'à raifon 



: 
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de l'épaifTeur de la brume , il devoit fe tenir près du Racc~ 
korfe, & mettre fon équipage en état de fuivre dans un in£ 
tant nos mouvemens , & d'enverguer promtement les voi- 
les qui nous feraient plus favorables pour bien gouverner le 
vaïfleau j & enfin pour ne pas rifquer de nous féparer. Bien- 
tôt après, deux petits morceaux de glace qui n'avoiene pas 
plus de trois pieds quairés pafferent près de nous ; nous 
crûmes qu'ils s'étoient détachés de la côte. Nous découvrî- 
mes bientôt à l'avant quelque chofe qui étoit en partie noir 
& en partie couvert de neige ; cet afpeft nous tir croire 
que c'étoient des ifles , & que nous n'avions pas allez pris 
le large. Je mis fur le champ le cap au N. N. O. ôc je fus. 
détrompé dans quelques minutes ; je reconnus que c'étoit 
de la glace que nous ne pouvions pas doubler fur ce bord i 
nous revirâmes donc, mais le vent & la mer portant direc- 
tement fur cette glace, nous en approchâmes très-près , & 
nous n'en étions pas à plus d'une encablure , lorfque le vaif- 
feau fut coëffé. Comme le vent étoit frais, nos bâtîmens au- 
raient été en danger du côté de la glace fur lequel il fouffloir» 
fi les Officiers & les Matelots eûffent été moins alertes à 
la manœuvre. La glace , aufli loin que pouvoit s'étendre 
notre vue, couroïtà-peu-près E. \ N. E. O. \ S. O. A fept 
heures & demie du foir , le vailfeau dérivant au Sud , ô: le 
rems s'éulairciftant un peu , je revirai de bord ôr mis le cap 
fur la glace. Lorfque je la vis, je fuivis la direaion la plu3 
avantageufe pour la découvrir en entier. A dix heures, elle 
s'étendoit du Nord-Oueft à l'Eli, & nous n'appercevions point 
d'ouverture. Le tems fut très-brumeux, fans froid, & il y 
eut peu de vent pendant toute la journée. A onze heures y 
il furvînt un brouillard aiTez épais. A minuit & demi , nous 

entendîmes 
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IZtw ks hmes battre la s' a " & nous far5me3 Io 

i?W "i KmS Ch!r £ ° Ut k > our ' & ,e vent d ' Eft Tenant de Ia 

en ,'• r,""' ,C P °" ai vers la terre P° ur la découvrir 
M entrer. A fix heures, nous étions à ^ de , a 

*lace qu, nous reftoit de l'Efl-No.d-Eft à l'Oueft-Nord-Oneft. 

A d lx heu « „ é tions de _ 

latitude obfervée étoit de 70 ■> „/..«. ^ , ,' „ 

rlol'U» IV • » 59 39 ' & le Vent fouffîOlt 

de Eft Nous continuâmes d'aller au plus pres entre la terre 
& la glace (non. étions à un quart de mille de la glace, 

nous 7 " f f ^-^ aU Nord -N-d-Oueft , lorfqn 
nous v de bMd , dem heures ^ < 

nen fons éloignés que d'une demie encablure à minuit; 

derS?etV qU 'r rCh0!t P '" S ma ' ^ k *•"**> refta 

Près du derme, rendez -vous que nous avions fixé, je ne 

é^l F \7 ttre ' "f " Pe P ° Ur '«"»*• • »* '-eut 
fan, bo„ & le tems clair, je penfai à profite, de cette occa- 

n rd e V ft °f 6 ' P ° Ur VOk 5 '" t -oit quelque ouverture au 

"appôS f h T™ ^ Krre - D ' 3prèS t0Ut « G*"*"» 
le tém Va CaUX Ê roenlandois de ««e année , d'après 

da P rrsT Se PaitlCUHer & léCem du *•***«.,& même 
que la g aclle T "?" ™ "^ " mêmeS • " f»*&* 
Nou S l'avio„ e s WuTl^S 6 , 1 ^,^ " "^ 
Si la me, étoir ÏÏ^^ -îl^ 01 * "*-- 

le feroit à l'Eft, on fa cfc^î ' 'T. P""»"' ^ dl « 
«nt le courage d'aller a„ ÏS ^ "«? ""V*" 1 
tes au Snnfl, 1 r te "3 ue les s'ac" ^* 

Spufberg „ e leur ferment le retour.- Je rllus donc , 
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fi le vent continuoit dans le même rumfa lé lendemain , de 
leconnoître 11 la glace étoit jointe à la terre ou fi elle en 
étoit détachée de manière qu'on pût paffer à l'Eu. En cas 
qu'elle ne fit qu'une maffe avec la côte, je pouvois avec le 
vent en ranger de près les bords'à l'Oueft. Le tems étoit 
extrêmement beau. A fut heures de l'après-midi, la longitude 
mefurée par la montre marine étoit de 9 d 4 } ' 3 o " E. 

Le 7, à cinq heures du matin, le vent fouffloit au Nord, 
& le tems étoit parfaitement clair. Comme nous étions près 
de la glace, je la côtoyai. Elle fembloit être bien dure & 
bien folide tout autour ; mais j'efpérois trouver quelque ou- 
verture au Nord, par où je pourrois entrer dans une mer 
libre. Je naviguai au milieu des petites glaces flottantes, 
& je rangeai la grande maffe d'auffi près qu'il fût poflible , 
pour ne pas manquer l'ouverture, s'il y en avoit une. A mi- 
di, Cloven-Cliff, le Rocher-fourchu, nous reftoit à l'O. j S. à 
fept heues. A une heure après midi, nous étions toujours 
parmi les glaces flottantes. L'eau baiffa tout-à-coup à qua- 
tre heures , & la fonde ne rapporta plus que quatorze braf- 
fes. La partie extérieure du Rocher-fourchu nous reftoit à 
l'O. i N. & nous avions au S. i S. E. Red-Cliff ou le Rocher 
rouge. Les glaces flottantes étant ouvertes à l'Eft-Nord-Eft , 
nous gagnâmes le large & à l'inftant l'eau devînt plus pro- 
fonde ; la fonde rapporta vingt-huit braffes, fond de vafe & 
de coqudles. A quatre heures & demie, la glace étant très- 
ferme & très-dure , nous courûmes entre deux maiTes énor- 
mes, & comme nous avions peu de vent, nous Pûmes arrê- 
tés. La UrcaJJe étant très-près , & n'obéilîant pas bien à fon 
gouvernail, touchoit prefque à notre bord. Après nous être 
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débarrafles du milieu de ces deux mânes , nous mîmes le 
cap a l'Efi, Je trouvai bientôt que les morceaux augmen- 
tent en nombre & en grofleur, & ayant gagné un endroit 
™ ' y ^voit mo 'ns de glaces flottantes qu'ailleurs , je mis à 
la cape à fix heures du foir, pour voir fi nous découvririons 
1 apparence de quelque ouverture. Je jugeai , ainfi que 
les Pilotes & les Officiers , que nous ne pouvions pas aller 
plus loin, ni même refter là, fans courir le rifque d'Être 
enfermés. J'envoyai la chaloupe à bord de la Curcefli , pour 
chercher Tes Pilotes, afin d'apprendre qu'elle émit leur opi- 
nion fur l'état fâcheux où nous allions nous trouver. Ils 
déclarèrent tous qu'il leur paroiflbit impraticable d'avancer 
plus loin & qu'il croyoit que nous ferions bientôt enfermés 
& retenus par les glaces dans l'endroit où nous étions. La 
glace s'étendoit & s'affermiffoit fi promtement, que nous 
étions déjà arrêtés, avant qu'ils arrivaient auprès de la Car- 
cajje. Le Capitaine Lutvidge prit notre chaloupe à fon bord, 
pour l'empêcher d'être brifée. Nous fûmes obligés de touer 
le vaiffeau de chaque côté pendant deux heures, avec des 
ancres à glace ; & ce ne fut qu'à minuit que nous iortîmes 
du danger. C'eft à-peu-près en cet endroit que la plupart 
des anciens Navigateurs ont été arrêtés. Les équipages des 
deux vaiffeaux étant fort fatigués, & la Canajje ne pouvant 
pas nous f u i vre f ans p0Iter f es bonnettes en étui, je dimi- 
nua, de voil es dès que nous l'eûmes joint, & j'ordonnai de 
porter au Nord à petites voiles. Le vent étoit bon & le tems 
clair, & puifque ma dernière tentative venoit de manquer , 
je projettois déranger la glace au Nord-Oueft dans l'efpoir 
* rencontrer une ouverture de ce côté. Si la glace ne for- 
mort par-tout qu'une mafle folide, j'étais réfolu de retout- 
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ner à l'Eft , où peut-être elle fe feroit rompue , parce que la 
douceur du teins m'autorifoit à former cette conjecture. 

Le S, peu de vent le matin. Une houle portant fur la 
glace, nous fûmes obligés d'envoyer les bateaux en avant 
pour touer le vaiffeau, ce qu'ils exécutèrent avec peine. Une 
br.fe s éleva lorfque nous étions à deux encablures de la 
grande plaine de glace , nous mîmes le cap fur la terre , & 
nous revrames de bord à deux heures, pour gouverner au 
Nord-Oueft vers la glace ; mais le tems devenant fombre 
entre cinq & fix heures , je portai de nouveau vers la terre 
Le ciel s'éçlaircit bientôt après, & j'arrivai une féconde 
fois au Nord-Ouefr vers la glace. A dix heures , nous parlâ- 
mes a un bâtiment groenlandois , qui venoit de quitter la 
glace, laquelle ne formoit qu'une feule malTe au Nord-Nord 
Ouefl. Entre onze heures & midi , le V ent , accompagné 
d une greffe houle & de la brume , fauta au Sud-Oueft. 
Nous^ primes deux ris des huniers, & nous revirâmes de 
bord a m,d. pour porter fur la pointe d'Hackluyts ; je ne 
crus pas quil fut a propos de ranger cette plaine fi ferme 
de glace fous le vent, dans un tems brumeux, & f ans „„•;, 
y eut d'apparence qu'on y trouvât une ouverture, je me 
propofois cependant, fi ce brouillard continuoit, de com 
pletter la provifion d'eau du vaiffeau , & d'être prêt un" 
mier vent a marcher au large , ou ,e long de la glace" afin 
de chercher une ouverture & d'y entrer f jWois le bo h eu 
d en rencontre, L'expérience m'avoit appiis que dans „„ 
moment de détreffe tout l'èani,-.^. r ■ 

„ , , . uc ^-qu'page fe portoit vers un feul 

& même endroit au premier ordre : afin d'éviter cet i„ C on 
vcnient, ,e partageai mes gens en diverfes bandes fous la" 
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conduite des Officiers de poupe ; je fis placer près d'eux 
les crocs à glace, les perches & les gaffes , afin qu'us fuient 
en état d'aller fur la glace, dès qu'il feroit néceffaire.. 

Le s , notre paffage n'étoit point embarraffé , & le vent 
fouffloit du Sud-Oueft ; nous portâmes à l'Oued. Comme le 
tems étoit clair , nous nous propofions de découvrir la glace 
au Nord & de la côtoyer. Sur le midi, le ciel fut encore 
plus clair ; nous vîmes la glace ne former au Nord qu'une 
maffe folide & des glaces Bottantes au Nord-Oueft ; nous 
mimes le cap direaement deflus. Entre deux & trois heu- 
res , nous nous trouvâmes au milieu , gouvernant autant au 
Nord que la pofition.de la glace le permettoit. A fix heures, 
nous obfetvâmes que l'inclinaifon de l'aimant étoit de 
81 ' J2 '. A fept heures & demie, étant, fuivant notre effi- 
me , par le 2 ' 2 ' de longitude E. degré le plus éloigné a 
l'Oueft du Spitïberg , où nous foyons arrivés pendant ce 
Voyage , nons trouvâmes 'la mer entièrement glacée à 
l'Oueft. A huit heures , la brume fut fi épaiffe que nous ne 
pouvions pas voir de quel côté il fjloit tourner pour chère 
cher une ouverture, ni où étoit la CarcaJJe, quoiqu'elle fut 
très-proche de nous. Pour ne pas rirquer de nous féparer, 
je fus obligé d'aller au plus près fous les huniers, revirant 
de bord à chaque quart-d'heure , afin de nous tenir dans l'ou- 
verture où nous venions d'entrer, ôc de fortir du milieu des 
glaces qui nous environnoient. A quatre heures de l'après- 
midi , nous étions par le 80 ' 3 <S ' de latitude. 

U 10 , comme la brume étoit très-épaiffe , nous perdîmes 
o u* rois l a Catnji pendant la nuit ; nous manœuvra- 
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mes toute la nuit parmi les glaces , en faifant des bordées 
très - courtes ; l'ouverture étoit fort petite , & les glaces 
flottantes autour du bâtiment en très - grand nombre. Les 
travaux extrêmement fatiguans & le tems humide avoient 
mis l'équipage dans un mauvais état, & il fallut recourir 
aux précautions les plus attentives pour le prérerver des ma- 
ladies ; c'étoit l'occafion d'employer l'ufage des liqueurs fpiri- 
tueufes que j'avois gardées pour les befoins extraordinaires, 
& les habits de réferve qu'avoir fournis l'Amirauté. Malgré 
tous les foins poffibles, plufieurs perfonnes furent attaquées 
de rhumes , qui leur caufoient des douleurs dans les os ; mais 
on les foigna fi bien , qu'il y en eut peu qui reftaffent fur les ca- 
dres plus de deux jours à chaque fois. A neuf heures du matin , 
lorfque le ciel s'éclaircit un peu , nous vîmes la CmcaJJe fort 
loin au Sud de nous. Je profitai du tems clair pour courir 
à l'oueft, & je trouvai que la glace n'y faifoit qu'une feule 
,^naffe très-dure ; j'entrai enfuite à travers toutes les ouver- 
tures au Nord; mais, de ce côré même, je parvins bientôt 
aufli aux bords de la glace folide. Je fus forcé de pincer le 
vent pour doubler une pointe qui fe prolongeoit de l'une 
de fes extrémités. Après que je l'eus dépalfée , la glace s'éten- 
dant fansceffe, & s'attachanc , pour ainfi dire, fur nos pas, 
je fus contraint d'enverguer la mifaine ; comme le vent 
éto.t frais & la mer unie , le vaiffeau marcha très-vite , & 
força le partage à travers cette glace qui lui donnoit des 
coups violens. A une heure après midi , au moment que 
nous entrions dans une mer ouverte, nous trouvâmes une 
groffe houle qui porroit au Nord ; quoique , parmi 1„ gla- 
ces , l'eau fût une minute auparavant auffi tranquile que 
l'étang d'un moulin. Le vent étoit fort & fouffloit du Sud- 
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Sud-Oueft. La glace, auffi loin que nous pouvions l'apperce- 
vo,r de . la S rande h»ne , couroit Eft-Nord-Eft ; nous prîmes 
cette dire&on, & nous la rangeâmes de près, en cherchant 
une ouverture au Nord. Je commençai à croire qu'elle ne 
tonnoit qu'une maffe folide & impénétrable ; cette crainte 
«toit d autant mieux fondée que je l'avois côtoyée de l'Eft à 
1 Oueft, dans un efpace de pl us de dix degrés. Je réfolus cepen- 
dant de courir encore à l'Eft, afin de reconnoitre f, cette plaine 
étoit jointe au Spitlberg. L'énorme quantité de glaces flot- 
tantes que nous avions rencontrées auparavant, avoit rendu 
cette entreprife impraticable ; mais penfant que les vents 
d'Oueft les auroient peut-être toutes empilées de ce côté, 
j'efpérois ne point rencontrer d'obftacle avant d'arriver 
a 1 endroit où elle touchoit à la terre i & en cas que nous 
trouv arllons une ouverture , quelque petite qu'elle fût , j'étois 
relolu d y entrer à tout événement : le tems étoit très-clair 
& nous appercevions la terre. 

Le 1 1 , à quatre heures & demie du matin , la longitude 
mefuree par une obfervation de la Lune étoit de a < 43 ' E. 
& en même tems, fuivant ma montre, de ;> J a ' E. Le 
Rocher-fourchu nous reftoit au Sud-Sud-Efl, à huit milles de 
diftance. Il en réfulteroit que le Rocher-fourchu gît pat le 
9 d 38 ' de longitude E. ce qui approche de 20 minutes de 
celle qui avoit été déterminée par les obfervations faites à 
Tcur-Haven. A midi , la latitude obfervée étoit de 80 * 4 ' • 
«enous avions 'V'-A^ à l'Oueft Sud-Oueft. 11 y eut peu" 
de vent & une groffe houle le matin. Calme la plus grande 
partie du jour. 
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Le i2, calme tout le jour; une grotte houle du Sud-Oued, 
& le tems d'une douceur remarquable. A huit heures du 
foir , la longitude mefurée par la montre marine étoit de 
io d 54 ' 30 " E. Le Rocher-four dm nous reftoit au S. O. \ S. 
Le courant fit dériver la Carcajfe fi près de la grande mafTe 
de glace } qu'elle fut obligée de mouiller par vingt-fix braf- 
fes d'eau. 

Le 1 ; , calme jufqu'à midi ; le courant que nous remar- 
quâmes être très-fingulier, fît dériver le Race horfe à l'Oueft," 
pendant que la Carcajfe chaiîoit en même tems fur fes an- 
cres à l'Eft, près de la grande plaine de glace; les morceaux 
détachés, affe&ant probablement les courans, & occasion- 
nant cette grande irrégularité que nous remarquâmes. Nous 
avions rencontré les deux derniers jours une grotte houle 
du Sud-Oueft. Adeux heures après-midi, il s'éleva tout-à- 
coup un vent frais de ce rumb ôc une brume épaiffe. No- 
tre bâtiment manœuvra dans Vogel-Sang , & nous y mouillâ- 
mes avec la féconde ancre , par onze braffes a fond de gra- 
vier mol. 






L'endroit où nous mouillâmes eft une efpèce de rade ou- 
verte du Nord-Eft au Nord-Oueft. La pointe la plus nord-eft 
eft le Rochtr-fourchu , qui eft dénie & qu'on appelle ainfi 
parce que fon fommet reflemble à un pied fendu ; il a tou- 
jours eu cette forme , & il a reçu fon nom des premiers 
Navigateurs hollandois qui fréquentaient ces mers. Ce ro- 
cher étant entièrement détaché des autres montagnes , & 
joint au refte de l'iile par un ifthme bas & étroit , préfente 
toujours le même afpect de quelque côté qu'on le regarde - 

& 
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& comme il eft prefque perpendiculaire, fa couleur natu- 
relle n'eft jamais cachée par la neige : aufli eft-ce une des 
pointes les plus remarquables de la côte. La terre le plus 
au Nord-Oueft eft une pointe élevée & arrondie , & eft 
appellée par les Hollandois Vogel-San^. Quoique ce canal 
ftlt ouvert au Nord , il n'eft fujet à aucun inconvénient : la 
grande plaine de glace en eft fi près quelle empêche qu'il 
n'y ait de groffes mers; les glaces qui y flottent ne mettent 
point en danger les vaiffeaux , parce que cette rade commu- 
nique avec plufieurs autres formées par différentes ides, & 
entre chacune il y a des paffages sûrs. Les anciens Naviga- 
teurs anglois ont donné le nom général de Yair-Havm à 
tous les détroits & havres formés par ce grouppe d'ifles. 
Fotherby en a dreffé une Carte en ,5, 4 . Ils appellerait 
Havre du Nord celui dans lequel le Race-horfe & la Carcage 
mirent à l'ancre , & Havre du Sud celui de StmHnbstg , éloi- 
gné d'environ onze milles, & dans lequel nous mouillâmes au 
mois d'Août. Il y en a en outre plufieurs autres & deux en 
particulier, nommés le Trou de Cook & le Norvoays, Nous 
avons trouvé dans ess deux-ci plufieurs bâtimeus hollandois. 

Comme la côte eft efearpée , nous complettâmes facile- 
ment nos provifions d'eau dans les courans que produit la 
fonte des n ciges & qai tomboient en plufieurs endroits des 
fentes des rochers. Je m'établis fur une petite ifle ou roche 
platte , a environ trois milles du vaiffeau , & prefque au 
centre de ces ifie s ,q lt ; formeM p i ufieurs excellentes ra- 
des; ,e crus que c'étoit le lieu le plus propre pour dreffer 
«ne tente & faire des obfervations. La brume du ,4 nous, 
empêcha, de nous lervir de nos inftrumens. Je regrettai beau- 
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coup ce contretems, parce que je craignis qu'il m'eût privé 
de la feule occafion que nous aurions de faire des obferva- 
tîons dans ces latitudes avancées; cependant comme nous 
eûmes peu de vent, &.que le tems fut très-beau du if au 18 
au matin , je profitai de cet intervalle le mieux qu'il me fut 
pofïïble. Lors même que dans ces parages le ciel eft le plus 
clair, il n'eli jamais fans nuage ; c'eft ce qui nous a empêché" de 
voir la Lune pendant tout notre féjour à terre & de compter 
fur nos obfervations du Soleil ; M. Lyom n'a jamais pu d'ail- 
leurs prendre des hauteurs correfpondantes, pour connoître 
le mouvement journalier du garâe-tems. Il eft vrai qu'une 
fois nous eûmes le bonheur d'obferver une révolution du 
Soleil , qui me fervit à juger de la marche de l'horloge à 
pendule qui battoir les fécondes à Londres. Pendant le 
cours de cette expérience, nous fîmes fans ceffe une atten- 
tion particulière à l'état du thermomètre , & je fus fort fur- 
pris de voir qu'il y avoit fi peu de différence entre le point 
où il étoit à midi & celui où il étoit à minuit. Sa plus grande 
hauteur .fut de y8 A \ à onze heures du matin , 6c à minuit 
elle fut de y i degrés. 



Le \6j à midi, le tems étoit très-beau & d'une clarté 
remarquable. Le thermomètre étant à l'ombre à 4.9 degrés > 
il s'éleva en peu de minutes à 89 d ^ , lorfqu'il fut expofé au 
foleil , & il refta à ce degré pendant quelque tems , jufqu'à 
ce qu'une petite brife qui s'éleva le fit.retomber à 10 degrés 
prefque dans un inftant : le tems étoit alors un peu pl us 
chaud ; ce qui me fait croire que fi , dans ces latitudes , 
on graduoït un thermomètre fuivant l'impreffion que fait 
l'air fur les hommes, le point de température feroic à envi- 
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ron « degrés de l'échelle de Fahrenheit (» ). De cette ife , 
je levai le flan de la côte du Spitfterg , afin de déterminer 
la iituation de toutes les pointes & ouvertures, ainfi que la 
tuteur des montagnes les plus remarquables. La plus gran- 
- f «e que ,e pus prendre dans l'ifle ne fut que de fix cents 
QK-bult pieds ; longueur que je déterminai avec le théodo- 
>te & que , e md 'urai avec une perche , je trouvai que 
te deux réfultats ne différoient pas de plus de trois pieds. 
1 our éprouver mfqu a ouel nnln* «~ ~ ■ r 

r ' i» « quel point on pouvoir compter fur 

lexaaitude de cette méthode, je m'embarquai fur un ba- 
teau ; & la, au moyen d'un petit fextant d'Hadley , je pris 
les angles entre fept objets qui s'entrecoupoient exactement 
lorfqueje les eus placés fur le plan. Quelques jours après, 
J acquis une nouvelle preuve de l'exaflitude de mes mefures, 
™ prenant les gillemens de Fogel S ang & de la pointe 
oHackluyt, qui répondent exactement à leur pofition fur 
m a Carte. 



Le , 7 , le tema étant très-clair, je montai fur une des 
collines, d'où ,e pouvois découvrir un efpace de plufieura 
Nord-Efl ; la glace paroiflbit uniforme & compacte 
auiil loin que setendoit la vue. Pendant notre féjour fur 
cette ,<k où nous fîmes nos obfervations , nous reconnûmes 
qu elle g it par le 79 , ja , de Iatitude & le .o*V ,o"de 
longitude E; ia déclinailon de l'aimant étoit de 2 o -',8 ' o" 
k 1 incunaifon de .,*,,, h ]atimde du K Khtr _ fmhu ^ 
d= 7P ; , i fa lo„ gitude ,,< Js ' 3 o " E. la latitude de la, 



(«)Ce qui f e rapporte à 6 degrés S: demi a 
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pointe d'Hacfcluyt étoit de 75 i i7 , y & fa l ongitudej 9 a , , , 
3 o " E. La marée s'élevoit d'environ quatre pieds , & com- 
mençait à une heure & demie dans les pleines & les nou- 
velles Lunes. Sa direûion entre les diverfes ifles parmi lef- 
quels paffoit le flot, paroiffoit venir du Sud, 

Le 18 , k tems, qui fut calme depuis h H , nous avoit 
donné le tems d'achever nos obfervations &de remplir nos 
futailles : une brife s'élevant le matin , j'allai à terre pour 
rapporter les inirrumens à bord. Entre onze heures & mi- 
nuit, nous avions fait environ huit lieues & la glace nous 
empêcha d'aller plus loin. Nous en rangeâmes les bords au 
Sud. A deux heures du matin , étant embarraffé dans ces 
glaces ,e revirai & je biffai des ordres pour gouvernera 
Eft le long de fes bords, dès que nous pourrions doubler 
la pomte ; ,'efpérois que s'il n'y avoit point d'ouverture en- 
tre la terre & la glace, je ferois du moins en état de déci- 
der li elles étoient jointes enfemble & peut-être de courir 
deflus la terre , s'il y avoit quelque apparence de paffage 
de ce coté. Par- tout où s'étendoit notre vue , la glace ne 
formo.t alors qu'une mafle folide & Ton n'appercevoit point 
d'eau au Nord. 

Le .j, à fix heures du matin, nous étions arrivés àl'Eft 
parm, les glaces flottantes qui étoient en très-grand nombre 

No H t?i£Ï*, dC h grande maffe 1 ui fe P"l°"g'oit au 
i ora « a 1 fc ft ; la terre près Dm . FieU ( k ch des Daims) 

nétoit pas éloignée de quatre milles, & la profondeur de 

l eau avoit d.mmué jufqu'à vingt braffes. Nous nous y trou- 

yames arrêtés a-peu-près dans le même endroit où non. 
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l'avions déjà été deux fois, la glace qui avoit la même pou- 
mon qu'auparavant enfermoit la terre , fans qu'il y eut aucun 
paflage à l'Eft ou au Nord ; je rebrouflai donc chemin à 
1 Oueft. A midi , la partie la plus feptenttionale de Fogel- 
Sang nous reftoit au S. O. i. S. à la diftance d'environ fept 
lieues. Le tems étant très-beau & le vent à l'Eu, nous trouvâ- 
mes moyen de côtoyer la glace à l'Oueft ; pendant le courant 
de cette journée , nous entrâmes dans toutes les bayes ; 
nous fîmes le tour de toutes les pointes de glace , en cher- 
chant une ouverture , & nous en rangeâmes de près la 
grande maffe, ordinairement à une encablure du vaiffeau. 

Le 20 , à trois heures & demie du matin , nous n'apper- 
cevions plus la terre, & nous crûmes que nous étions à plus 
de 80 degrés j de latitude. Quelques - unes des ouvertures 
qui avoient près de deux lieues de profondeur, nous avoient 
flattés de l'efpoir de paffer au Nord ; mais nous reconnûmes 
bientôt que ces ouvertutes n'étoient rien autre que des 
hayes dans la grande mafle de glace. A une heure de 
après midi , nous étions , fuivant notre eflime , à environ 
80 3i' de latitude, à-peu-près dans le même endroit où 
nous avions été le s. Sur les trois heures de l'après-midi , 
nous arrivâmes vers quelque chofe qui reflembloit à une 
ouverture au Sud-Oueft , & nous trouvâmes que la glace s'é", 
tendoit fort loin au Sud. 

Le 21 , nous continuions toujours à ranger les bords de 
la glace qui couroit au Sud A midi , nous étions , par obfer- 
vation, au 79 < 26 ' de latitude , vingt-cinq milles au Sud 
« notre eflime. Comme la direffion de la glace nous con- 
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fefat au Sud, & que le courant P ortoit du même côté ; 

"* k "P aU r ^° rf & à «>«*, en fe rrant Ja glace de * 
près pour vorr fi la mer étoit ouyme au S * 

tes du far , nous «avions point de fond par deux cenl 
««de M Sne ; A d!X hCUreS ' n ° US <"*^ dans! co ! 

e ur i c u i "tt ; le tems fut beauj ™ h ** « 

ie jour & quelquefois brumeux. 

Eft, fur la grande plaine de glaces ; le tems devint brumeux 
bientôt aptes. A fix heures, nous vîmes la glace, & ie el 
étant „ f bre> „ ous m . mes k S Su l s J™ 

dans la cramte d être arrêtés dans les g.aces. L'air étoit- «L 

Le 2j, à minuit, nous revirâmes de bord pour gouver- 
ner fur la grande mafle de glace. Notre latitude obfcrvée 

oit de 80 < ,£, *, La tiB& &t pluv . eufe & h ££ 
celle , nous manœuvnons toujours au Nord & à I'Pft » 
le vent d'Eu A fix Heures du foir, le t£^ J£ 
rertoit au Sud a environ iïx lieues > la fonde ra p porta £" 

notdplilesX^ar^^-^r 

& rir? de glace dtoit à une »«b,r «£; 

« es places flottantes nous fertoient de fi près que rm 
virâmes vent arrière, n'ayant pas aff, A S 

vent devant ; la glace donna T - P " f"™ "*« 

giacc oonna des coups très vio ens an „,;r 

feau dans cette manœuvre, * un J morceaux qui vilrtl" 
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fe placer deflbus la quille , le fouleva pendant près d'une 
minute, avant que.le poids du bâtiment ne l'eût brifé. On 
avoit tellement renforcé avec des fers le Race-horfé & la Car. 
V ,.', T e tous ces chocs ne kur firent aucune avarie i 
s " n y avoir eu d'autre danger à craindre , j'aurois pu en 
toute fureté forcer le pafiage à travers ces glaces flottantes 
& examiner par -là s'il y ayoit quelque ouverture . La 
pointe d'Hackluyt nous reftoit au S. to ' O. à la diftance 
d environ lept lieues. 

Le ii, cette pofition de la glace nous empêcha d'avan, 
cer direaement au Mord , & après tant de tentatives inuti- 
les, il n'y avoit aucune apparence que nous puflîons avoir 
plus de fuccès à l'Oueft. Il m'étoit impofiible de fai-e ce 
dernier effort avec un vent d'Eft & une houle g-rofle , parce 
que d un côté le vent foufflant de ce rumb, empiloit les gla- 
ces flottantes à l'Oueft, & de l'autre , les lames les battant 
avec force, 3 ny avoit alors aucun moyen d'approcher. 
A lEft, l'eau étoit tranquille & unie & détachoit les glaces 
flottantes des bords de la grande maflé; nous efpérions en- 
core y trouver un courant qui nous en faciliteroit l'entrée 
vers le Nord ; enfin , nous pouvions rebrouucr chemin à 
1 aide d'un vent d'Eft , fi des obftacles nous empéchoient de 
continuer notre route. D'ailleurs, puifqne les g l ace s étoient 
une barrière rrnpénétrable au Nord & à l'Oueft, il f a H oit 
néceffairement alors reconnoître jufqu'où l'on pouvoit sV 
vancerHEft, & pour f uivre ainfi notre £ ^ 

O» confiderat.ons me déterminèrent à aller au plus près à 
çj. faire un dernier effort pour nous ouvrir un paf- 



feeê 11- 7 -7 P ° Ur nous ou ™r un paf- 

S ,* 1 endrmt ou , avois été repouffé trois fois. En manœu- 




VOYAGE 



vrant à l'Eft , nous nous tînmes auffi près de la grande m a fie- 
de glace qu'il étoit poflible. A midi, le Kocher-fourchit nous 
reftoit au S. O. \. S. à environ fept lieues. A fix heures , 
nous manœuvrâmes auNord-Eft, & à neuf, nous gouvernâmes 
au Sud-Eft, la glace paroifiant plus ouverte de ce côté : nous 
avions des vents frais & un tems brumeux. Le vaifleau tou- 
cha d'une manière violente , en tâchant de forcer, le partage 
'■& d'écarter les glaçons. A minuit, le vent fraîchit, & nous 
primes deux ris de nos huniers. Si nous avançâmes ce jour-là 
im peu plus loin , que dans aucune des premières tentati- 
ves que nous avions faites du même côté ; c'eft probable- 
ment parce que nous avions des vents frais , 6c que l'été 
étoit plus avancé. Nous continuions à côtoyer la place , & 
à deux heures du matin , la partie feptentrionale de Vogel- 
Sang & la pointe d'Hackluyt nous reftoient l'une par 
i'autre au S. <Sj- d O. & le Rocfar-fourchu au S. 5-2 d O. Nous 
étions à environ trois lieues de la partie la plus proche de 
la côte. Lorfque je quittai le pont à quatre heures du ma- 
tin , nous étions fort près de l'endroit où les vaifleaux 
avoîent été arrêtés dans la glace le 7 au foir t mais un peu 
plus loin à l'Eft ; nous pafsâmes fur le même bas-fond que 
nous rencontrâmes alors , & la fonde rapportoit vingt braf- 
fes , fond de roche. Nous étions toujours parmi les glaces 
flottantes ; mais elles n'étoient pas auffi ferrées les unes 
contre les autres que nous les avions trouvées plufieurs foij 
auparavant. 

Le 27 , à fept heures du matin , la profondeur de l'eau 
avoit augmenté jufqu'à cinquante - cinq brafles , & nous 
étions continuellement parmi des glaces flottantes. A midi ? . 

la, 



AU POLE BOREAL. w 

la fonde rapporta foixante & dix braffes, fond de vafe, à 
environ trois milles de diftance de la terre la plus proche. 
A deux heures après-midi, nous avions dépaffé Dttr-TiM, 
ce que nous avions entrepris déjà tant de fois fans fuccès ; 
& trouvant que la mer étoit ouverte au Nord-Eft , nous 
conçûmes les plus flatteufes efpérances d'avancer au Nord, 
Depuis cet endroit, en tournant à l'Eft, la côte préfehte un 
afpea différent de celui des autres côtés; les montagnes ,- 
quoique élevées, ne font ni auffi efcarpées , ni auffi pointues , 
ni auffi noires qu'à l'Oueft. 11 eft raifianblable que c'en- à 
eaufe de cette diverfe apparence de la côte , que les anciens- 
Navigateurs ont donné aux places des environs les noms- 
de Grêvt-reugt, Ccl!,r.!-rm>gc & Rackr-nme. L'un d'eux pat- 
knt de cet endroit, a décrit tout le pays en peu de mots, 
» Ici, dit-il, j'ai vu que la terre & l'argille étoient plu* 
- pures que celles que j'avois trouvées dans tout le pays ; 
"mais il n'y croiffoit pas plus de plantes qu'ailleurs. « A- 
deux heures de l'après-midi, nous avions peu de vent, &E 
nous avions en vue l'iOe Mof&n qui eft très-baffe & très- 
flatte. 

_ La Carcalje étant toujours en calme le foir fort près de 
' lc Capitaine Luwidge profita de cette occaiïon pour; 
fe procurer la defcription fuivante qu'il m'a communiquée, 
& qui eft très'-exa£te. 



«■A dix heures du foir, le milieu de l'ifle Mcffen BOUS 
- «doit à HE.i. S..E.à la diftance de deux milles ; la fonde 
" Mpportoit treize braffes, fond de roche, avec une vafe, 

"- d m brun léger & des coquilles brififes J'envoyai le Mai- 

G 
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» tre & des Matelots à terre ; ils trouvèrent que ïifle était 
» à-peu-près d'une forme circulaire d'environ deux milles 
»• de diamètre ; ils virent au milieu un pet ; t ]ac entièrement 
-glacé, excepte" dans l'efpace de trente ou quarante 
» verges autour des bords, où il y avoit de l'eau, remplie 
» de morceaux de glaces flottantes ; cette eau étoit iî baffe 

- qu'ils la parlèrent à gué & qu'ils allèrent fur la malTe de 

- glace ferme. Le terrein entre la mer & le lac eft d'une 
» demie encablure fur un quart de mille de large, & toute 
» l'ifle eft couverte de gravier & de petites pierres fans la 

- moindre marque de verdure ou de végétation d'aucune 

- efpèce. Ils ne virent qu'un morceau de bois flottant d'en- 

- viron trois brades de long avec fa racine, & auffi épais 



. qu 



:el 



e mat de m 



ifain 



: de la CarcaUe; il avoit été Jette fur 
. la partie élevée de la terre, & il étoit penché vers le lac 
» Ils apperçurent trois Ours , un grand nombre de Ca- 

- nards, d'Oies fauvages & d'autres Oifeaux marins, & des 
» nids dans toute l'ifle. Il y avoit une infcription fur le tom- 
» beau d'un Hollandois qui y fut enterré au mois de Juil- 
» let 1771. La marée étoit baffe à onze heures, lorfque la 
. chaloupe débarqua, & elle paroiffoit refouler de huit ou 
» neuf pieds. Nous rencontrâmes alors un courant qui por- 
» toit le vaiffeau au Nord-Oueft de l'ifle ; auparavant nous 
» en avions un qui nous entrainoit au Sud-Eft vers l'ifle, & 

- qui nous faifoit faire un mille par heure. Sur le côté occi- 
» dental, la fonde rapporta deux braffes, fond de beau fable 
» blanc, a une longueur de vaiffeau de la grève ; & elle en 
» rapporta cinq , même fond , à un demi-mille de diftance. « 

Les fondes aux environs de cette ifle & à l'Eft me p aro jf_ 
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fent correfpondre à la nature de la côte. A l'Ouelr , les ro- 
chers font élevés & les côtes efcarpées ; dans l'ifle, la 
terre inclurait davantage , & les fondes étoient moindres & 
de trente à dix brades. Il eft étonnant qu'aucun des anciens 
Navigateurs , qui font fi exads & fi détaillés dans leurs dtf- 
cnptions de la côte, n'aient pas parlé de cette ifle, qui eft a 
remarquable & fi différente de tout ce qu'on apperçoit fur 
la côte occidentale. Mais on dira peut-être qu'elle n'exifloit 
pas alois , que les courans qui viennent du grand Océan fur 
le côté Oueft du Spitfberg & à travers le détroit de Waygat 
fe rencontrant, ont formé cette efpèce de banc, & qu'ils ont 
occafionné cette quantité de glace qui enferme ordinaire- 
ment la côte dans les environs. — A quatre heures après 
midi, nous eftimames le courant qui portoit N.E.^.E. & 
iaifoit trois quarts de milles par heure. A minuit, Tille Moffen 
nous reftoit du S. E. i. S. au S. I. S. O. à la difence d'envi- 
ren cinq milles. 

Le se, fe les deux heures du matin, nous avions peu 
de vent & du brouillard ; nous fîmes des fignaux à la Ce- 
«,?<■ pour marcher de conferve. A trois heures & demie de 
"après-midi, nous étions parle 12 * 20' .>; "de longitude E. 
La déclinaifon de l'aimant, prife par un réfultat moyen de c 
azimuths.de is* 4 7'0. A neuf heures, nous vimes la terre 
alcft ; nous gouvernions au Nord avec un petit vent & 
nous n'avions d'autre glace en vue que celle que nous ve- 
nions de dépaller. 



Le 27, faifant toujours des efforts pour avancer au Nord- 
» nous rencontrâmes quelques glaces flottantes ; cepen- 

Gij, 
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danr, comme la mer avoir été ouverte depuis Vtcr-Hkld juf- 
qu'aù nous étions, je conçus de grandes efpérances furlaréufli- 
te de notre paflage; mais à midi, étant, fuivant notre eftime, 
par le 80 d 48 ' de latitude ; nous fûmes arrêtés par la gran- 
de mafle de glace qui étoit entièrement folide & qui cou- 
roit en ligne droite à-peu-près EH & Oueft. Après avoir re- 
viré, je mis à la cape ; je fondai près des bords, & la ligne 
rapporta foixanre & dix-neuf brafles , fond de vafe. 

Le vent étant toujours à l'Eu , je rangeai de près les 
bords de la glace , & je la côtoyai tout l'après-midi. A fix 
heures du loir , nous étions , d'après une obfervation , par 
le 14" yp'jo"de longitude E. 

Le 28 , à minuit, notre latitude obfervée étoit de 80 •' 37 '. 
La grande mafle de glace courait toujours dans la même 
direction ; nous continuions de gouverner à l'Eft, & nous 
découvrîmes au Nord plufieurs ouvertures de deux ou trois 
milles de profondeur ; nous finies entrer le vaifleau dans 
foutes , en forçant de voiles , parmi les glaces flottantes que 
nous y trouvâmes en beaucoup plus gros monceaux qu'à 
l'Oued. A fix heures du matin, la dcclinaifon de l'aimant, 
prife pat fix azimuths , étoit de 1 1 J 5 6 ' O. & l'horifon d'une 
clarté remarquable. A midi , étant tout près de la grande 
plaine de glace , nous nous trouvions , par obfervation , au 
80 J 3«'. La fonde rapporta cent une brafles, fond de 
vafe. L'aptès-midi , le vent fouffla du Nord grand frais , 
avec une brume épaiffe. Les glaçons s'attachoient en gran- 
de quantité aux agrêts. Les glaces flottantes étoient épaif- 
fes & nombreufes : nous nous y trouvâmes tellement enga- 
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gés, que nous fûmes obligés de reculer à une dilïance con- 
sidérable à l'Oueft & au Sud, avant que nous puflkms nous 
en débarraffer. Nous eûmes enfuite une mer libre & un 
tems clair , & nous mimes le cap au Nord-Eft. A cinq heu- 
res & demie, le vaiffeau étoit par le i; ' \6' 4; " de lon- 
gitude E. A fept heures , la terre la plus orientale nous ref- 
toit à l'E. 1. N. à la diftance d'environ fept ou huit lieues. 
H paroiffoit y avoir des bayes profondes & des ifles , & c'é- 
toit probablement ce que les Cartes hollandoifes appellent 
les Sept ifles ; elles fembloient être environnées de glace. 
Je portai au Sud , efpérant d'avancer au Sud-Eft autour de 
la glace , entre la grande maffe & la terre, où la mer paroif- 
foit plus ouverte. 

Le 29, à minuit, notre latitude, par obfervation, étoîc 
de 80 ' 21 '. A quatre heures, nous revirâmes de bord tout 
près de la glace. Nous larguâmes la mifaine & nous mîmes 
le petit hunier fur le mât, parce que nous avions fait trop 
de chemin parmi les glaces flottantes. A midi, notre lati- 
tude obfervée étoit de 80 J 2 4 ' j<s". Une ouverture que 
nous fupposâmes être l'entrée du détroit deWaygat, nous 
reftoit au Sud ; nous avions la terre la plus feptentrionale 
au N. E. i. E. La côte la plus proche étoit éloignée d'en- 
viron quatre milles. L'après-midi, l'Officier de quart vint 
m'avertit que nous étions très-près d'un petit rocher à fleur 
d'eau; en allant furie pont, je le découvris à un peu plus 
d'une longueur de vaiffeau à bas-bord , & je difpofai le gou- 
vernail de manière à l'éviter : avant que cette manoeuvre fit 
achvée, nous en étions tout près , & nous nous appercû- 
m « que c'étoit un très-petit morceau de glace couvert de 
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gravier. Le foir , nous ne voyions que par la réflexion de la 
glace la part.e feptenrnonale des ifi es . y me tardoit beau . 
coup d'en avorr fait le tour, parce que je comptois toujours 
trouver une ouverture au-deffous de Ja terre. Etant dans le 
voifinage d'une ifle baffe & platte oppofée au détroit de 
Waygat, & qui n'eft pas plus élevée, mais beaucoup pins 
large que celle de Moffen , nous eûmes une groffe houle 
du Sud avec un petit vent & la fonde rapportoit de dix à 
vmgt braffes. I.orfque nous eûmes dépafle cette ifle & que 
nous approchâmes de la haute terre à l'Eft ; la mer devint 
profonde tout-à-coup, & h fonde donna cent dix-fept braf- 
fes. Comme nous avions peu de vent & un tems très-clair , 
deux Officiers allèrent dans un bateau à la cliaffe des Che 
vaux marins , & ils dépendirent enfoite for l'ifle baffe 
A minuit, nous étions , par ob&rvadon , au 80 " 27 ' 5 " fa 
latitude, & l'inciinaifon de l'aimant étoit dcg.'jïi A 
quatre heures du matin, je reconnus , au moyen du lok de 
Bouguer, que le courant faifoit deux braffes à l'Eft. A flx 
heures , les Officiers arrivèrent de l'ifle ; en revenant, ils 
avoient tué & bleffé un Cheval marin , qui replongea immé- 
diatement & qui reparut bientôt fur l'eau avec un grand 
nombre d'autres Ces animaux fe réunirent tous pour atta- 
quer le bateau ; ils arrachèrent une rame des mains d'un des 
Matelots, & ce fut avec peine qu'on les empêcha de brifer 
ou de faire chavirer le bâtiment ; la Càrcffi qui vit ce com- 
bat en détacha fa chaloupe à l'aide des deux Officiers, & 
nos gens vinrent enfin à les difperfer. Un des bateaux du 
Capitaine Lutwidge avoit été quelques jours auparavant 
attaqué de la même manière à la hauteur de l'ifle Moffen 
Le Doaeur Irving qui étoit de cette expédition m'a donné 
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la description fuivante de cette Me baffe. La voici en fon 
entier : 

» Nous trouvâmes plufieurs gros fapins couchés fur la 

- cote, a f c i ze ou dixhuic pie(Js au . deffus du niveau de ]a 

- mer. Quelques-uns de ces arbres avoient foixante & dix 

- pieds de long & avoient été déracinés* d'autres coupés à 
» la hache , & enrôles a douze pieds de diftance en diftan- 
» ce. Ce bois n étmt gâté en aucune manière, & ]es coups 
» de hache nétoient point effacés. Il y avoit auffi quelque, 
» douves de tonneaux & des poutres équarries. La grève 

»étoitcompofée de vieux merrain, de fable êcd'os de ba- 
» leine. 



» L ,Qe qui a environ fept milles de long , eil platte & 
» compofee principalement de pierres de dix-huit à trente 
» pouces de largeur , la plupart hexagones, & placées corn- 
-modement pour qu'on puilfe fe promener deffus ; le mi- 

" r e u ! \ ^ C ° UVert de mouffe > de cochléaria, d'o- 
leille & d un petit nombre de renoncules qui étoient alors 

- en Heur. Deux rennes paiiToient fur la moufle ; nous en 
• tuâmes un , & nous le trouvâmes gras & d'un excel- 
» lent goût. Nous vîmes un Renard d'un gris léger & 

- un petit animal un peu plus gros qu'une Belette ; U avoit 

" r.T rr teS ' la ' Ueue io ^ & ^ peau tachetée 

- de blanc & de „ oi , L , fle eft ^ Je 

"v L; 6 "; f aCdle f S d ' A "g let «- L" Canards cou- 

V o" f ^. & nous appercùmes plufieurs 

. 1 eau êCS ql " ChetCh ° ient de "» P^ure fur le bord de 
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Quand je quitta! le pont à fix heures du matin , le tems 
éroit entièrement calme & d'une clarté remarquable. Je dé- 
couvris beaucoup de glace au Nord-Eft parmi ces ifles ; 
mais il y avoir auffi une eau profonde entre les malles , ce 
qui me fit efpérer que lorfqu'il s'éleveroit une brife , Je 
pourrais percer au Nord par ce côte. 

Le 30 , peu de vent & calme tout le Jour. Nous avançâ- 
mes un peu au Nord 6c à l'Eft. A midi, fuivant une obfér- 
vation , nous étions par le 80 d 3 1 ' de latitude. A trois heu- 
res de l'après-midi , nous étions au 1 8 d 48 ' de longitude E.. 
parmi les ifles & dans les glaces, fans apparence de trouver. 
une- ouverture. Enrre onze heures du foir & minuit , j'en- 
voyai le maître (M. Crâne) dans un bateau à quatre rames 
au milieu des glaces, pour voir 6 le petit bâtiment pourroitr 
les traverfer, & fi le vaifleau en forçant de voiles , viendrait 
enfin à bout.de s'ouvrir plus loin un partage, je lui ordon- 
nai en même tems , s'il pouvoit gagner la côte , de gravir 
fur une des montagnes , afin de découvrir fi l'on apperce- 
voit les extrémités de la glace à l'Eft & au Nord.. A cinq, 
heures du matin , la glace nous environnant de toutes, 
parts, nous mîmes dehors nos ancres à glace , & nous amar- 
râmes le long d'une des grandes mafles. Le maître revint. 
entre fept & huit heures, accompagné du Capitaine Lutwid- 
ge qui i'avoit joint à terre. Ils avoient monté rous deux fur. 
une haute montagne, d'où leur vue s'étendoit Ir l'Eft- & au _ 
Nord-Eft l'efpace de dix ou douze lieues , fur une plaine 
continue de glace unie, & qui n'avmt d'autres bornes que- 
celles de l'horifqn. Ils découvrirent une terre qui s'éten- 
doit au Sud-Eft, & qui eu marquée dans les Carres hol-r 

landoifesj, 
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iandoifes, fous la forme de plufieurs ifies. Ils remarquèrent 

ro ft m-p maffe de glace ' i™ nous avims côt °y de de 

uelt a Eft , était jointe à ces ifles , & que de-là elle tou- 
cnoit a ce qu'on appelle la Tare Ncrd-Ejl. La glace avoit 
gagné de l'étendue & de la folidité pendant leur voyage; 
« -revenant , ils furent obligés fouvent de traîner leur 
chaloupe fur cette glace pour arriver à d'autres ouvertures. 
Le tems étoit d'une férénité & d'une douceur extrêmes; 
il eft rare de voir un ciel auffi clair. La fcene qui s'offroit à 
nos yeux étoit très-pittorefque ; les deux vaiffeaut fe trou 
voient en calme dans une grande baye ; on appercevoit 
entre les ,fles qui le formoient trois ouvertures & quelque 
courant d'eau : cette baye étoit par-tout entourée de glace 
fôfffl 1- qUe r WOit S ' éœnd - J "ue 4 il n'y avoit pas un 
tourne d a,r ; la mer étoit parfaitement unie ; la glace étoit 
couverte de neige , baffe & par-tout égale, fi l'on en excepte 
un pem nombre de morceaux brife's près des bords ; les mares 
deau quon découvroit au milieu de ces gros morceaux da 
glace éto.ent recouvertes auffi d'une glace plus légère & plus 
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à une extrémité, & fept verges onze pouces à l'autre. A.' 
quatre heures de l'après-midi , la déciinaifon de l'aimant 
étoit de 12 * 24 ' O. la longitude étoit en même tems de 
i S ' o> if" E. ce qui nous prouve que nous avions gagne' 
peu de chemin à l'Eft depuis la veille. Nous eûmes calme 
la plus grande partie du jour ; le tems fut très-beau ; la gla- 
ce qui s'étendoit & s'affermiflbit de plus en plus entouroit 
de tous côtés les deux vaiffeaux. On ne découvrit point 
d'ouverture nulle part, excepté un trou d'environ un mille 
& demi de large , entre les deux bâtimens. Nous complettâ- 
mes nos proviiïons d'eau. L'équipage joua & s'amufa tout 
le jour fur la glace. Les Pilotes fe trouvant beaucoup plus 
au Nord qu'ils n'avoient jamais été , & la faifon s'avançant, 
commencèrent à s'allarmer fur notre fituation. 

Le premier Août. La glace faifoit fans ceffe des progiès ; 
il ne reftoit pas alors la plus petite ouverture. Le Kact-lior/e 
& la Carcaft étoient à moins de deux longueurs de vaiffeaux 
l'un de l'autre , féparés par la glace , & n'ayant pas de la 
place pour revirer , la glace étoit la veille unie par-tout 
& prefqu'au niveau de la furface de la mer j mais alors les 
morceaux s'étoient empilés les uns fur les autres , & for- 
moient en beaucoup d'endroits une efpèce de montagne plus 
haute que la grande vergue. A midi, notre latitude, mefurée 
par deux obfervations , étoit de 80 ■■ 17'. 

Le 2 , tems pluvieux & d'une brume épaiffe ; le vent frais 
de l'Oueft ; les glaces autour du vaiffeau étoient un peu 
plus flottantes que la veille ; mais, à chaque inilant, elles 
venoient fe choquer &t s'arrêter contre nos bâtimens ; de 
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forte que fans un vent frais de l'Eft ou du Nord-Eft , il n'y 
avoir aucune probabilité que nous puffions jamais en fortir. 
On n appercevoit pas un feul endroit où la mer fût ouverte, 
fi ce n'eft un petit coin vers la pointe occidentale de la 
terre Nord-Eft. Les fept ifles , la terre Nord-Eft & la mer 
glacée, formoient prefque un badin ; l'on n'y voyoit que 
quatre pointes ouvertes par où la glace pût s'écouler , fi un 
vent favorable venait par hafard à le rompre. 

Le 3 , le tems fut très-beau , clair 6c calme ; nous remar- 
quâmes que les vaifleaux avoient dérivé fort loin à l'Eft ; la 
glace étoit beaucoup plus dure que les jours précédens , & 
le paffage par où nous étions venus de l'Oueft fermé : nous 
ne voyions la mer ouverte ni de ce côté , ni d'aucun autre. 
Les Pilotes ayant témoigné le défir de reculer en arrière 
s il étoit poffible , les deux équipages fe mirent à l'ouvrage 
a cinq heures du matin , pour couper un paffage à travers 
ta glace , & touer les deux vaifleaux à l'Oueft à travers les 
petites ouvertures. Nous trouvâmes qne la glace étoit très- 
profonde , & nous en fciâmes quelquefois des pièces qui 
avoient douze pieds d'épaiffeur. Ce travail dura tout le jour- 
mais fans aucun fuccès ; malgré" tous nos efforts , nous ne" 
remorquâmes pas les bâtimens à plus de trois cents verges 
à l'Oueft à travers la glace , & en même tems un courant 
les avoient fait dériver fort loin au Nord-Eft & à l'Eft ,. 
ainfi que la maffe de glace à laquelle ils étoient pris ; ce' 
même courant avok d'ailleurs chaffé de l'Oueft, entre le* 
■fles, les glaces flottantes ; elles y étoient entafiees & auflï- 
termes que la grande maiTe, 
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Le i, calme tout plat jufqu'au foir , lorfque nous conçû- 
mes quelque efpérance d'un petit vent qui s'éleva à l'Eft ; 
mais il ne dura pas long-tems , & il ne nous fut d'aucun 
avantage. Le vent étoit alors au Nord-Oueft, avec une 
brume très-épaiffe 6c le vaiffeau chanoit à l'Eft. Les Pilotes 
fembloient craindre que la glace ne s'étendit très-loin au Sud 
& à l'Oueft. 

Le y , comme il devenoit à chaque inftant moins proba- 
ble que l'on pût dégager les vaifïêaux , & que la faifon 
étoit déjà fort avancée , il falloit fe hâter de prendre une 
réfolution fut les moyens qu'on employeroit pour fauver 
les équipages. La pofition des bâtimens nous empêchoit 
de découvrir quel étoit l'état de la glace à l'Oueft ; ce qui 
devoit en grande partie influer fur le parti qui nous reftoit 
à prendre ; j'envoyai M. Walden , un des Officiers de poupe 
& deux Pilotes, fur une ifle qui étoit à environ deux milles, 
& que j'ai appellée dans les Cartes IJIe de ll^aîâeh ; je les char- 
geai d'examiner attentivement iï la mer étoit ouverte de 
quelque côté. 






Le 6 , M. Walden & les Pilotes revinrent le matin , & 
rapportèrent que la glace, quoique fermée entièrement tout 
autour de nous , écoit ouverte à l'Oueft le long de la pointe 
pat où nous étions venus. Ils ajoutèrent, que lorfqu'ils 
étoient fur l'ifle , ils avaient eu un vent très-frais de l'Eft , 
quoique nous euffions eu prcfque calme tout le jour à l'en- 
droit où étoient les vaiflïaux : cette circonftance affoiblit 
confidérablement les efpérances que nous avions conçues 
jufqu'alors de pouvoir fortir de la baye au premier vent 
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d'En. Nous étions dans une cruelle alternative ; il falloit 
attendre patiemment fi un bon tems ne rechafferoit pas les 
vaifleaux en pleine mer , ou bien il falloit fauver nos équi- 
pages dans les chaloupes. Le Race-horfe & la CarcaJJe avoient 
dérivé jufques dans un bas -fond, où nous n'avions que 
quatorze brafies d'eau. Si la cale , ou la glace qui s'étoit 
attachée aux vaifleaux, venoit à prendre fond, ils étoient in- 
failliblement perdus , ôc il eft probable qu'ils auroient cha- 
viré. D'un côté, nous ne devions pas abandonner trop pré- 
cipitamment l'efpoir de dégager les vaifleaux > & de l'autre» 
nous ne pouvions nous' y livrer que lorfqu'il ne nous refte- 
10k plus aucun autre moyen de délivrance. Comme nous 
n'avions point de havre nî de port pour les y retirer , en les 
lailTant là pendant l'hiver , il n'y avoit point d'apparence 
qu'ils puflent encore fervir au printems ; nous avions très-: 
peu de provifions pour cette entreprife , fi d'ailleurs on pou- 
voit l'exécuter; & en fuppofant ce qui nous fembloit impôt 
fible, que nous puffions nous réfugier fur les rochers les 
plus proches , & y drefler quelques huttes ou cabanes afin 
d'être en état d'y paffer l'hiver , nous étions alors dans un 
parage qui n'eu: point fréquenté par les Navigateurs & où 
les vaifTeaux n'ont jamais entrepris de venir ; les mêmes 
difficultés par conféquent fub fi fter oient toujours l'année Ga- 
vante , fans avoir les mêmes reffources. Le refte des équi- 
pages , fuivant toute apparence , feroît malade à cette 
époque ; nous n'aurions plus de provifions ; la mer ne feroit 
pas fi ouverte, parce que le tems avoit certainement été plus 
clair cette année qu'il ne l'eu ordinairement. En effet; ne nous 
devions pas efpérer que marrie avec toutes les commodités 
pofiibles , une grande partie de nos gens pût furvivre aux 
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maux que nous aurions à fouffrir dans un pareil hiver ; d'où 
l'on peut juger du peu d'efpoir qui nous reftoit dans l'état 
où nous nous trouvions. D'un autre côté , l'entreprife de 
traîner les chaloupes à une fi grande diftance fur la glace & 
d'y embarquer les deux équipages, ne préfentoient pas des 
difficultés moins effrayantes ; & en reliant plus long tems 
dans cet endroit, nous nous expofions à y être bientôt fin-pris 
par le mauvais tems qui s'approchoit. On ne fçait pas juf- 
qu'à quand les Hollandois féjournent au Nord : fi les havres 
feptentrionaux ne font point embarraffés de glaces, ils y 
relient jufqu'au commencement de Septembre ; mais lors- 
que les glaces commencent à flotter , ils les quittent fur le 
champ. J'affemblai les Officiers des deux équipages , & je 
les informai du deffein où j'étois de préparer les chaloupes 
pour nous fauver. Je les fis mettre dehors tout de fuite, 
ainiî que les canots , & nous prîmes toutes les précautions 
qui dépendoient de nous pour les renforcer & les rendre 
plus folides. Ces préparatifs dévoient prendre quelques jours. 
L'eau diminuant , & les vaifleaux dérivant fort vite au 
Nord-Eft vers les rochers , je fis faire des facs de toile où 
chacun pût mettre du pain, en cas que nous fulïïons obligés 
de nous fauver tout-à-coup dans les chaloupes. J'envoyai 
auflï un Matelot au Nord, & la Carcaffi en envoya un autre 
a l'Eft , afin qu'en fondant par-tout où ils trouveroient des 
crevaffes dans la glace , nous fulïïons avertis du danger 
avant que les vaifleaux ou la glace à laquelle ils étoient 
attachés priffent fond. Dans ce cas, quelques minutes au- 
raient fuffi pout les mettre en pièces où les couler à fond. 
Le tems e'toit mauvais ; la plus grande partie du jour fut 
brumeufe ôc un peu froide. 



■^^^■PW 



/'/. ir: 




feien_&\ V ™ c &* RACF.HORSE et de la CARCASSE,le y.Aoit 177J 
" <S£«£WÉI/E 



cm 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 1 6 17 13 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 



cm 1234 567 



9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 



AU POLE BORÉAL. 



«1 



Le j, le matin, je détendis fur la glace avec la cha- 
loupe à laquelle on avoit mis des patins ; elle gliffoit plus 
aifément que je ne Paurois imaginé, & on la traîna l'efpace 
d'environ deux milles. Nous retournâmes enfuite à bord 
pour dîner. Trouvant que la glace étoit un peu plus ou- 
verte près des vaiffeaux , je voulus tenter de la faire mar- 
cher. Le vent fouffloit , mais foiblement. Nous mimes les 
voiles , & le Racc-horfe & la Carcaje firent environ un mille 
à l'Oueft. Ils remuoient, il eft vrai, mais très-lentement, & 
ils n'étoient pas beaucoup plus loin à l'Oueft que lorfqu'ils 
étaient enfermés. Cependant j'enverguai toutes les voiles , 
afin de forcer le paffage fi la glace venoit à fe rompre. 
Malgré les fatigues 8c les peines qu'effuyerent les équipages 
entraînant la chaloupe, ils fe comportèrent très-bien & fans 
murmurer ; les Matelots fembloient contens de quitter les 
vaifleaux ; cette idée ne les épouvantoit plus , & ils avoient 
une entière confiance en leurs Officiers. En faifant tous les 
efforts imaginables , les chaloupes ne pouvoient pas arri- 
ver au bord de l'eau avant le 1 4 ; & fi , à cette époque , les 
vaiffeaux n'avoient point changé de pofition, j'aurois été 
blâmable de refter plus long-tems à bord. En attendant , je 
réfolus de conduire les deux entreprifes à la fois , de traîner 
fans ceffe les chaloupes, fans omettre aucune occafion d'ou- 
vrir un paffage au vaiffeau à travers les glaces. 

Le 8 , à quatre heures & demie du matin , je chargeai 
deux Pilotes & trois Matelots d'aller examiner l'état de la 
glace à l'Oueft, & juger s'il y avoit encore quelque efpé- 
rance de dégager les vaiffeaux. Ils revinrent nous dire à 
neuf heures, qu'elle étoit très-ferme & très-dure , & qu'elle 
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étoit divifée en grandes plaines. Entre neuf & dix , je quittai 
le vaiffeau avec l'équipage qui alloit traîner la chaloupe ; 
on la tira l'efpace de plus de trois milles. Le tems étant 
brumeux , & nos gens ayant beaucoup travaillé , je crus 
qu'il étoit à propos de retourner à bord entre Cx & fcpt 
heures du foir. Sur ces entrefaites, les vaiffeaux avoient été 
entraînés à quelques verges avec la glace à laquelle ils 
«cotent pris & la maffe s'étoit un peu rompue. A l'Oueft, 
il y eut la nuit un petit vent & une brume épaiffe ; de forte 
Ijue je ne pus pas juger quel étoit précifément l'efpace que 
les vaiffeaux & les glaces avoient parcouru ; mais la faifon 
étoit fi avancée , la délivrance des vaiffeaux fi incertaine , & 
la fituation de l'équipage fi critique , que malgré la lueur 
d efpérance que ce mouvement nous laiifoit entrevoir, je ne 
crus pas qu'il fût prudent de ceffer de traîner les chaloupes 
fur la glace.. v 

Le g , une-brume épaiffe le matin. Nous vînmes à bout 
de mouvoir un peu le vaiffeau dans de très -petites ouver- 
tures. Lorfque le tems s'éclaircit l'après-midi, nous fûmes 
agréablement furpris de voir que le Race-lmfi & la Carcqfîc 
avoient été entraînés à l'Oueft, beaucoup plus loin que nous 
ne nous y attendions. Nous fîmes de grands efforts tout le 
jours & nous gagnâmes à force de travail un peu de chemin 
a travers la glace , qui d'ailleurs commencoit à fe fendre & 
a ie rompre. Nous dépafsâmes les chaloupés que l'on conti- 
nuortde faire gliffer à bras ; je les envoyai chercher, & nous 
les pnmes a bord. Entre trois & quatre heures du matin , le 
vent foufflœt de 1 Oueft, & il tomboit de „ neige en ab ' on _ 
dams. L équipage étant trop fatigué, nous fûmes obligés 

es 
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de ceffet la manœuvre pendant quelques heures. Le chemin 
que les vaiffeaux avoient fait à travers la glace étoit 
cependant un événement favorable ; le courant qui avoit 
rompu la glace pouvoit, en changeant de direaion, nous 
•aire perdre en un mitant cet avantage , comme il nous 
i avoit fait gagner. Lorfque nous étions au fond de la baye 
& fous la haute terre , nous avions éprouvé le peu d'effica- 
cité du vent d'Eft ; mais comme nous nous étions frayé un 
paffage au milieu d'une aufïï grande quantité de glaces, notre 
efpoir fe ranima, & nous crûmes qu'enfin un bon vent qui 
fouffleroit de ce rumb fuffiroit pour nous tirer de danger. 

Le 10 , le vent s'élevant au Nord-Nord-Eft le matin-, 
nous mîmes toutes les voiles pour mettre le vaiffeau en 
«ai de paffer à travers un grand nombre de glaces- 
très - confidérables. Il éprouva plufieurs fois des chocs 
très-violens, & un de ces chocs brifa la verge de notre 
féconde ancre. Sur je midi, nous avions traverfé toutes les. 
glaces & nous étions en pleine mer. Je gouvernai au Nord- 
Ouefr pour découvrir la glace , & je reconnus que la- grande 
maffe étoit dans l'état où nous l'avions laiffée. A trois heures 
du matin , nous portâmes à l'Oued, avec une brife de l'Efr 
entre la terre & la glace que nous voyions ttès-diftinaernent. 
Le tenu étoit brumeux. 



Le 1 1 , nous mouillâmes dans le havre de Smeerenberg 
afin de rafraîchir les équipages après tant de fatigues.- Nous y' 
trouvâmes quatre des bâtimens hollandois que nous avions 
lamés dans le Nonvays , lorfque nous fîmes voile du foget- 
i""£, & fur kfquels j'avois compté pour nous ramener et» 
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Angleterre, en cas que nous fuflions obligés d'abandonner 
les vaifleaux. Dans ce canal, non loin de la côte , il y a 
un bon mouillage par treize brafles , fond de fable ; il eu: 
à l'abri de tous les vents. L'ifle, près de laquelle nous 
étions à l'ancre, eft appellée ijk /Imfierdam; le promontoire 
d'Hackluyt forme fa pointe la plus occidentale ; c'eft ici 
que les Hollandoîs avoient coutume autrefois de fondre leur 
huile de baleines , & l'on y voit encore les reftes de quelques 
cabanes qu'ils avoient conftruites pour cela. Ils entreprirent 
une fois d'y former un établiflement , & ils y laiiTerent pen- 
dant l'hiver quelques hommes qui périrent tous. Les bâtimens 
hollandoîs fe rendent toujours à cet endroit dans la dernière 
faifon de la pêche de la Baleine. 



Le 12, nous portâmes les inftrumens à terre, ôc nous y 
drefsâmes promtement une tente ; mais le tems fut fi mau- 
vais que nous ne pûmes faire aucune obfervatîon ce jour- 
là j ni le fuivant. 



Le i? , nous eûmes de la pluie & un vent fort. Deux des 
bâtimens hollandois firent voile pour la Hollande. 

Le 14, le tems fut beau ; il y eut peu de vent, & nous 

commençâmes nos obfervations. 

Nous les achevâmes le 18. Calme tout le jour. Pendant 
notre féjour à terre ; j'établis une féconde fois l'horloge à 
pendule, mais je ne fus pas auffi heureux que je l'a vois été 
auparavant; je ne pus jamais venir à bout d'obferver une 
révolution du Soleil ou de prendre des hauteurs correfpon- 
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dantes pour déterminer le midi. Nous eûmes occafion de 
mefurer la réfradion de la lumière à minuit ; notre réïultat 
répondoit, a quelques fécondes près, aux calculs qu'on trouve 
dans les Tables de Bradley , en ayant égard aux petites diffé- 
rences qui dépendent des variations du baromètre & dit 
thermomètre. Comme nous avions en vue le Rocher fourchu, 
je dreffai le plan de cette partie de lair-Havm , afin de le 
joindre à celui que j'avois levé de l'autre partie. Le Docteur 
ïrving monta fur une montagne pour en prendre la hauteur 
avec le baromètre ; j'eus grand foin de la mefurer en même 
tems d'une manière génmérrique. D'après des obfervations 
répétées , nous trouvâmes que nous étions par le 70 d 44. ' de 
la même latitude que celle du Rocher-fourchu que nous avions 
déterminée auparavant ; notre longitude étoit de p J fo' 
4! " E. l'inclinaifon de l'aimant de 82 J 8'±; la déclinaifon 
de i8 d j7'0. ce qui s'accorde auffi avec l'obfervation que 
nous avions faite à terre au mois de Juillet. Le flot de la 
marée commence dans cet endroit à une heure fit demie , en- 
même tems que dans le havre de Fogel-Sang. 

On voyoit vis-à-vis de l'endroit où nous avions placé nos 
inftrumens une des plus remarquables glacières de ce pays. 
Ces glacières font des grandes maffes de glace qui remplif- 
fent les vallées entre les hautes montagnes ; leur furface 
du côté de la mer, eft prefque perpendiculaire & d'un gris 
léger très-brillant. Celle qu'on repréfente dans la gravure , 
d'après une efquùTe prife fur les lieux par M. d'Auvergne , 
avoit environ trois cents pieds d'élévation, & il enfortoit une 
cafeade d'eau. Les montagnes noires, la blancheur de la nei- 
ge & la belle couleur de la glace , formoient un tableau très- 

I'i 
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pittorefque & très-fingulier. De grottes mafles fe détachent 
fouvent des glacières & tombent avec grand bruit dans 
l'eau ; nous en remarquâmes une qui étoit tombée dans la 
baye, & qui enfonçoit de vingt-quatre braffes dans la mer ; 
elle avoit cinquante pieds de hauteur au-deflus de la furface 
de l'eau , & elle étoit auffi de la même couleur que celle des 
glacières. 



Je renvoie à l'Appendice la defcriptïon du Spitfberg. J'y 
expoferai les obfervatïons générales que j'ai eu occafion de 
faire pendant le peu de tems que j'ai fejourné fur cette 
terre. Nous trouvâmes que la plus grande partie des pierres 
étoient une efpèce de marbre qui fe diffolvoit aifément par 
l'acide, marin. Nous n'y avons apperçu aucune trace de 
minéraux, & pas les moindres vertiges de volcans éteints 
ou fubfiftans. Nous n'y avons vu ni infe£tes , ni aucune 
forte de reptiles , pas même le ver commun. Nous n'avons 
découvert ni fources ni rivières ; l'eau qui y eft en grande 
abondance provient uniquement de la fonte des neiges fur 
la montagne. Il n'y a eu ni tonnerre ni éclair pendant le 
tems que nous avons été dans ces parages. Je dois ajouter 
que Martin , qui elt ordinairement exaft dans fes dcfcriptïons 
& fidèle dans fes obfervatïons, dit que le Soleil à minuit 
reflemble à la Lune ; mais je ne puis pas certifier le même 
fait : lorfque le tems étoit clair , cet aftre avoit la même 
apparence à minuit & dans tous les autres tems ; & je n'y 
ai apperçu d'autre différence que celle qui réfultoit du diffé- 
rent degré de hauteur où il f e trouvoit La vivacité- plus 
ou moins grande de la lumière paroît dépendre ici, comme 
ailleurs, de l'obliquité de fes rayons- Le ciel étoit ordinai- 
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reraent chargé de brouillards blancs & épais ; de forte que 
je ne me reïïbuviens pas dans les tems les plus clairs d'avoir 
jamais vu le Soleil & l'horifon fans nuages. Avant même de 
découvrir la glace , nous voyions près de l'horifon une lueur, 
brillante que les Marins appellent le clignotement de la glace ; 
ce qui nous fùfoit appercevoïr que nous en approchions. 
Hudfon remarqua que la mer où il trouva de la glace étoit 
bleue , & que fur une mer verte , il n'y en avoit pas. J'ai fait 
une attention particulière pour obferver cette différence, 
mais je n'ai pas pu remarquer qu'elle fut fondée. 

Le bois flottant qu'on rencontre fur ces mers, a fait naî- 
tre différentes opinions & diverfes conjedures fut fa nature 
& fur le lieu où il croît. Tout celui que nous avons vu, fi 
l'on en excepte les douves de tonneau qu'apperçut le Doc- 
teur Irving fur l'ifle baffe , étoit de fapin & n'étoit point 
mangé parles vers. Je n'ai pas eu occafion de déterminer 
de quelle terre il venoit. 

La glace a été le principal objet de notre attention pen- 
dant que nous étions dans ce climat. Nous avons toujours 
trouvé une grofle houle près des bords; mais quand nous 
fommes entrés parmi les glaces flottantes, la mer étoit tran- 
quille. Les efpaces où la glace n'étoit pas encore formée, 
ainfi que les fentes entre de grands morceaux & les parties 
enfermées par les glaces, étoient fans agitation. Lorfquc le 
vent fouffloit contre les glaces , alors des glaçons flottans 
s 'accumul oient les uns fur les autres, & les bords des truf- 
fes étaient raboteux & compotes de gros moreewx empi- 

tes : je crois que cela provient de ce que la mer pouffant de 
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petits morceaux de glace fur la grande maiïe qui fe forme la 
première , ajoute fans ceffe à fa hauteur & à fes inégalités. 
Fendant que nous fûmes embarrafles parmi les fept nies ,. 
nous eûmes fouvent occafion d'obferverla force irréfiftible 
des grandes maffes de glaces flottantes. Nous en avons vu 
fouvent des morceaux de plufieurs acres en quarré fe for- 
mer entre deux morceaux beaucoup plus gros ; ces trois 
morceaux s'accrochoient bientôt & marchoient enfemble ; 
ceux-ci fe joignoient enfuite à d'autres & formoient peu- 
à-peu de petites montagnes : toute la baye auroit été rem- 
plie dans un inftant de glaces dont les différentes mafles 
n'auroient pas pu fe remuer , fi le courant n'avoit pris une 
direction à laquelle nous ne nous attendions point & n'eut 
nettoyé la baye. 

Le ip, nous appareillâmes le matin avec le vent dia 
Nord-Nord-Eft. Avant que d'avoir débouqué la baye, nous 
eûmes calme. J'obfervai ces trois ou quatre derniers jours ? 
fur les onze heures du foir, une efpèce de parliélie. 

Le 20, à minuit, étant exactement au même degré de. 
latitude que le Rocher-fourchu, M. Harvey fit une obferva- 
tîon fur les réfractions, & nous trouvâmes qu'elle étoit d'ac- 
cord avec les Tables. Le vent fouffla du Sud tout le jour & 
fut frais l'après-midi. Sur le midi, nous tombâmes dans un 
courant de glaces flottantes, & vers les quatre heures, nous- 
apperçûmes près de nous la grande malle de glace. Nou& 
portâmes la nuit à l'Oueit-Nord-Ouclt le long des bords, âc 
nous reconnûmes qu'elle étoit dans la même fituation c% 
nous l'avions vue auparavant ; le. vent fraîchit & le tems fe: 
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couvrît , de foite que nous la perdîmes de vue , & comme le 
vent étoit Sud-Sud-Oueït, nous ne pûmes pas en approcher 
davantage. 

Le 2 1 , à deux heures du matin , nous étions tout près de 
la mafle occidentale ; nous fûmes obligés de revirer de bord, 
parce que le vent étoit frais & que nous avions des lames 
très-fortes du Sud. Le vent diminua l'après-midi; mais la 
houle continua avec une brume épaiffe. 

Le 22 , le vent s'éleva du Nord , & nous eûmes une bru- 
me épaiffe. Sur le midi , il fe calma & le tems devint plus 
clair ; mais le vent recommença le fo'ir à fouffler frais avec 
une groffe mer & beaucoup de brouillard , & je fus obligé 
de gouverner plus à i'Eft, de peur d'être engagé dans les 
glaces, ou affalé fur celles qui nous reftoient fur le vent; 
La faifon étoit fi fort avancée & nous avions tellement lieu 
de craindre les raffales & les brumes, que nous ne pouvions 
plus rien faire d'utile, ni réparer nos fautas, fi nous euffions 
été coupables de quelque négligence. Si notre voyage n'a 
pas eu plus de fuccès, ce n'eft pas faute d'avoir eu un bel 
été ; le tems a été plus favorable qu'il ne l'eft ordinairement, 
& nous avons eu toutes fortes d'occafions de déterminer à 
diverfes reprifes la fituation de cette barrière de glaces qui 
s'étend l'efpace de plus de 20 degrés entre le 8o Prae & le 
8i en,c degré de latitude, fans qu'il y ait la plus petite appa- 
tence d'ouverture. 

Je term'merois ici la Relation de mon voyage , fi nous 
n'avions pas fait quelques obfervations & des expériences 
dans notre retour en Angleterre. 
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En gouvernant au Sud, nous trouvâmes bientôt que le 
tems devenoit plus doux & même chaud , relativement à 



Le 24 Août, nous vîmes Jupiter : la vue d'une étoile 
étoit alors pour nous un phénomène prefque aufïi extraordi- 
naire que celle du Soleil à minuit, lorfque, pour la pre- 
mière fois, nous fûmes parvenus au cercle polaire Ar&ique. 
Le tems fut très - beau , pendant une partie du tems de 
notre retour. 



Septembre. Le 4 Septembre 177; , la mer étoit parfaitement tran- 
quille & nous avions calme tout plat ; je répétai avec fuc- 
cès les tentatives que j'avoïs faites pour fonder une haute 
mer à de grandes profondeurs , & je ne trouvai fond 
qu'après avoir filé fix cents quatre-vingt-trois braffes de ligne, 
Je rapporterai dans l'Appendice les circonftances dont cette 
expérience fut accompagnée & qui prouvent que je ne me 
fuis pas trompé dans la mefure de la profondeur. Le fond 
étoit d'une belle argille molle & bleue.. 

Depuis le 7 de Septembre , que nous étions à la hau- 
teur de Shetland , jufqu'au 24 , que nous découvrîmes 
Orfordnefe , nous eûmes prefque , fans interruption , des 
raftàles très-violentes , que la defeente du mercure dans- 
le Baromètre & l'élévation du Manomètre nous annon- 
çaient toujours plufieurs heures avant qu'elles arrivaiTent; 
ce qui me prouve l'utilité de ces inftrumens en mer. Dans 
une de ces raffales , la plus violente que j'aie jamais effuyee 
& qui étoit accompagnée d'une mer extrêmement grofi~e,, 

Sous. 
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nous perdîmes trois de nos bateaux ; nous fûmes obligés en 
outre , pour foulager le vaùTeau , de jetter deux de nos ca- 
nons à la mer & d'arriver pendant quelque tems , quoique 
nous fulïions près d'une côte fous le vent. Je dois ici répé- 
ter de nouveau que dans cette occafion, ainfi que dans tou- 
tes les fituatïons critiques où- nous nous fouîmes trouvés, les 
Officiers Sx. les Matelots ont fait leur devoir avec tout le zèle 
poflible. 

Pendant que nous elTuyïons une violente raffole, le 12 de 
Septembre, le Do&eur Irving mefura la température de la- 
mer dans cet état d'agitation , & il trouva qu'elle e'toic 
beaucoup plus chaude que celle de l'atmofphere. Cette 
obfervatîon eft d'autant plus intérefiante qu'elle eft con- 
forme à un paflâge des quefUons naturelles de Plutarque, 
où il dit » que la mer devient plus chaude , lorfquelle eft 
» agitée par les flots. « Je crois que les Modernes n'avoient- 
pas fait attention à cette remarque d'un ancien Fliilofophe , 
ou du moins qu'ils ne l'avoient pas vérifiée par l'expé- 
rience. 



Les raffales fréquentes & très-violentes que nous eûmes 
an mois de Septembre , m'ont confirmé dans l'opinion où 
j'étois déjà que nous étions partis d'Angleterre au tems le 
plus favorable qu'on pût choifir. Ces raffales font aulïi ordi- 
naires au printems qu'en automne; il eft donc probable que- 
fi nous avions mis à la voile plus tôt, nous aurions eu en- 
allant le tems auflî mauvais qu'il l'a été a notre retour» 
Comme il étoit abfolument néceffaire d'embarquer de» 
jrovïûons & des munitions de réferve, les vaifleaux étoienc 
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fi calés que dans des raffales pefantes , nota aurions été 
contraints vraifemblablement de jetter à la mer les bateaux 
& plufieurs de nos provifions , ainfi que nous l'avons éprou- 
vé dans notre retour , quoique la confommation que nous 
avions faite eût allégé les bâtimens. De pareils accidens au- 
roient empêché la réuffite du voyage. Outre que nous appa- 
reillâmes dans une faifon avantageufe & que le tems fût 
beau j nous eûmes d'ailleurs l'avantage de gagner le quatre- 
vingtième degré de latitude fans voir de glace , & cepen- 
dant les vaiffeaux groënlandois la rencontroient ordinaire- 
ment au foixante & treizième ou foixante-quatotziéme degré. 
Enfin fi la navigation au pôle étoit pratiquable , il y avoit 
la plus grande probabilité de trouver après le folftice la mer 
ouverte au Nord , parce qu'alors la chaleur des rayons du 
Soleil a produit tout fon effet, 6c qu'il refte d'ailleurs une 
affez grande portion d'été pour vifiter les mers qui font au 
Nord Se à l'Oueft du Spitfberg. 

? I N DU JOURNAL. 
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LISTE de t Etat-major & de l'équipage du Rac. e-h o RSE* 

Un Commandant. 

Trois Lieutenans. 

Un Maître. 

Un Contre-maître. 

Un Canonîer. 

Un Charpentier, 

Un Commis aux Vivres* 

Un Chirurgien. 

Un Aide-Chirurgien. 

Un Cuifmier. 

Trois Aides du Maître. 

Six Officiers de poupe. 

Un Secrétaire du Capitaine, 

Deux Quartiers-maîtres» 

Un Aide de Quartier-maître. 

Deux Aides de Contre-maître. 

Un Maître des bateaux. 

Un Maître Voilier. 

Un Aide du Voilier. 

Un Aide du Canonier» 
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Un Gardien de la Sainte-Barbe. 

Un Sous-Aide-Canonier. 

Un Armurier. 

Deux Aides du Charpentier. 

Deux Matelots Charpentiers. 

Un Ecrivain. 

Un Caporal. 

Cinquante Matelots. 

Deux Pilotes. 















En tout j>2 hommes. 










T AE L E de comparait des Latitudes & Longitudes de quelques endroits remarquables. 
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DU MOIS. 


Chemin 

loUIE. 


jATITUDE, 


LONGITUDE. 
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RELEVEMENS ET DISTANCES. 
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d ' " 
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73 12 
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Southwold nous refîoit 0. N. 0. i. N. à 3 lieues de difiance. 

Southffold, S. 27 d O. à 36 lieues. 

SouftwoUïS. io^ïo'E. à 11 lieues. 

SoutWold.S. ii^ 10' E. à 3; lieues. 

Southwold, S. 17 d 50' E. à 47 lieues» 

Dans U ra de de Whitby. 

Whitby,S. 15 d O. à 4 i lieues. 

Whitbj^S. n d 4o'0. à 103 lieue». 

Whi t by,S. S d WO. m lieues. HangclifFS. j<j d 0. 10 ou t 

Hangcliff, S. 55 d O. 10 ou 11 miles. 

Hangcliff. S. 27 A O. a 9 lieu". 

Hangcliff, S. y d j4'0.à 56 lieue?. 

Hangcliff, S. 3 d 30' O. à 102 lieues. 

Hangcliff, S. 1 d 51' 0. à 121 lieues. 

HangclifT, S. s d 14' 0. à 138 lieues. 

Hangdift",S. 3 d 44' O. à 157 lieues. 

Hangcliff, S. iS'O. à 211 lieues. 

Hangcliff, S. 28' O. à 143 lîeues. 

Hangcliff, S. 7 d 5?' °- à :Û5 lieues. 

Hangclift", S. i6 d s' O. à 283 lieues. 

Hangcliff", S. i3 d îS'O. àisfiJieues. 

H^gdiff^. -5 d .7' O. à 3 14 lieues- 

Ha n; gliff, S. n*i7'0.à3 5°li«i«. 

Hanadiff, S. n d 2 4 '0. à 3âo lieues. 

Black Point. (Pointe Noire.) E. N, E.^.. E. à 9 mîleï. 

Bl 3c k Point, E- à 18 miles. 

Black Poin 1 ' S. 6i d E. à 17 miles. 

Black Point, S. 42 d E. à 11 lieues. 

\WdalenaHook,N.iî< l E.à 4^'«. 

M a gdalenaHook,S.33 d E.à 17 ™les. 

Pointe de Vogel Sang, S. S3 d E. à 5 lieues. 

ClovenClifF, (Rocher fourchu.) S. 6 S d 0. à î lieues. 

Cloren Cliff,S. i« d O. Pointe Vogel Sang, S. 4È d 0. à 7 ou 3 

Pointe Vogel Sang , S. 47 d E. à 5 5 miles. 

Pointe Vogel Sang , S. 63/ 15' E. à 84 miles. 

Pointe Vogel Sang , S. 48 d O. à ff miles. 

Pointe Vogel Sang, S. 2î d 0. à 6 miles. 
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TABLE des Objervations faites pendant le Voyage. 



Chemin 
parcouru. 



N îS 

S io 

N J» 

N 57 



I N *j 

N 70 



S 58 



«1 

«4 



1 3 «S obf. 

> 2 5 obf. 

. îtcbf. 

, 37 obf. 



LONGITUDE. 



Mefurée par 



1* îo 3° 
iî 'S 45 



Pat l'Horlog. 
de Ken d al. 



i! 45 
17 6 



Par celle 
d'Arnold. 



Pardesobferv. 
deia Lune. 



Inclinaifon 
de l'Aimant, 



Déclin, ouelî 
de l'Aiguiii e , 



RELEVEMENS ET DISTANCES. 



' A Vogel Sang. 



L'extrémité feptentrïonale de Vogel Sang , S if'O jà8 lieues, 

Cloven ClifF, S 58 J E, à zi lieues de diflancc 

Cloven ClirF,NfTj'iS'E, à il liones. 

Cloven Clîff", SSi^ij'Ejàio lieues. 

VogelSang, S 4.' 1 O, à 9 lieue;. 

Cloven ClifF, S 15 A O > à 7 lieues. 

La Terre la plus occidentale en travers de Cloven Cliff, S 88 J .-( 

Cloven ClifF, S 61 d O, à 40 milles. 

Cloven ClifF, S 41** O ,ài; lieues. 

Cloven Cïiff » S 58 d 4e' O , à zfilieues. 

)u 

; ■ 

"~ plus occidentale des 7 TflesN 3 J E , Ifle Table , N 1 4 J E. 

plus occidentale de7 Ifles,Néo d O, à 7 milles. 

nte Noire, S 75 * O, Lie Table , N^S" 1 E , à 7 milles. 

nte Noire, N 80 * 0,a4 lieues. 

nte Noire, S fo d O, Ifle de la grande Table, N 13 J O. 
Noire, S 78 ■'.O , Ifle de la grande Table , N 13 J . O. 
Ifle de la grande Table , N 17 d O. 
Pointe Noire, S 6\ d O , Ifle Table, N 39 d 0. 
pointe Noire , S <Si rt O , Ifle Table , N 46 J O. 
Ifle Table, N 3 5 J O , Pointe Noire , N 61 * O. 
Une brume épaifle. 
La plus occidentale des 7 IflesN" ifi d O, Pointe Noire S 3 1' 1 E à 3 



'erre la plus feptentriona! 



N44" 
fuppofé le Vfaygat ,S 1 

taie des 7 TflesN 3 J 



I Pointe d'Hak-Iuyt , S 3 1 J O , à 3 milles. L'extrémité fententrionali 
' de Vogel Sang , N 67 d E. 
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j TABLE des Obfervations faites pendant le Voyage. 
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Latitude, 


LONGITUDE, 


ObièrvaiLns magnétiques. 


RELEVEMENS ET DISTANCES. 
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Pointe d'Hakluyt S 37 E à 10 lieues. 

Pointe d'Hakluyt S 74 E à 70 miles. 

Pointe d'Hakluyt N 74 î? E à 81 miles. 

Pointe d'Hakluyt N 16 10 E à 188 miles. 

Pointe d'Hakluyt N 9 34 E à 131 miles. 

Pointe d'Hakluyt N n 30 E à 178 miles. 

Pointe d'Hakhyt N 14 30 E à 133 lieues. 

Pointe d'Hakluyt N 15 18 E à iji Keu es . 

Pointe d'Hakluyt N 19 11 E à 161 lieues. 

Pointe d'Hakluyt N iiî 14 E à i»3 lieues. 

Pointe d'Hakluyt N 1+ ij E à I9f lieues. 

Pointe d'Hakluyt Nu 44 E à iaj lieues. 

Pointe d'Hakluyt N 11 itf E à 117 lieues. 

Pointe d'Hakluyt N 10 57 E à 157 lieues. 

Pointe d'Hakîuyt N 10 14 E à 2S0 lieues. 

Pointe d'Hakluyt Nu ji E à 303 lieues. 

Pointe d'Hakluyt N 10 38 E .1 311 lieues. 

Pointe d'Hakluyt N 10 11 E à 351 lieueF. 

Pointe d'Hakluyt N 10 39 E .1^394 Heues, 

Pointe d'Hakluyt N 9 16 E à 403 lieues. 

Pointe d'Hakluyt N 8 43 E à 413 lieues. 

Pointe d'Hakluyt N 6 zî E à 43 ï lieues. 

Pointe d'Hakluyt N ? if E a 44<* lieues. 

Pointe d'Hakluyt N 6 3 E à 4*9 lieues. 

Pointe d'Hakluyt N fi 15 E à 477 lieue» 

Pointe d'Hakluyt N 7 *7 E à 486 lieues. 

Pointe d'Hakluyt N C 56 E à î°7 Heues. 

Pointe d'Hakluyt N 7 1 E à î3f Heucs. 

Pointe d'Hakluyt N 7 4 E à 557 lieues. 

Pointe d'Hakluyt N 7 «Ei»| lieues. 

Pointe d'Hakluyt N 7 j E à 546 lieues. 

Pointe d'Hakluyt N 7 E à 5î o lieues. 

Pointe d'Hakluyt N 7 E à W lieues 

Pointe d'Hakluyt N 8 E i Jî-i lieues. 

Catwïck N fii E à n lieras. 

Orfordnefs S \ S à j nriïes. - 

Dans la Paye Hofely, le fed Orfbrd'nefî N tf* f H. 1 
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OBSERfATlO NS fur différentes méthodes dt mefuter 
le filage d'un vaifjeau. 

1 L eft de la plus grande importance de connoître avec quel 
degré de précifion on peut mefurer le chemin que fait un 
vaiffeau ; mais malheureufement il n'eft pas aifé de le déter- 
miner, lorfque la route qu'on a fuîvie n'eft pas dans la di- 
rection d'un méridien : la difficulté nait de la diverfité des 
cïrconftances qui occalionnent , dans Vejlime en général , des 
erreurs qu'il eft difficile de démêler d'avec celles qui dépen- 
dent particulièrement de la manière dont on mefure la vîtefle 
du fillage. Les circonftances de notre voyage m'ont fourni 
l'occalioB la plus favorable de faire plufieurs eflais relatifs à 
cette queftion. Le tems a été beau , & nous avons fait route 
affez conftamment dans la direaion d'un méridien. On fait 
que dans ce cas une erreur d'un rumb fur l'angle de la 
toute, ne peut produire une erreur de plus d'un mille fur 
cinquante milles de chemin. Lorfqu'on navigue Nord 6c Sud, 
comme le progrès en latitude, déduits des obfervations , ne 
doit pas différer du chemin eftimé, on a de fréquentes occa- 
fions de vérifier l' exactitude de Peftime, & fi la latitude, 
qu'on a conclue du calcul des routes, ne s'accorde pas avec 
celle qu'on déduit de l'obfervation, on doit attribuer la diffé- 
rence à l'imperfection de la méthode, dont on a fait ufase 
pour eftimer le chemin. La plupart des Auteurs qui ont 
traité cette matière , ont imputé les erreurs à la manière 
défectueufe dont on divife la ligne du lok. 

Avant que Norvood mefurât un degré terreflre , on avoit 
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fuppofé fauflement que la longueur d'une minute de lati- 
tude, ou d'un mille marin , étoit de y ooo pieds anglois ( a ) ; en 
conféquence, depuis qu'on fe fervît du lok pour la première 
fois , vers l'an i y 70 , les divifions de la ficelle , ou les nœuds 
de la ligne , avoient été invariablement à 42 pieds , pour 
repréfenter un mille de chemin par heure , lorfque la durée 
de l'expérience feroît d'une demie minute, ou qu'on employe- 
roit en jetcant le lok, un horloge ou fable de trente fé- 
condes. Quand Norvood publia fa Pratique du Navigateur 
( Seeman's pruiJice ). Il fixa par fon calcul les divifions de la 
ligne à j 1 pieds , mais comme , dans la pratique , cette me- 
fure eût indiqué moins de chemin que le vaiflëau n'en eût 
fait réellement, & qu'il y a bien moins d'inconvénîens à le 
fuppofer en avant du véritable point où il eft parvenu , qu'à 
le porter en arrière, il recommande de ne donner que jo 
pieds d'intervalle entre les nœuds ', en employant un fable 
d'une demie minute. • 

On ignore à quelle époque il fe fit ? d'après ces obferva- 
tîons, un changement dans la mefure du lok, ou dans la 
durée du fable. Sir Jonas Moore , dans fa Navigation , qui 
fut publiée fous le règne de Charles II 4 dît que les Pilotes 
ayant reconnu que l'ancien lok ( celui de 42 pieds ) , n'indr 
quoit pas avec exactitude le chemin fait par le vaiffeau f 
employèrent des fables de 2; fécondes , pour régler la 
durée de l'expérience ; c'eft comme , s'ils euflent marqué les 



(a) Le pied (T Anglet etre eft au pied de France , comme su à 8fi 4; c'eft-a-direy 
«jue le pied ar.glois eft égal à u pouces 3 lignes a pointa du pied français,. (Mim, d* 
CAità, fa* Sciences, 173* , p. 135.) 
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nœuds à fo pieds, en employant un fable de trente fécon- 
des. Moore ajoute qu'il convient de ne point altérer la 
durée du fable qui doit être d'une demie minute, 8c de ré- 
former plutôt les divifions du lok. Mais foit que les Pilotes 
ayent reconnu que la diminution d'un pied fur cinquante, 
n'étoit pas une compenfation fuffifante pour les erreurs 
accidentelles auxquelles le lok eft fujet, ou qu'ils ayent pré- 
féré des divifions qui correfpondiflent à-peu près au mille fixé 
par le ftatut, depuis cette époque ; ils ont employé des divi- 
fions de quarante-cinq pieds , lorfqu'ils ont fait ufage d'un 
fable de trente fécondes, & un fable de vingt-huit fécondes 
lorfqu'ils ont divifé la ligne en nœuds de quarante-deux 
pieds. 

Excepté Wilfon, tous les Auteurs que j'ai lus fur le lok 
fe plaignent de ce que les Pilotes n'ont pas adopté la mefu- 
re de Norwood ; cependant cet Ecrivain lui-même fentoit 
la néceffité de. foumettre à l'expérience les avantages que 
lui indiquoit la théorie dans fa nouvelle maniete de divifer 
la ligne du lok. On lit dans fa Préface de laj>ratiq«t du Na- 
vigateur ce qui fuit : » Je fuis perfuadé que ce Royaume 
» contient aujourd'hui autant d'excellens Navigateuts , 8c 
» qu'il part de nos Forts autant de vaifleaux pour de grands 
» voyages , que d'aucune autre partie du monde , 6ï je fe- 
» rois charmé que quelques-uns d'entre eux réfolulfent ce 
? problème par l'expérience. Il fuffiroit pour cela de Dar 

• courir huit ou dix degtés dans la direftion d'un méridien; 
" Je ne doute pas que mon fyftême , fi différent à préfent de' 
■ l'opinion commune, ne foit confirmé 8c perfectionné pat 

* 'a fuite. . . ' r 



S S VOYAGE 

Si les erreurs de l'eftime du chemin ne provenoient que 
de ce que la ligne du lok n'eft pas divifée comme elle 
devroit l'êrre , rien n'auroit été plus aifé que de corriger 
ces fautes ; il n'auroit fallu pour cela que comparer foigneu- 
fement les différentes mefures avec les obfervations es 
adopter celles qu'on auroit trouvé y répondre le mieux. 
Mais plufieurs caufes accidentelles rendant incertaines l'efti- 
me du chemin -par le lok , il eft difficile ou plutôt impoilible 
de trouver une divifion de ligne qui indique d'une manière 
invariable la viteffe du fillage, ou même de déterminer avec 
précifion la mefure moyenne qui, dans tous les tems , appro- 
chera davantage de la vérité. 

Voici quelques unes des caufes auxquelles on doit attri- 
buer les erreurs dans l'eftime de la route. 

i". L'action des courans. 

2°. Les fréquentes embardées du vaiffeau , lorfque le vent 
eft arrière ou largue. Dans ce cas , le navire ne peut Être 
affujetti à une route direae & il s'en écarte fouvent d'un 
inrnb , tantôt fur un bord , tantôt fur l'autre. Il n'en réfulte , 
à la vérité , aucune erreur fur la diminution de la route , 
parce que le vaiffeau fe détournant du rumb direfl que L'on 
voudroit fuivre , tantôt fur ftribord , tantôt fur baibord , 
les routes fe balancent & fe reduifent à la route direae. 
qu'on fe propofoit de fuivte ; mais il n'en eft pas de mêmer 
du chemin ou de la diftance parcourue : dans chaque em- 
bardée du vaiffeau , on commet une erreur fur l'eftime dir 
chemin ; la quantité réelle dont le navire s'eft avancé fur 

te- 
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la route qu'on prétend fuïvre , eft moindre que la diftance 
eftimée fur cette même route de toute la quantité qui eft 
repréfentée par le finus-verfe de l'angle de déviation. 

3°. Le vaiffcau eft pouffé en avant par la lame , en même 
tems que le bateau du lok eft rechaffé & reporté vers le 
vaifleau. 

4°. Le frottement que la ligne éprouve fur le dévidoir ou 
le tour , rappelle quelquefois le lok à bord. D'autres fois , la 
légèreté du bateau de lok fait que la vague l'emporte loin 
du vaiifeau ; tandis que ce bateau doit toujours être confi- 
déré dans cette opération comme un point fixe & fiable, 
auquel on rapporte le mouvement du navire. Norwood parle 
de ces deux circonftances, Ôt dit : « Il eft probable que pour 
» ces caufes , on peut quelquefois ajouter trois ou quatre 
» brafles de ligne au nombre de lignes qu'on a filées pendant 
" l'expérience; mais comme c'en; une chofe variable & incer- 
« taîne , & qui change du plus au moins , il- n'eft pas pofu> 
« ble de donner fur cela une régie sûre , & on lajffe 
* cette compensation à faire au jugement & à l'expérience 
» de chacun. « 



y . On ne jette le lok que d'heure en d'heure, & pat' 
conféquent on ne peut jamais avoir qu'une évaluation» 
moyenne, toujours fujette à erreur, à caufe des variations 
dans la force du vent pendant les intervalles ; r.'eft pourquoi 
l'Officier de quart fait une correction arbitraire à l'eftime 
du chemin conclue par le lok , & quoique les Matins habi- 
tes. & expérimentés approchent davantage de la vérité-,. 
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cependant cette correaion , dépendant toujours du coup- 

d'œil, n'eft pas fufceptible de précifion. 

Toutes les remarques que nous venons de faire n'ont pas 
échappé à l'attention de M. Bouguer : il vint à bout de per- 
fectionner le lok ordinaire & de corriger les erreurs qui doi- 
vent réfulter du défaut capital de cet infiniment. Il publia , 
dans les Mémoires de l'Académie Royale des Sciences de 
I7l7> une defcription de fa découverte, & fon Ouvrage a 
été abrégé dans l'édition du Traite de la Navigation faite par 
l'Abbé de la Caille. II étoit étonnant qu'on n'eût pas en- 
core fait ufage de ce lok : la réputation de l'Auteur & les 
raifons plaufibles qu'il donna en faveur de fa découverte 
ont été des motifs fuffifans pour m'engager à en faire l'ef- 
fai(a). 

Dans le lok dont je me fuis fervi , la hauteur du cône 

12 pouces. 
y pouces ~ t 
2$ onces. 
14 pouces. 
9 pouces |. 
26 onces 7. 
r-.igeurj mefurée 
entre celui-ci & la bafe du cône, avoit jo pieds. 
Les nœuds de la ligne du lok étoient à ;i pieds de dif- 
tance l'un de l'autre. 



étoit de 
Le diamètre de la bafe, 
Le poids du cône, 

La longueur du plongeur prife fur la diagonale , 
La longueur de chaque côté , 
Le poids du plongeur, 
La longueur de la corde qui fupporte le t 



(.,) Voyez la figure de cet ; ttftcument dan( , 
Planche III , fig- 56. édition //1-6 . 
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Je n'ai pas eu occafion de découvrir dans ce voyage fi 
le lok de M. Eouguer corrige, comme il s'y attendoit , les 
erreurs qui réfultent de l'action des courans fur le lok ordi- 
naire. 

La féconde caufe d'erreur qu'aucun lok ne corrigera , ne 
peut pas être fuivi d'un mauvais effet, parce que de quel- 
que quantité que foit l'erreur , elle doit toujours donner 
une eftïme qui. place le vaiffeau en avant de fou véritable 
point. 

En obfervant les régies que donne M. Bouguer pour com- 
parer fon lok avec le lok ordinaire , qui , pour cette com- 
paraifon, doit être divifé en nœuds de ji pieds, je crois 
qu'on corrigera entièrement la troifiéme & la quatrième 
erreur, qui font les plus importantes , parce que l'agitation 
de la mer, caufée par les vents, ne fe fait pas fentir au-delà 
de la profondeur à laquelle defcend le plongeur, & le poids 
de toute la machine empêche le frottement du dévidoir 
d'avoir un effet aufli marqué que celui qu'il a fur le lok ordi- 



La cinquième caufe d'erreur fubfifte dans le lok de M, 
Bouguer, comme dans le lok ordinaire, parce que l'expé- 
rience n'étant faite que d'heure en heure, on ne connoît 
bien véritablement la vîteffe du lillage que pour l'inftant 
où l'on jette le lok. 

D'abord au commencement de notre voyage, je me con- 
tentai de jetter, de tems en tems le lok.de M. Bouguer ^ 

M 
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afin d'obferver quelles précautions il falloit prendre pour 
prévenir les erreurs , ainfi que pour reconnoître fi la diffé- 
rence de fon réfultat à celui du lok ordinaire , étoit vers le 
côté où l'obfervation de la latitude indiquoit que cette diffé- 
rence devoit être. Je trouvai qu'on devoit avoir foin que le 
plongeur fût d'une pefanteur à laiffer feulement furnager le 
fommet du cône , & non pas allez grande pour la faire plon- 
ger; parce que fi le cône difparoiffoit, on ignorerait à quelle 
profondeur le plongeur eft parvenu ; & dans ce cas on s'ex- 
poferoit à une erreur en excès , puifqu'on attribueroit à la 
vîteffe du fillage la partie de la ligne du lok, que la profon- 
deur exigeroit qu'on filât , en augmentation de celle qu'exi- 
ge le fillage même. J'étois obligé de mettre un poids au 
plongeur, afin qu'il pût parvenir à la profondeur où il doit 
defcendre dans le tems qu'on emploie à filer cette partie de 
la ligne de lok qui n'eft pas fur le dévidoir & qu'on jette à 
la main hors du vaiffeau, pour ne commencer à compter 
que lorfque le lok fe trouve hors du remoax : pour cet effet, 
la longueur de la corde entre le plongeur & la bafe du cône 
ne doit pas erre de plus de jo pieds, lorfque le fillage eft 
rapide. 

Le tems le plus long dans lequel nous ayons éprouvé le lok , 
en comparant le réfultat qu'il nous donnoit à celui des obfer- 
vations , a été , dans notre première traverfée , du 2 s au 3 o. 
Dans cet intervalle , le progrès en latitude avoit été de 
quatre degrés ; & le calcul du chemin , d'après le lok de M 
Bouguer, placoit le vaiffeau dix-huit milles en arrière, ou 
au Sud de fon véritable point. Mais nous avions reconnu le 
i<S, par l'obfervation , q„e le vaiffeau ayant écé pontrarjfi 
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par un vent de Nord , & fa route ayant valu l'Eft droit , il 
avoït été porté de vingt milles, plus au Nord qu'il ne réfultoit 
de l'eftime ; & comme cette différence ne pouvoit être attri- 
buée qu'à l'effet d'un courant, il eft évident que fans cette 
caufe abfolument étrangère, le lok de M. Bouguer, au lieu 
de placer le navire dix^huit milles en arrière de fon vérita- 
ble point, l'eût au contraire placée deux milles en avant. 

J'ai éprouvé ce même inftrument en revenant, depuis le 
8o eœc degré 1 1 minutes jufqu'au tf8 crae degré de latitude : 
quoique, dans cette traverfce , le vai fléau ait eu conftam- 
ment une dérive ttès-confidérable, parce que la lame nous 
prenoit par le travers , cependant l'erreur du lok de M . Bou- 
guer n'a été, dans cette route, que de trente & un milles 
en avanr , & il paroît qu'on ne fauroit l'attribuer à une autre 
caufe qu'à la dérive. 

Voici le réfultat du lok ordinaire en allant au Nord, lorf- 
que le tems étoit d'une beauté remarquable, & qu'en géné- 
ral la mer étoit tranquille. Depuis le (5o e "" : degré 97 ' juf- 
qu'au 78 d 8 ' de latitude, les nœuds de la ligne étant mar- 
qués à 71 pieds d'intervalle pour un fable de 30 fécondes; 
l'erreur du lok fiât d'un degré y 8 minutes en arrière du vaîf- 
feau, & avec une ligne marquée à 45 pieds pareillement 
pour un fable de 30 fécondes , l'erreur fut de quatre milles 
en avant. En revenant en Angleterre, le lok de $ 1 pieds fut 
de trente-cinq milles en arrière du vaiffeau , & celui de 4; 
pieds d'un degré 7 minutes en avant. Autant donc qu'on 
peut en juger par les épreuves faites dans ce voyage, il 
paroît que les erreurs du lok marqué à ±5 pieds, font tou- 
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jours du bas-côté, c'eft-à-dire en avant! que ceux dont les 
divifions font plus longues indiquent toujours moins de che- 
min que le navire n'en fait en réalité ; enfin , que ce l ui de 
M. Bouguer mefure le fillage du vaiffeau avec plus d'exadi- 
tude qu'aucun autre. 

On aurait tort de croire que les obfervations d'un feu! 
voyage pûffent fuffire pour déterminer le mérite d'un inlrm- 
ment, & en parriculier dulok.qui eft d'une fi grande impor- 
tance. J'ai cru cependant qu'il étoit à propos de rapporter 
l'effai que j'ai fait de différentes méthodes , & les obferva- 
tions & les remarques qui fe font préfentées à mon ef- 
ptit. 

En jettant les yeux fur la Table fuivante , on verra dans 
la première colonne les angles de route correfpondans à 
• chaque chemin & à chaque latitude. Viennent enfuite les 
chemins ellimés & les latitudes qui rendraient de l'eftime, 
telles qu'on les a obtenues par les différens loks : une autre 
colonne préfente la différence entre les latitudes conclues 
& celles qui réfultoient de l'obfervation. J'ai penfé qu'il va- 
loit mieux donner les eftimes fans correaion, comme s'il 
nyavoit point eu d'obrervation, afin de faire connoître la 
fomme des erreurs dans toute la durée du voyage , ainfi que 
les erreurs partielles entre une obfervation & la fuivante. 
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J'ai aufïï fait l'épreuve de deux loks perpétuels (a); l'un 
inventé par M. Ruffell , le fécond, par Foxon , & conf- 
truits "un & l'autre fur ce principe , que tous les points 
d'une fpirale qui eft emportée d'un mouvement de progref- 
fion, félon fon axe , ayant pafl"é fucceffivement à travers 
un milieu réfutant , tel qu'un fluide, cette fpirale a fait une 
réfolution autour de fon axe ; d'où il fuit que fi l J on peut 
compter les révolutions de la fpirale , on connoîtra com- 
bien de fois elle a avancé de toute fa longueur à travers le 
fluide. Ces deux loks font conftruits de manière que le 
mouvement de la. fpirale fe communique à une machine à 
rouage qui eft adaptée au vaiffeau , & dont le premier mo- 
bile eft une vis fans fin. Cette communication eft établie au 
moyen d'une petite ligne dont une des extrémités attachée 
à un des côtés de la fpirale l'entraîne avec le vaiffeau , tan- 
dis que l'autre extrémité fixée à la vis fans fin du rouage, 
tiii communique le mouvement de la fpirale. Le lok de 
M. Ruflell eft une demie fpirale formée de dents ou filets 
de cuivre : la machine à rouage porte un cadran dont l'ai- 
guille marque le nombre des révolutions de la fpirale. Celui 
de M. Foxon eft une fpirale entière de bois, formée d'un 
feul filet : la machine à rouage eft plus grande ; elle porte 
trois cadrans , dont deux fervent à marquer le chemin > & le 
troifiéme , divifé pour indiquer les nœuds & les b rafles , fert 
ïorfqu'on veut comparer le lok ordinaire à celui-ci , en fai- 
fant ufage par l'expérience d'un fable ou horloge d'une 
demie minute. 



( « > C'eft-à-dire , fufceptibles d'être établis à demeure & conflrmts 
<l»'a chaque inrtant on puîné y obferver qu'elle eft la viteiTe du fillage. 



m^r- 



S 6 



VOYAGE 



La conffiruaion de ces deux loks perpétuels ne les fouf- 
trait point aux deux premières caufes d'erreur que j'ai indi- 
quées ; mais la troifiéme a très-peu d'effet fur ces machi- 
nes, parce qu'ici l'eftime de la vîteffe ne fera jamais en 
défaut que de la quantité abfolue dont la fpirale peut être 
repouflée vers le vaiffeau par l'aflion des vagues ; au lien 
que dans l'ufage du lofc ordinaire , fi pendant le tems que 
dure l'expérience, le lok eft repouffé vers le navire, l'er- 
reur qui en réfulte fe multiplie par le nombre de demi- 
minutes contenues dans l'heure ; puifque c'eft d'après cette 
expérience d'une demie minute qu'on calcule pour l'heure 
entière. La troifiéme & la quatrième caufe d'erreurs difpa- 
loiffent entièrement dans l'ufage du lok perpétuel ; & cornr 
me cet inflrument indique avec une grande exaaitude la 
vîteffe du fillage ; il aura un avantage marqué fur tous les 
autres , lorfque , dans des eaux tranquilles & par un tems 
modéré, on fe propofera de faire une quantité déterminée 
de chemin fur une route donnée ; ce qui eft fpécialement 
utile pour fe conferver les uns les autres , foi» pendant la 
nuit , foit en tems de brume , quand on navigue en efcadre. 
Un vaiffeau qui eft feul , & qui n'a point d'objet de compa.- 
raifon pour juger de fa marche , pourra fe fervir fort utile- 
ment de ce lok pour connoître qu'elle eft la diftribution ds 
la charge la plus avantageufe à la vîteffe du fillage ; il fufE- 
ra , pour cet effer , de le tranfporter alternativement à l'avant 
°« à l'arriére du bâtiment, & d'obferver, après chaque dé- 
placement , fi l'on a gagné ou perdu du côté de la viteffe. 
On peut encore fe fervir de cet inflrument , foit pour lever 
le plan d'une côte de deffus le vaiffeau même , fort pour 
«nelutei dans une chaloupe ladiftance entre des pointes de 

terre 
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terre & des bancs de fable ou e'cueils , lorfqu'il n'eft pas 
poflible de fe procurer une autre bafe. Ces deux dernières 
opérations acquéreront la plus grande exaftitude , fi la mer 
eft unie & i c vent étale, & fi l'on n'a rien à craindre de la 
marée & des courans. Mais malgré ces avantages , dont il 
feroit bon de profiter, je doute beaucoup qu'on puïfle jamais 
fubftituer le lok perpétuel au lok ordinaire. Les machines 
qu'on peut raccommoder ou déplacer aifément ont pour 
l'ufage de la mer des avantages qu'il ne faut pas abandonner 
légèrement pour d'autres qui peuvent paroître plus fpécieux. 

OBSERVJTIO NSfur Pufage du Miganutre pour lever 
des plans de dejjus le vatjftaif. 

XjA plus grande difficulté qu'on éprouve pour lever un 
plan, lorfqu'on eft en mer, c'eït de trouver une bafe exacte 
des extrémités de laquelle on puifle prendre des angles avec 
précifion , afin: de déterminer les gifTemens & la diftance 
des pointes, des écueils , &c, quand le vent, la mer, oir 
d'autres circonftances ne permettent pas de débarquer & 
de mefurer une bafe à terre. La méthode ordinaire eft d'efti- 
mer une diftance par le lok & de prendre des angles avec le 
compas aux deux extrémités de cette bafe factice. Cette- 
méthode eft fujette à plufieurs erreurs & ne donne aucun 
moyen de vérifier les opérations & de les rectifier.- J*a5 
penfé que pour lever des plans en mer, on pouvoit fe fer- 
vir utilement du Mégametre conftrmt fur les principes dis 
■Micromètre objectif décrit par M. de Charnière, & employa 1 
par lui pour trouver la longitude en mer. Celui que fa» 
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eOrayé a été exécuté par Ramfden , avec quelques change- 
mens qui contribuent à perfeaionner l'mftmment. Il me 
parut qu'à l'aide du Mégametre , on pourroit déterminer 
d'une manière plus exacte & plus expéditive les giffemens 
des côtes, ainfi que les diftances refpectives de différentes 
pointes à l'égard des écueils , des bancs de fable , ou du 
vaiffeau. Comme l'inflrurnent eft divifé de dix en dix fécon- 
des , il peut donner la mefure des angles à la précifion de 
cinq fécondes. La hauteur de la mâture d'un vailfeau au- 
deffus du niveau de la mer étanr connue , un feul angle , 
mefuré avec le Mégametre, fuffita pour qu'on puifTe con- 
clure la diftance de ce vaiffeau à un autre & cette diitan- 
ce fervira de bafe. Si l'on prend de chaque vaiffeau , avec 
l'odant d'Hadley, les angles que font avec les vailfeaux les 
objets dont on veut déterminer la fituation, on pourra par 
le calcul conclure la diftance où ils font des vaiffeaux , 6c 
par conféquent leurs polirions refpeaives. Je fuppofe que 
les deux vaifleaux font pourvus d'un Mégametre : fi de def- 
fus chaque bâtiment, on mefure à un même inftant l'angle 
de hauteur des mâts de l'autre bâtiment , & qu'avec l'odant 
d'If adley , on prenne pareillement au même moment les 
angles des différens points de la côte dont on veut lever 
le plan; ces mefures donneront les polirions refpectives des 
différentes pointes avec plus d'exaûitude & d'une manière 
plus expéditive qu'on ne peut l'obtenir par toutes les mé- 
thodes qui jufqu'à préfent ont été mifes en ufage pour lever 
les plans de de.Tus le vaiffeau. 

On a de plus un moyen sûr de découvrir toute efpèce 
d'erreurs qu'on peut avoir commifes dans l'obfervation & 
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juger par-là fi ces erreurs font affez confidérables pour mérî- 
tef qu'on y ait égard. Voici les feules précautions qui foîent 
néceffaires : i°. Faire les obfervations dans un même inftant, 
afin de prévenir l'effet qui pourroit réfulter d'un change- 
ment furvenu dans la pofition refpe&ive des deux vaïf- 
feaux ; car une très-petite erreur en occafionneroit alors 
une très-confidérable dans la diitance. 2 . Avoir foin de 
choifir des objets qui foient affez diftinâs & affez remar- 
quables. Cette méthode de lever des plans fur mer a d'ail- 
leurs l'avantage de faire connoître la hauteur des terres : 
quoique les Marins jugent fort exactement de l'éloignernent 
où ils font des endroits fitués fur des côtes qui leur font con- 
nues , ils fe trompent très - fouvent lorfqu'ils font à vue 
d'une terre qu'ils leconnoiffent pour la première fois. Nous 
eûmes quelques occafions de nous convaincre de cette vé- 
rité dans le commencement de notre voyage. L'élévation 
des montagnes, avant que nous connuffions la hauteur des 
terres, nous faifoït toujours penfer que nous en étions plus 
près que nous ne l'étions réellement. Dans les endroits où 
la côte eft fort élevée , le Mégametre offre une méthode 
très-exade & très-expédïtive de déterminer la hauteur par- 
ticulière de chaque pointe , lorfqu'on a trouvé leurs diftan- 
ces : de même, quand les hauteurs font connues, on peut 
déterminer fur le champ , par une feule opération la diftan- 
ce de chaque pointe au vaiffeau ; & fi, à Tinltant de l'obfer- 
vation méridienne, on a l'attention de marquer leurs giffe- 
mens refpeftifs à l'égard du navire , on en conclut facile- 
ment la latitude de cette pointe. On peut encore trouver 
de cette manière, avec une grande précïfion, la vkefie des. 
courans & des marées» 
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J'ai fait , pendant ce voyage , plufieurs observations avec 
!e Mégametre ; je vais en rapporter quelques - unes pour 
exemple. J'ai reconnu qu'après un peu d'ufage de cet inftru- 
ment, il eft fufceptible d'une grande exaaitude. Chacun 
fent l'utilité d'une méthode qui offre des moyens de lever 
un plan fur une côte ennemie ou inconnue, & de vérifier 
des Cartes par une feule obfervation. 



Le if Juin, le vaifteau érant par 60 d ip' de latitude, 
& o d 39 ' de longitude O. Hangclijf nous reftoit au S. 63 * 
00' O. La déclinaifon de l'aimant étoit de 23 d o. 

La hauteur angulaire du mât de la CarcaJJe , prife avec 
le Mégametre , étoit de 3 ; ' 48 " : l'élévation du mât de ( a ) 
102,7; pieds ; d'où il s'enfuit que la diftance entre le Race. 
Imrfe & la Carcaffe étoit de 98 S\ pieds : l'angle entre la Car- 
cap & Hangclijf, de 8 ; d 48 ' ; entre le Race-krfc & Hangclijf 
8 7 d ' ; d'où nous conclûmes que la différence de latitude 
étoit de 1 o ' S. & la différence de longitude de 1 7 ' O. donc 
ia latitude i' Hangclijf eft de 60 d 9 ', & la longitude de o * 

ss'O. 

Le 2 Juillet , afin d'effayer jufqu'où l'on pouvoit compter 
fur le Mégametre , je pris la hauteur angulaire de la mâ- 
ture de la Carcaffe , que je trouvai de 2 d 34 ' 48 "; l'an- 
gle entre la grande vergue & la vergue du grand hu- 
nier , étoit de o a 44' 2« "i d'où je conclus que la diftan- 



( a ) Les chiffres placés à j, i„ de u Ttg|lfc _ & 
101,71 pieds, exprime m^ou ioi± pieds. 



:t des fractions décimales : air,G 
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ce entre la grande vergue ôc celle du grand hunier étoit 
de 31, 750 pieds; 

en la mefurant, on la trouva de 34-j I2 f î ie ^ s ' 



différence 



2) 275 p. 



La diftance entre les deux vaifleaux conclue de la hau- 
teur angulaire de la mâture de a^f 7 pieds. 

Conclue de l'angle entre la grande vergue & celle du 
grand hunier, en comptant l'intervalle de 34., >aj pieds, 

elle étoit de 26 i° P- 

différence 183 pieds? 

quantité qui n'eft pas plus confidérable que la différence 
qui étoit (urvenue dans la pofition refpettive des vaiffeauxi 
pendant le tems qu'on avoit employé à porter la première 
obfervation fur le Regiftre, avant que de procéder à la far 
conde. 

A la diftance où les deux vaifleaux fe trouvoient l'un de 
l'autre , l'obfervation de l'angle fous-tendu par le mît pro- 
duisit une erreur de deux pieds trois quarts fur la diftance. 
A la diftance d'un mille marin, (un tiers de lieue ,) l'erreur 
de dix fécondes en produirait une de r« pieds. Si l'on fup- 
pofe d'autres diftances , les erreurs décroîtront, comme les 
quarrés des diftances ; & fi les hauteurs font différentes , les 
erreurs décroîtront comme les hauteurs. 

Lorfque la diftance de l'objet dont l'angle de hauteur 1 
- été pris avec le Mégametre, ne furpaffe pas le demi-diametre 



13 14 15 16 17 1E 



19 20 21 



^■P 



*«a V O Y A G E 

de l'horifon vifible ; la très-petite portion de la furfece de la 
terre qui eft interceptée entre l'objet & l'obfervateur, peut 
être regardée romme un plan fur lequel lé mât , ou tout 
autre objet , eft élevé perpendiculairement, Se on peut con- 
clure la diftance en réfolvant le triangle reaangle formé 
par la ligne perpendiculaire de l'objet au-deffus du niveau 
de la mer , & les lignes tirées du point où eft l'obfervateur , 
au fommet & à la partie inférieure de l'objet. 

Mais à de plus grandes diftances , la fphéricité de la terre 
dérobant à l'œil de l'obfervateur la partie inférieure de 
l'objet , il eft néceffaire de recourir à une méthode diffé- 
rente. 

Il n'y a que deux cas qui puiflent fe rencontrer dans la 
pratique; l'un, lorfque,.avec une hauteur donnée , il eft 
queftion de trouver la diftance, «d'autre, quand la diftance 
étant connue, il faut déduire de l'obfervation la hauteur de 
l'objet. On réfoudra aifément ces deux queftions en fuivant 
les régies fuivantes : 

Trouver la dijlamc. 

A l'angle de la hauteur apparente de l'objet au-deffus de 
f horifon fenfible , ajoutez le complément de l'inclinaifor» 
de l'horifon correfpondante à l'élévation de l'œil de l'obfer- 

bTe a fi" deffus du niveaH de la m "' la fomme eft ran gfe 

*■ ("g- i.)i & dites: Le rayon de la terre, augmenté 
de la hauteur verticale de l'objet, eft au rayon augmenté 
de l'élévation de l'œil, comme k flnus ae B AE eft à un 
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autre finus qui fera celui de l'angle B. La différence qui eft 
entre 180 degrés, & la fomme des deux angles B A E & B, 
ou le fupplément à la fomme de ces deux angles , eft la 
valeur , en degrés & en minutes, de l'arc G C de la furface 
de la terre , intercepté entre l'œil & l'objet. Multipliez te 
nombre des minutes & des décimales de minute comprifes 
dans cet arc, par la valeur d'une minute ouverte en mille 
braffes , ou en telle autre mefure que vous trouverez la plus 
convenable , & vous aurez la diftance de l'objet exprimée 
dans la même mefure. 

EXEMPLE, 

L'élévation du Pic Snow (de Neige) étant de ijoj 
verges (a) à l'angle de fa hauteur apparente au-deffus de 
l'horifon de la mer, fut mefurée de 1 d 47 ' 6 "_ 



L'élévation de l'œil étant de i<? pieds, le 
complément de l'inclinaifon de l'horifon eft 

de 82" ;«' ri" 

La fomme eft EAB si' «' "7'î 

Le rayon de la terre 
réduit en verges, eft de 6$66î%2 6056582 

Ajoutez l'élévation Ajout, l'éléva- 

de l'objet ifoj tion de l'œil . . ji 

Rayon augmenté de Rayon aug. de 

l'élévation de l'objet. . «05788; l'élév. de l'œil. 50553S7 \ 



( a ) La verge angloife etf de trois pieds"anglois^ 
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(fp«7SSy Compl. Arithm ,, 3,1568550 

eft à 6966387 } «,843007s 

Comrae le fmus EAB jo d 43' 17» .. 5,5558040 

eftaufinusB 8 7 d 54' 30" .. 15,5957,05 



»7S* 37' 47" 
Souftrayez-le de .. ifo* o' o" 

Il reliera 



o d 22' 13" 
La diftance eft donc de 2 2 , ^- minutes ou milles marins» 

Cette quantité multipliée par 2040, nombre de verges 
qu'il y a dans une minute, le produit 45,328, eft la dif- 
tance mefurée en verges. 

Trouver la hauteur verticale* 

A l'angle de la hauteur apparente de l'objet au -défias 
de l'horifon fenfible , ajoutez le complément de l'inclinai- 
fon de l'horifon correfpondante à l'élévation de l'œil de 
l'obfervateur au-deffus de la mer, la fomme totale de 
l'angle BAE ; ajoutez-y en outre la diftance horifontale 
de l'œil & de l'objet ; exprimez enfuite & dégrés & mi- 
nutes ; fouftrayez cette féconde fomme de 180 dégrés, 
le refte fera l'angle B. Dites enfuite , le finus de B eft au 
fimis de BAE, comme le rayon de la terre augmenté de 
l'élévation de l'œil, eft à un quatrième terme. Si de ce 
quatrième terme, vous fouftrayez le rayon de la terre* 
le refte fera la hauteur verticale de l'objet. 
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Exemple. 

Le 2 de Juillet, la hauteur ordinaire du Pic Snow fut 
obfervée à la diftance de 37î°7 verges s (qui équivalent à 
18 ' 30") de a d 12; 20'j; 

L'élévation de l'œil étant de ; 1 verges, 
le complément de I'inclinaifon de l'horifon 
eft - • Sp" %6> 1 1 " 

D'où il fuît que l'angle B A E eft de . . 92. d s ' 3 \ " 
Ajourez la diftance horifontale iS' 30" 

Somme s>2 d 27' \'t 

Souftrayez-la de 1 80 d 

Vous aurez l'angle B de 87* 32' $$" 

Rayon de la terre 6966322 v. 

Elévation de l'œil y z 

Rayon de la terre augmenté de la hauteur 
de l'œil 69663%-] '- 

Sinus B ... 87* 32' ss> ,f Co.Ar 0,00935172 

eftaufinusBAE 92 ■* 8' 31" 9)999696$, 

Comme le rayon augmenté de 
l'élévation de l'œil ~= 6966387 ^vexg. 6 i 24 : 3QQ-]6 

'eft à 6967888 .. *tf,8£3ioij 

Souftrayez-en le rayon .... 6966382 

Il reftera pour la hauteur ver- 
ticale de l'objet . ... 



*$o6 verges* 
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DEMONSTRATION. 

Soit GFC (pi. i. fig. i.) une portion de furface de la 
terre , E fon centre , B C la hauteur d'une colline ou d'un 
autre objet qui s'élève perpendiculairement de C ; foit A 
l'oeil de l'obfervateur dont l'élévation au-defïus du niveau 
de la mer eft A G. Tirez A H perpendiculaire à A E , & 
A F rafant en F le cercle GFC, ou tangente au cercle, 
vous aurez HAF pour l'inclinaifon de l'horifon, EAF 
pour fon complément, ôc D A B pour la hauteur apparente 
de l'objet au-deffus de l'horifon fenfible. En ajoutant l'an- 
gle EAD , à l'angle D.AB, la fomme donne l'angle E 
AB. Dans le triangle EAB, le côté EA eft la fomme du 
rayon de la terre EG, & G A eft l'élévation de l'œil de 
l'obfervateur ; EB la fomme du rayon EG & de CB hau- 
teur verticale de l'objet ; l'angle AEB. eft mefuré par G 
C, diftance horifontale entre l'obfervateur & l'objet. Cela 
pofé dans les premiers cas , les côtés EA, EB, & l'an- 
B A E du triangle EAB étant donnés , on trouvera par 
le calcul l'angle AEB : dans le fécond cas, les angles B 
AE, AEB, 6c le côté EA étant pareillement donnés, 
on trouvera le côté EB, & par conféquent BC, hauteur 
cherchée de l'objet. Les régies-pratiques que nous avons 
expofées plus haut, donnent la folutioa trigonométrique 
de ces deux problêmes. 




OBSEKFATlONSfitr la déclinaifon de t 'aiguille 
aimantée. 

J-* A déclinaifon de l'aiguille aimantée, objet toujours îu- 
téreflant pour les Navigateurs & les Philofophes , mérite 
d'autant plus d'être obfervée qu'on s'approche davantage 
du pôle. J'ai voulu foumettre à des épreuves , dans des 
latitudes élevées, plufieurs des théories qu'on a propofées 
fur ce fujet ; & en effet , c'étoit le feul moyen d'en 
découvrir la faufleté ou les avantages. Ces expériences 
m'ont fort occupées , & elles m'ont donné' toutes fortes 
d'occafions de reconnoître , avec regret, un grand nom- 
bre de défauts dans le compas azimuthal. Quoiqu'avec 
cet infiniment on puîfle obfeïver la déclinaifon de l'aiguille 
d'une manière affez exa£te> pour n'avoir point à craindre 
une erreur effentielle dans la direction de la route, fur tour 
Jorfqoe , pour toutes ces obfervatiorrs , on emploie le môme 
compas ; cependant il eft bien éloigné , par fa conftrucUon r 
de faire connoître la déclinaifon avec ce degré de précifion 
que devroient avoir les obfervations fur lefquelles on veut 
établir une théorie générale des variations. Les réfultats des 
expériences faites duranr ce voyage, fi dïfférens les uns des 
autres dans des intervalles de terris très-courts , démontre- 
ront fans réplique ce que j'avance; & ces variations coniïdé- 
rables 3 obfervées à plufieurs reprifes , ne font pas particu- 
lières aux latitudes élevées , & ne doivent point êtie impur 
îées à une trop grande proximité du pôle , puifque j'ai" && 
les mêmes remarques fur les côtes d'Angleterre.- 




io8 VOYAGE 

Les obfervations ont été faites avec le plus grand foin; 
& j'ai pouffé l'attention jufqu'au fcrupule , pour écarter 
toutes les circonftances qui auroient pu occafionner une 
erreur accidentelle ; ces obfervations ont été quelquefois 
répétées par diverfes perfonnes , avec le même compas , 
dans le même endroit & dans des endroits différens ; d'au- 
tres fois nous avons changé de compas , de place & d'bb- 
fervateurs, afin de nous ménager.un moyen de reconnoître 
fi quelqu'une des erreurs devoit être attribuée ou à une 
attraction locale , ou à la différente manière d'obferver. 
Depuis mon retour , j'ai effayé les compas fur une ligne 
méridienne, ainfi qu'en prenant des azimuths, & je les ai 
trouvé d'accord entr'eux, quoique le même compas différât 
quelquefois d'un degré de lui-même dans des obfervations 
répétées fucceffivement. 

Pour que chacun juge, autant qu'il eft poffible, ( fans 
avoir été préfent à l'expérience, ) du degré d'exaditude que 
l'on peut attendre de ces obfervations & des foins que" 
nous y avons mis , j'ai énoncé toutes les circonftances que 
j'ai cru importantes i & j'ai donné chaque partie de chaque 
obfervation , avec chacun des réfultats particuliers , ainfl 
que le réfultat moyen. J'ai fpécifié le tems que nous avions 
pendant qu'on obfervoit. Lorfque je dis que le vent étoit 
frais, cela doit s'entendre par comparaifon avec celui que 
nous avons eu dans le cours du voyage ; car nous n'avons 
fait aucune obfervation dans un tems que , généralement 
parlant, on ne puiffe pas appeller beau. 

.Après ce que je viens de dire du peu d'exaSitude du 






AU POLE BOREAL. l( jj 

compas, je dois ajouter qu'on peut tirer encore de nos obfer- 
vations quelques conféquences générales allez curieufes. 
L'une eft que fila décliaaifon de l'aimant dans le voifinage 
du 8o cm " parallèle, varie par le laps du tems, elle ne varie 
pas autant qu'à des latitudes inférieures, telles que celle de 
Londres. Poole trouva en i^io que, par 78 d 27' de lati- 
tude Nord, la déclinaifon de l'aimant était de 22'' 30 'O. 
de i 8 ' ! 1 6 ' O. dans la rade de Croff, par 79 J 1 y ' Ni & de 
17 d o o' en dedans de Fore/and {de la pointe), par 78 d 24.'. 
En i<5i?5 Baffin reconnut que dans le détroit de Home 
(Home Sound) par 7 S d y? ', la déclinaifon de l'aiguille, ob- 
fervée fur une ligne méridienne, étoit de 12 d 14' O. mais 
obfervée avec fon compas de variation , elle étoit de 17 d ; 
parce que le compas , dont Baffin faifoit ufage , avoit été 
corrigé de y a ^ de déclinaifon Eft, quantité dont alors l'ai- 
guille déclînoit à Londres vers ce côté. Il obferva aufll que 
dans le havre Grée n ( Vert ) par le 77 d 40 ' de latitude , l'ai- 
guille déclînoit de 13 d 1 1 ' O. Fotherby en 1614 remarqua 
**3ue dans la baye de la Magdeleine par 75) d 34,' de latitude 
Nord, la déclinaifon étoit de 2y J 00 ' O. & que par 79 d 8 ', 
elle étoit de deux rumbs, c'eft-à-dire, 22 d f. Poole & Fo- 
therby ne difent pas s'ils ont obfervé la déclinaifon en pla- 
çant l'aiguille fur une ligne méridienne, ou fi les compas 
dont ils ont fait ufage étoient corrigés , comme celui de 
Baffin, d'après la déclinaifon que l'on obfervoit à Londres. 
Si les déclinaifons de Foterby ont été prifes avec un com- 
pas dans lequel on eût fait une correaion conforme à la 
déclinaifon que l'on obfervoit à Londres , fes obfervations 
font exactement d'accord avec celles que j'ai faites à Fogd- 
Sang ôt à Smeerenkrg, & celles de Poole & de Baffin diffe- 
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rent fi peu des minutes, que l'on ne doit pas faire attention 
à cette différence. Mais la déclinaifon de l'aiguille à Lon- 
dres , diiïere aujourd'hui de plus de 26 degrés de ce qu'elle 
étoit alors. 



L'autre confluence qu'on peut tirer de mes obferva- 
tions , c'eft qu'en faifant route à l'Efi fur le 8o eme parallèle t 
la déclinaifon Ouefi: diminue très - confidérablement pour 
une petite différence du méridien. 
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TABLE de 


î Obfervations fur les variations de l'Aiguille aimantée. 




Jo 17RS 

du Mois 


Latitude. 


Longitude 


Hauteur 

du bord inférieur 

du Soleil. 


A Z I MUT H 

du Soleil , obfervé. 


VsAI AztMUTH 

du Soleil, 
du côté du Nord. 


Déclinaifon Oueft 
déduite de chaque 
obfetv. particulière 


Réfultat moyen de 
obfervaiions faites 
dans un même lieu. 


REMARQUES. 


Le 6 Juin . 
à 7 h. M. 


52 d. 20' 




3ffd. 50' 
37 4 
37 39 

37 Î<S 

38 20 


S. 62 d. 1 5 ' E. 

02 20 
6l O 
6*1 30 

00 30 


100 d. 42' 

101 2 

101 54 

102 19 
102 J5 


•7d. 3' 
iS 37 

"7 5 
i« 10 
ItS 34 


J md. ji' 

J Idd. 22' 


Beau tems , belle mer. 


Le 14, 
à 7 h. M. 


tfod. 20' 


1 d. 7' O. 


3'd. 44' 
32 2 
32 ,5 

32 3 5 
3? 'S 

33 35 


S. 59 d. 30' E. 
S» 45 
57 30 
S7 3° 
50- 50 

5« 35 


58 d. 44' 
JP "7 
99 4+ 

100 22 

101 l s 

102 "! 


2id. 46' 

21 58 

22 4 5 
22 8 
2, 34 
21 p 


sid. 53' 


Beau tems, belle mer. 


Le 14, 
à 6 fa. S. 


i?o d. 20' 


od. 39' O. 


, 3 d. 5.' 
'3 »S 
"3 3 


N. 44 d. 5 ' O. 
43 15 
43 


66 3° 
«S 3° 


2 3 d. ,,' 
23 15 

22 30 


2id. S»' 




Le 15, 

à 7 h. M. 


<Sb d. 10' 


d. 39' 0. 


20 d. 48 ' 

30 2p 

31 50 

3. 5« 

32 19 
32 34 
32 52 


N.u 7 d. 50' E. 
120 30 
122 30 
122 51 
12. 10 
■24 15 
• 2; 40 


ojd. «' 
0« 20 
P 8 5° 

PP +s 

100 >4 
,00 48 


2 2d. 44' 
24 IO 
23 40 
23 SO 

23 25 

24 I 
24 52 


| 2 3 d. 3-' 
> 24^ "' 




Le. 5. 
à 1 h. s. 


<So d. iq' 


od. 39' 0. 








26d. i(3' 






Le 17, 

à 8 h. M. 


ff2 d. 30' 


d. 4' 0. 


32d. 8' 

32 ;o 

33 ,s 
33 45 


N. iiod. 30' E. 

122 15 

123 10 

124 10 


,oii 20' 

.02 48 

103 44 

104 4» 


ipd. 10' 
ip 27 
ip 26 

'9 24 


i 9 d. 22 >. 


Un peu de Houle. 


Leip„ 
à is h. S. 














19 d. 11' 


Brifes fraîches , la mer un peu agitée. 1 


















H 



cm 1 2 3 1 5 



S 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 
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TABLE des obfervations fur les 


variations de ï Aiguille aimantée. 




JOURS 






Hauteur 
du bord iufé 


Aï[ M UTH 


Vkai Azimut» 


Dédinailôn ouefl 
déduite de chaque 


RéTultat moyen 
des obfervations faites 


REMARQUES. 




DU MOIS. 






rieur du Soleil. 


du Soleil oblèrvé. 


du côté du Nord. 


obtèrvation particulière. 


dans un même lieu. 












17 20 

17 43 

18 47 


N 95 30 e 
95 3° 
97 5° 


70 20 

71 18 

74 


25 10 

24 12 
23 5° 


d ; 






Le 2 i Juin 


«8 12 


o 37 O 


19 


9<r 30 


74 32 


21 ;8 


23 18 


Brifes fraîches ; pas beaucoup de mer," 




à 6 h M. 






19 11 

19 30 

■S 55 

20 O 


9S 30 

98 
100 

99 30 


75 
75 43 
76* 50 

77 2 


23 30 

22 12 

23 ÎO 
22 28 














28 12 
2j) I 


E 34 3° s 
34 


103 3<S 
107 22 


20 J4 
16 38 








Le 2f 

à 7 !• M. 


73 y; 


7 ly E 


2» 34 
2P 57 
JO 5 


jtî 30 
38 30 
37 3° 


110 26" 

1 10 56 

111 3° 


1(5 4 

■7 34 
16 


17 p 


Vent frais ; beaucoup de mer. 










30 1 6 


37 3° 


1 14 4(5 


15 44 














19 36 


N «5 30 O 


73 4 S 


8 irî 1 












■ 9 30 


«5 3° 


73 21 


7 51 J 7 17 


Le vent étoit frais avec un peu de mer ; 




Le 25 
à 3 i> S. 






19 17 


55 5° 


73 S 


7 1(5 ) 


mais, fuivant mon opinion, H n'y en avoit 




7* >° 


8 3<î 


17 12 

17 
iS 58 


57 40 
;« 30 
5? 40 


54 57 
94 lf5 
63 49 


7 17 } 

8 9 t 


pas afiez pour occafionner une fi grande dif- 
férence. 










l<5 45 


55 28 


«3 24 


7 5-6-3 












2f 40 


E 24. 30 S 


95 25 


19 y ) 






1 






2J 2(5 


22 30 


96* 24 


l<5 5 l 17 lj 


. 










25 2 


23 20 


95 4j 


'« 35 ) 












2(5 16 


25 3° 


97 S* 


17 54 ) 






Le 27 

à 7 1» M. 


74: 20 


9 43 


2« Jf 

2(5 jy 

27 S 


25 3° 

2Î 
29 30 


98 S 2 
100 2 
IOO 50 


i<5 38 t 16" JO 
'5 58 ) 
18 40 ■) 

16 4 j >7 22 












27 i 6 


2 8 40 


100 36" 


I 










28 35 


35 35 


106 20 


>s -y ] 19 
18 45- j 


1 










28 50 


3« 5 


107 20 


l 




„ 
















IN 1) 





cm 1234567 



10 11 12 13 14 15 If 



17 18 19 



21 22 23 24 25 26 27 28 



ïïllmïïy 

29 



Tï[iiïï[ 

30 



lllll llll| llll|l lll|l lll|ll ll|ll 

31 32 33 34 35 36 37 




cm 1 2 3 4 5 6 7 



10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 
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TABLE des ohfervations 


/ur /m vtfr 


arions de l'Aiguille aimantée. 
























JOURS 


Latitudt. 


Longitude 


Hauteur 
dubordinfc- 


du So'eil , 


du Soleil, 


déduite de cha- 


des obfërva tiens 


REMARQUE. 




D H M I s. 






•j.eur du Soleil, 


obier vé. 


du côté du Ne rd. 


particuliere. 










d ' 


d / 


27 y 2 


E 3s 40 S 


103 36 


22 J 


d i 






Le 27 Juin 


74 20 


9 43 E 


28 2 


3°" 33 


IO4. 14 


22 \6 


21 II 






à 7' M. 




3J 3° 


Ioy 


30 30 














28 22 


s; 20 


IOJ- 30 


1Ç) S 








Le 37 
à 7 h M. 






30 I 


E 4 { S 


112 2 


23 j-S 








74 2 ° 


S> 43 


3° 17 
3° 4 1 


47 20 
45 1 


"3 7 
114 47 


2 t ip 
21 13 


23 8 












21 26" 

21 7 


N 70 30 
67 3° 


7J> yo 
78 31 


» =° } 10 10 

II I ) 












21 


6~S 30 


77 4 S 


S II 














20 yo 


' ^7 4° 


77 


9 20 


S 34 






Le 2£ 
à S h S. 


78 2 


7 ;o 


20 42 
17 13 


<W 20 
47 S 


7 <j 24 
T9 2 


10 4 . 

11 ; 7 • 




Vents petit-frais , la Mei tranquille. 








17 10 


4; 41 


J8 4S 


■3 1 


• 12 3 « 












17 j 


4; 30 


j-8 20 


12 JO . 














16 y8 


44 if 


T7 4 2 


13 27 


) 












16 ss 


44 35" 


J7 2« 


12 Ji 


■ 12 n 












■16 ji 


44 3° 


S7 4 


13 «4 . 














16 41 


N 43 40 O 


$6 10 


12 30 














16 38 


43 30 


JS J2 


12 22 














J& 30 


43 


s-r s 


12 S 








Le 29 


78 2 




l5 29 

ir> 24 


43 


jr 4 


12 4 . 


) 


Vents petit-frais, la Mer tranquille. 




à 8 ■ S. 




41 42 


T4 63" 


13 13 














16 20 


41 


5-4 12 


13 13 


> 12 i« 












16 14 


41 1; 


J3 3« 


12 23 








Le 2 Juillet 
âj h S. 






16 4 


40 30 


J2 42 


12 12 








7S 22 


9 8 


Par le rcfulcac moyen de trois obfe 


rvacions. 


■4 yr 


Vents petit-frais la Mer tranquille. 






79 r° 


10 2 


Sur rifle. 


20 3 S 












22 37 


S 84 


iojj 14 


13 14 








Le 26 

à 4 L à*. 






22 33 


84 10 


10S 48 


12 ;8 








So iS 


12 12 


22 2J" 


84 2f 


107 S7 


12 22 


12 47 


Petites fraîcheurs, la Mer tranquille. 








22 23 


84 30 


107 45 


12 2tT 














22 22' 


8j 10 


107 4,- 


12 2J 









Niij 



cm 1234567 



flmm 



10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 



mm 











A 


P P E N D 


I C E. 




ÏI7 








TABLE des objervations fur la déclinaifin de l'Aimant. 


• 


JOURS 

or Mois. 


.ATITUDE. 


Longitude. 


HAUTEUR 

du bord inférieur 

du Soleil. 


A Z I M U T H 
du Soleil 

obfervë. 


VRAI AZIMUTH 
du Soleil, 
du coté du nord. 


DeiHIIIIOH, 

ouefîdéduitede clrique 
ibfervation particulière. 


Réfukat nioyen 
des oblèrvations faîtes 
dans un même Heu. 


REMARQUES. 


Le 2S Juin 
àtfi'M. 

L e 3 1 Juillet 


d i 

So 30 


d ' 
IJ 14E 


d ' 






11 28 

12 ;4 
11 24 

II 2| 

11 50 

12 30 


.1 S 5 


Brifes légères & la mer tranquille. 


So JJ 


15 








12 24 




Le rems très-beau & la mer entièrement calme. 





79 44 


9 P 


A Smeerenberg. lS SI 








Le 3 1 Août 
à 4 '' S, 


«8 4« 


3 24 


'J 3 


N 87 ,,0 


107 33 


i 9 33 






Le 31 

à « » s. 

Le 3 Sept, 
à 6 h S, 


68 47 


3 =4 


4 s? 
4 31 

4 10 
4 2 
3 S' 
3 44 


N 53 4; O 
J3 30 
Si 35 
« 15 
S3 30 
S2 30 


79 49 
78 37 
77 4 1 
77 "9 
7 (5 Si 
76 30 


ay 4 
25- 7 
24 6 
24 4 

23 21 

24 


24 17 


Calme & la mer très-tranquille. 


fi; 47 


2 27 


17 13 
ifi 42 
1; S9 

iy 10 
13 42 

13 


N 8fi 2; 
84 30 
82 ^j 
7» 40 
75 30 
73 45 


1 1 1 48 
110 34 
109 24 
iofi 24 
103 34 
100 34 


2J 23 
2(5 4 
2(î 4p 

28 24 

28 4 . 
2(7 43 


2« JJ 


Brifes légères & peu de lames 

. 


Le 4 
à S h M. 


6S 4 


2 21 


.8 35 
19 2 

19 27 

'S ss 

20 4; 

21 4S 


S 43 30 E 
41 
40 30 
39 15 
37 45 
33 30 


ji4 ;<5 
nfi 12 

117 14 

118 32 
120 40 
123 3 s 


21 31 

22 4S 
22 16 

22 13 
21 5î 

23 2 


22 14 


Biifes légères & la mer très-tranquille. 


Le; 


j «3 45 


2 16 


Amplitude viaie delà Lune 2; ifi 


2; 4 6 




Brifes fraiches & un peu de mer. 


Le 20. 


S-2 S7 


r 30 








20 3 s 
20 j<î 


20 47 










_— . — 


J_ 


J 












N iv 



cm 1 2 3 4 5 



10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 



PL Wl. 




Jt ii imrdette Jeu. 



rafP 



mil mil mil HH|I il 

2 3 4 5 6 7 



il ipii ipiii liiii liiiii uni mil mil iiiii iiiiii iiiii iiiii iiiii mil un 

10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 



cm 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 




B SE R VA Tl NS faites avec l'aiguille marine Sincli- 

naïfin, confirme par le Bureau des Longitudes, par M. Naïrne , 

qui m'a donné la defcriptîon fuivante de l'in/lrument. 

» Li A figure de la Planche y, repréfente I'inftrument porté 
» par Aine fufpenfion à genou qui ne peut gêner fur aucun 
» fens la liberté des mouvemens : cette fufpenfion eft fixée 
» à un fupport monté fur trois pieds. L'inftrument eft diC 
•> pofé de manière qu'on peut l'établir dans un plan perpen-r 

* diculaîre à l'horifon, au moyen d'un fil à plomb attaché 

* à une vis au haut du cercle gradué, & au- demis de lq 
» pièce à couliiTe qui fert à changer la pofitïon de l'infini* 
» ment, quand on a tourné le bouton A ; le même fil a 
» plomb fert à placer dans une ligne verticale les deux 
» points de #o degrés fitués l'un en haut & l'autre en bas 
« du cercle gradué. Pour cet effet, on fait mouvoir l'inftri*- 
•» ment par le moyen de la vis de rappel B , jufqu'à ce que 
» la pointe du plomb G tombe exactement fur le 30 d'en 
«bas. L'aiguille aimantée a 12 pouces de longueur. Les 
*> extrémités de fon axe qui font d'or allié avec du cuivre , 
» portent chacune fur deux rouleaux de quatre pouces de 
v diamètre , lefquels ont été mis en équilibre avec le plus 
» grand foin : les pivots ou ces rouleaux font pareillement 
„ d'or allié avec du cuivre ; ils roulent dans des trous percés 
« dans du métal de cloche : les bouts des pivots, tant du 
» centre de l'aiguille que de ceux des quatre rouleaux, font 
•> retenus par des agathes plattes parfaitement polies. L'ai- 
» guille aimantée fe meut en dedans par le moyen d'un cet- 
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» cîe d'un métal de cloche divifé de chaque côté en degrés 
» & demi-degrds , depuis le 90"" degré d'en bas, jufqu'à 
» «S degrés. Les autres divifions font de 2 degrés & demi. 
■- L'aiguille avoir été mife à-peu-près d'équilibre avant 
- qu'on l'aimantât ; mais pour parvenir à l'y mettre parfai- 
» tement , après qu'elle eft aimantée , on a fixé fur l'axe de 
» l'aiguille la croix D , dont les bras font taraudés pour 
» recevoir des vis très-fines terminées par des têtes à bou- 
» ton d, d: ces boutons, comme on le voit, peuvent, en 
» viflant ou devinant, être rapprochés ou éloignés de l'axe; 
■> le centre de gravité de l'aiguille peut donc être changé 
•• à volonré & l'équilibre établi. Pour s'aflurer que l'aiguille 

- eft parfaitement d'équilibre , après qu'elle a été chargée 
» d'aimant , on ptéfente alternativement fes deux pointes 
» fur le même côté du cercle gradué en renverfant les po- 
» les. Dans les deux pondons , la pointe doit s'arrêter fur le 

- même nombre de degrés, demi-degrés, &c. S'il fe trouve 
» une différence, on la corrige par le moyen des vis à bou- 
» ton. Comme il fe pourroit qu'à la mer l'aiguille reftàt 
» difficilement en repos , on a cherché à prévenir en parrie 
» cet inconvénient , en rendant mobile le cercle gradué. 
» Lorfqu'on voudra faire ufage de cette bouflole en mer, 
» on fera mouvoir le cercle gradué , en tournant le bou- 
» ton E , jufqu'à ce que le terme moyen entre les deux 
» extrémités de l'ofcillation de l'aiguille réponde à quelque 
» divifion principale : alors le nombre de degrés & demi- 
" de grés compris entre le terme moyen des ofcillations , & 
» la pointe du plomb C étant foutenu de 90, le refte fera 
» l'inclinaifon de l'aiguille , en fuppofant qu'elle ait été 
« mife parfaitement d'équilibre. Mais pour prévenir l'erreur 

» qui 
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* qui pourroit réfulrer d'un défaut d'équilibre , la méthode 
» la plus sûre eft de rapporter la mefure de 1 inclinaifon 
- d'abord au côté du cercle qui fait face à l'Eft , puis au 
« côté qui fait face à l'Oueft ; enfuite , après avoir renverfé 
» les pôles de l'aiguille , on repétera l'opération en rappor- 
°> tant de nouveau la mefure de l'inclinaifon, & au côté 
M du cercle qui fait face à l'Eft & à celui qui fait face à 

* l'Oueft. En prenant un milieu entre les réfultats de ces 
» quatre opérations , on aura l'inclinaifon de l'aiguille avec 

* plus de précifion. * 

» Nous ne devons pas omettre d'avertir que dans tous 
=. les cas où l'on veut obfeiver l'inclinaifon , & de quelque 
». manière qu'on ait placé l'aiguille , la direaion de l'inftru- 
- ment doit être telle que l'aiguille fe meuve & ofcille le 
» plus exaaement qu'il fera poffible dans le plan du méri. 
» dien magnétique. « 

Les obfervations fur l'inclinaifon de l'aiguille aimantée 
ont été faites avec beaucoup de foin pendant ce voyage ; 
nous avons d'abord mefure l'inclinaifon fur le côté du cer- 
cle qui fait face à l'Eft , l'inftrument étant dirigé le plus près 
qu'il étoit poflible dans le plan du méridien magnétique ^ 
nous l'avons tourné enfuite pour faire l'obfervation avec le 
côté du cercle qui fait face à l'Oueft. Ayant renverfé les 
pôles de l'aiguille , nous avons répété l'obfervation de la 
même manière. Nos obfervations font portées dans la fé- 
conde, troifiéme, quatrième & cinquième colonnes, ôc la: 
fixiéme renferme le réfultat moyen. D'après la Table fui- 
vante il paroît que l'inclinaifon augmente en allant au Nord 
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Nous n'avons point encore de raifon de fuppofer que 
l'înclinaifon foit fujette à quelque variation dans le même 
endroit, en différens périodes de tems ; puifque Norman , qui 
découvrit le premier cette propriété de l'aiguille aimantée , 
obferva en i;p2 qu'elle étoit à Londres de 71 à j / ; & 
que M. Nairne a reconnu en 1772 quelle y eft d'environ 
72 degrés. La différence entre des obfervations faites à des 
époques fi éloignées l'une de l'autre eft plus petite que celle 
qu'on trouve entre plufieurs des obfervations faites à une 
même époque par M. Nairne , & comparées entr 'elles. On 
ne peut donc pas conclure que l'inclinaifon ait varié 
depuis le fiécle où vivoît Norman ; fon infiniment avoit été 
conftruït avec une fi grande attention & fes obfervations 
furent faites avec tant de foin qu'on n'a aucun lieu de dou- 
ter de leur exa£titude. 
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TABLE 
des Obfervations faites avec l'Aiguille marine à 'inclinai 'j on. 
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Est. 
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75 if 
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20 
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a S 
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3 e ' 
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S s 
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73 


73 


'ï 


72 


iT 
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S S 
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81 


30 
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24 à midi. 


82 30 
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DESCRIPTIO N des infirumeni dont m a fait ufage dam 
ce voyage pour drejfer le Journal Météorologique. 

JN otre Baromètre marin a été fait pat M, Narine , qui 
m'en a donné la defcription fuivante. 

» La partie fupérieure du tube de ce Baromètre a envi- 
» ton trois dixièmes de pouces de diamètre & quatre pou- 
» ces de long. A cette première partie en eft foudée une 
« une féconde d'environ un vingtième de pouce de diame- 
» tre : les deux parties prifes enfemble forment le tube du 
- Baromètre. On remplit le tube de mercure ; on le ren- 
» yerfe dans un réfervoir pareillement rempli ; le mercure 
» defcend dans le tube , jufqu'à ce qu'il foit mis en équilibre 
» avec le poids de l'atmofphère, 

» L'ofcillation du mercure en haut 6c en bas , dans le 
» tube d'un Baromètre ordinaire , eft fi grande en mer qu'il 
» n'eft pas podible de mefurer fa hauteur perpendiculaire , 
- ck par conféquent il ne peut pas indiquer l'altération qui 
» furvient dans la pefanteur de l'air ; mais on a remédié à 
m ce défaut dans ce Baromètre marin. L'inftrument eft éta- 
» bli de manière à pouvoir toujouts prendre une pofition 
" perpendiculaire vers laquelle il eft fans celle rappelle pat 
" un poids fixé à fon extrémité inférieure. La quantité , 
» dont le mercure s'élève ou defcend dans une direction 
» perpendiculaire , fe mefure par les divifions d'une platine 
» graduée en pouces & dixièmes de pouce ; cette divifion 
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» de Vernier, appliquée à côté du tube & difpofée pour cou- 
. 1er le long de la platine, donne la facilité de prendre auflï 
" les centièmes de pouce. « 

M. de Luc a bien voulu me donner un Hygromètre, dont 
voici la defcription , telle que je l'ai reçue de lui. 

La partie de l'hygromètre de M. de Luc , qui eft afféaée 
par les importions de l'humidité de l'air , eft un cylindre 
creux d'y voire, de deux pouces huit lignes de long, & qui 
a intérieurement deux lignes & demie de diamètre. Il n'e« 
ouvert qu'à une de fes extrémités; & l'épaiffeur de Tes côtésj 
fur une longueur de deux pouces fix lignes depuis le fond j 
n'eft que de trois feiziémes de ligne. C'eft cette partie 
mince qui fait les fonSions d'hygromètre ; le refte du 
cylindre , vers fon orifice , doit être un peu plus épais , parce 
qu'il eft deftiné à fe joindre à un tube de verre de treize ou 
quatorze pouces de long. Cette jonaion fe fait au moyen 
d'une pièce de cuivre 8c le tout eft fcellé avec de la gomme 
lacque. 

M de Cuc a choifi l'yvoire pour en faire un hygromètre, 
parce que cette matière lui paru plus propre qu'aucune 
aurre à recevoir les impreffions de l'humidité de l'an , fans 
que fes parties en fouffriffent une altération elfentielle. Le 
cylindre d'yvoire augmente de capacité à proportion qu'il 
devient plus humide. Tel eft le principe fondamental qui a 
guidé dans la confliuction de cet infiniment. M. de Luc a 
reconnu depuis , qu'en laiifant , pendant quelque tems , ce 
cylindre dans une eau d'une température uniforme , il s'enfle 
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jufqu'à un certain point, au-delà duquel il ne fe dilate plus. 
Cette expérience lui a donné un minimum d'humidité, & 
conféquemment un point de comparaifon d'où il eft parti 
pour conftruire l'échelle de fon hygromètre : il a fixé ce 
point à la température de la glace qui fond. Pour mefurer 
les différences qui furviennent dans la capacité de ce cyiln- 
dre d'yvoire & découvrir par-là fes différens degrés d'humi- 
dité, M. de Luc fe fert de mercure : il en remplit le cylin- 
dre d'yvoire & une partie du tube de verre qui y communi- 
que. Plus ce cylindre eft dilaté, ou, ce qui eft la même 
chofe , plus il eft humide , moins le mercure s'élève dans le 
tube de verre , & vice vtrfâ. M. de Luc a découvert que le 
degré le plus bas, auquel le mercure puiffe defcendre , eft 
celui où il parvient lorfque le cylindre d'yvoire eft plongé 
dans la glace qui fond : c'eft: pourquoi il nomme ce point 
zéro, dans l'échelle de fon hygromètre ; 6c par conféquent 
les degrés de cette échelle font des degrés de fécherefje 
comptés de bas en haut, dans le fens de l'afcenfion du mer- 
cure dans le tube de verre. 



Afin de donner à ces degrés une longueur déterminée & 
de rendre ainfi les hygromètres fufceptibles entfe eux de 
comparaifon, M. de Luc fe fert en les conftruifant de tubes 
de verre qu'il a préparés d'avance pour cet effet. Il en fait 
des thermomètres, en les rempliffant de mercure, de ma- 
nière qu'il puiffe y déterminer le terme de la glace qui fond 
oc celui de [eau bouillante : il prend exactement la diftance 
entre ces deux points , & mefure cette même diftance fur 
une échelle quelconque. Après cette opération , il brife la 
boule du thermomètre préparatoire & pefe exaaement le 
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mercure qu'elle contenoit. C'eft d'après la quantité de ce 
poids 6c la diftance mefurée entre les points fixes du ther- 
momètre que l'échelle de l'hygromètre fe détermine. Sup- 
putons , par exemple , que le poids du mercure foit une 
once, & que la diftance entre les deux points ci-defius 
mentionnés, contienne mille parties d'une certaine échelle: 
fuppofons enfuite que le mercure qu'on employera dans 
l'hygromètre auquel ce tube doit être appliqué , ne pefe 
qu'une demie once ; fi l'on fait alors une régie de proportion , 
le quatfiéme terme donnera une ligne que nous nommerons 
li°ne fondamentale compofée de cinq cens parties de la même 
échelle. La ligne fondamentale auffi déterminée fert à gra- 
duer l'échelle de l'hygromètre. Pour cet effet , on marque 
fur la planche de l'mftrument , en partant de fon point de 
zéro & de fuite trois ou quatre dïvifions dont chacune eft 
égale à la ligne fondamentale : nous difons trois ou quatre 
fois , afin que l'étendra entière de l'échelle foit aflez con- 
fidérable pour qu'elle puUTe fervir à mefurer tous les degrés 
d'humidité dont l'inftrument peut être affeaé. Chacune de 
ces premières divifions eft fubdivifée en quarante parties ; 
ce qui donne l'efpèce de graduation que M. de Luc a trou- 
vée la plus convenable.. 

Si l'on veut fixer , par une expreflïon générale , la conf- 
truaion de l'échelle de ces hygromètres de comparaifon; 
ou dire la longueur de la ligne fondamentale de l'hygro- 
mètre, doit être à l'intervalle qui eft entre les deux points 
fixes du thermomètre préparatoire comme le poids du mer- 
cure contenu dans l'hygromètre eft au poids du mer.cure qui 
étoit contenu dans le thermomètre. 
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Cette proportion entre l'échelle de l'hygromètre & celle 
du thermomètre préparatoire , fournit une me'thode aifée 
de corriger dans cet inftrument les effets de la chaleur fur 
le mercure qu'il contient. 

, D'après la conftruaion de l'échelle de cet hygromètre, 
on conçoit facilement que fi fon cylindre d'yvoire étoit 
tout-à-coup changé en un tube de verre, f inftrument devien- 
droit alors un véritable thermomètre dans lequel l'intervalle 
compris entre les points qui répondent au terme de la glace 
qui fond 6c à celui de feau bouillante > auroit été divifé en 
quarante parties. Si donc on place près de l'hygromètre un 
thermomètre dont l'échelle foit graduée de manière qu'en- 
tre les deux termes mentionnés , on compte quarante par- 
ties égales , le thermomètre indiquera d'une manière direde 
ta correflion qu'il faur faire à l'inftrument comme hygro- 
mètre , proportionnellement à la variation qu'il a dû éprou- 
ver comme thermomètre. La régie n eft cependant pas gé- 
nérale & demande d'être reftrainte. Cette matière a été dis- 
cutée par M. de Luc dans un Mémoire envoyé à la Société 
Royale de Londres au fujet de fon hygromètre. 

La partie de la planche de l'inrtrument fur laquelle l'é- 
chelle eft tracée , fe trouve mobile , de forte qu'avant d'ob- 
lerver à quel poinr le mercure eft arrêté, on peut faire cou- 
ler l'échelle en.haut ou en bas , fuivant que le thermomètre 
a monté ou baiffé par rapport au degré de h glace qui fond.. 
De cette forte, les effets de l'humidité de l'air qu'on fe pro- 
pofe de connoître & de mefurer avec l'hygromètre, fe trou- 
vant tout de fuire dégagés & diflingués des effets de la 

chaleur, 
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chaleur, qui produiroient des erreurs plus ou moins grandes 
dans les indications de l'hygromètre , félon que le mercure 
en feroit plus ou moins dilaté. 



DESCRIPTIO JSfdu Manomètre exécuté par R amfden. 

-L-E Manomètre, dont nous nous fommes fervi dans ce 
voyage , écoit compofé d'un tube de petit calibre terminé 
par une bouteille fphérique. Le Baromètre étant à 29, 7 s 
on a introduit dans le tube une petite quantité de mercure 
dettinée à intercepter la communication entre l'air extérieur 
& celui qui fe trouve renfermé dans la boule, ainfi que dans 
îa partie du tube au-delfous du mercure. On a placé à côté 
du tube une échelle qui marque les degrés de dilatation 
qui proviennent de l'ac croiffe ment de la chaleur, lorfque la 
pefanteur de l'air répond à 29 , 7 du Baromètre. La gradua- 
tion de cette échelie eft Ja même que celle du thermomètre 
de Fahrenheit , & le terme de la congélation y eft marqué 
à 32 ; d'où il fuit que l'infU-ument fera connoître les degrés 
de chaleur , comme un thermomètre. Mais fi l'air de- 
vient plus léger , le volume de celui qui eft renfermé dans 
la boule étant moins comprimé , il fe dilate de lui-même 
& occupe un efpace d'autant plus grand que la force com- 
primante eft moindre ; c'eft pour cela que les changemens 
caufés par l'accroiflement de la chaleur feront plus grands 
dans la même proportion, & l'inftrument indiquera les 
différences qu'occafionnent dans la denfité de l'air les chan-, 
gemens furvenus dans fa pefanteur & dans fa chaleur. M. 
RamiUen a, trouvé qu'une chaleur égale à celle de l'eau 
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bouillante, augmentoit le volume de l'air, relativement à 
ce qu'il étoit au point de la congélation de ^ du tout ; 
d'où il réfulte que le volume contenu dans la boule y com- 
pris la partie du tube au-deflbus du premier point de la gra- 
duation , répond à environ 414 degre's de l'échelle. 

Si nous avons la hauteur du Manomètre & du Thermo- 
mètre , on peut en déduire la hauteur du Baromètre , en fui- 
vant cette régie : la hauteur du Manomètre , augmentée de 
414, en à la hauteur du Thermomètre augmentée de 414, 
comme 29, 7, eft à la hauteur du Baromètre. Cet inftru- 
ment a rarement différé d'un dixième de pouce du Baro- 
mètre marin, quoique l'ouvrier l'eût conilruit fort à la 
hâte pour en faire un premier effai , & que n'étant pas atta- 
ché au Thermomètre auquel on devoit le comparer , il fût 
fujet à quelques inexaaitudes dans les obfervations. En 
le perfeaionnant jufqu'au degré de précifion , dont il pa- 
roît fufceptible , il fera fort utile pour déterminer les ré- 
fractions dans les obfervations aftronomiques , ainfi qu'à la 
mer pour annoncer les coups de vent. 
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VOYAGE 



OBSERVATIONS DIVERSES. 



E S E R P'Â Tî NS pour déterminer la réfraction dans /es 

Latitudes élevées, 

•«-'E 50 Juin, à minuit, ladiftance des deux horïfons op- 
pofds, prife par moi, avec le fextant de Ramfden, étoic 
de 179 '' s'4 / ; Ôt la hauteur de l'œil de i5 pieds au-deffus 
du niveau de la mer. 

Le 15- Août, à minuit t la hauteur du bord fupérieur du 
Sok-il , prife avec le quart de cercle aftronomique , étoic 
4 d iS'y; "celle dubordinf. 3 d 4<f' 0" 
— 32" 



Erreur du quart de cercle — 32" 

Demi diamètre 



4 d 16' 23" 
— *$ f fi f i 

Hauteur apparente du centre du 
Soleil 4 d o'^a" 

Compl. de ia déclin. 7$ A ç6' i%" 

Latitude apparente 79 ,l ytf' 4;" 
Latitude vraie 7P a 44' 3 '' 



Donc, rdfraéHon 12 '42" 

Par les tab. du d r Bradley 1 1 ' 1 8 ". 
En ayant égard au degré 
du 1 hermometre , 1 1 ' j 3 " 
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25" 
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Baromètre, 29,6 



Thermomètre, 3 7.' 
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Le 20 Août, à minuit , la hauteur du Soleil par M. Har- 
vey , étoit de 
Inclinaifon de l'horifon, 



Demi-diametre," 

Hauteur du centre du Soleil , 
Complément de la déclinaifon , 

Latitude apparente,' 
Réfraction par les tables; 

Latitude vraie, 

La pointe d'Hackluyt fe trouvoit au S. ^. S. E. 
Chven-Clijf{ Rocher-fourchu ) à l'E. j. S. E. j. rumb S. 
Déclinaifon de l'aimant , ip^jo'O. 

Il eft à propos de remarquer ici qu'en i<Si? Baffin, étant 
pat 79 J 4 tf ' de latitude , fit une obfervation pour déterminer 
la réfiaaion, lorfque le Soleil étoit à l'horifon, & que le 
réfultat de fon obfervation s'accorde auffi exadement avec 
les Tables du Dodeur Bradley. On peut donc préfumer que 
les réfraQions dans les latitudes élevées, fuivent la même 
loi que dans celles qui font plus voifines de notre paral- 
lèle. 
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VOYAGE 

-T i i 

EXPÉRIENCES faites par le Dotfear Irving pour déter- 
miner la gravité [pècifiaue de la glace. 

\J N morceau delà glace laplus épaîfTe qu'on pûttrouver, 
ayant été plongée dans de Feau de neige , lorfque le ther- 
momètre étoit à 33. degrés, cette glace enfonça dans l'eau 
des quatorze quinzièmes de fon épalffeur. 

Plongée dans de l'eau-de-vie d'épreuve , elle enfonça de 
toute fon épaiffeur ; elle flottoit à peine plongée dans de 
l'efprit-de-vin reaifié j elle fe précipita au fond, & fur le 
champ fut diffoute. 

Le 4 Septembre, à deux heures après-midi , ayant atta- 
ché bout à bout toutes nos lignes , nous fondâmes à plus de 
800 braffes. Quelque tems avant que la dernière ligne fût 
dehors, on fentit qu'elle étoit lâche, & ne filoit plus aufiï 
promtement qu'auparavant ; lorfqu'on voulut rentrer les li- 
gnes, la première rendit très-aifément , ainfi que 20 braf- 
fes de la féconde ; enfuite on eut beaucoup de peine à mou. 
voir le plomb. On mit une marque à l'endroit de la ligne 
où l'on commençoit à éprouver de la réfiftance , & en 
comptant les brades depuis ce point jufquau plomb , on 
trouva que la profondeur étoit de 58 j braffes. Le plomb 
pefoît plus de ijo livres, & il parût à l'inlpeftion de la 
ligne qu'il avoit enfoncé de près de dix pieds dans le fond, 
qui étoit une argille molle , d'un-très beau bleu. Le Doc- 
teur Irving n'ayant été fatisfait d'aucune des bouteilles que 
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nous avions envoyées à l'eau , en prépara une lui-même 
pour cette expérience ; il la lia fur la ligne de fonde à deux 
braffes environ du plomb , & la fit defcendre jufqu'au fond 
de la mer. Un thermomètre plongé dans de l'eau qui avoit 
étépuîfée au fond de la mer, fe tînt à 40 degrés: à y 5 degrés, 
dans de l'eau prife à la furface ; & à l'air libre & à l'ombre , la 
chaleur étoit de 66 degrés. 
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F ait es avec le Thermor 


n être du Lord Charles Cavendish, pour trouver k- 




température de l'eau à 


différentes profondeurs. 
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Profondeur 

à laquelle le ther 

plonge, exprimée 
en bulle,. 


Température 

le leau telle que 
Pinrfiquok 
riiiftrucr.enr. 


Correction 

pour la compref- 
fion & l'inégalité 
d'espanlïon de 
l'efprii-de-vin. 


TlMt?i>EATURE 
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pieffion & l'M. 
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L'expérience du premier Juillet , dans laquelle on com- 
para l'inftrument avec le thermomètre de Fahrenheit à diffé- 
rens degrés de chaleur , fait voir qu'on ne peut compter fur 
ce réfultat qu'à deux ou trois degrés près , puifque les extrê- 
mes des réfultats qui ont donnés les diverfes comparaifons, 
différaient entr'eux d'environ cinq degrés. 
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EXPÉRIENCES 


Faites avec la bouteille préparée par le Do-fteur Irvrng , pour déterminer la température (U 
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L'eau de mer puife'e fur le revers des Sables d'Yarmouth, 
•itoit à l'eau diftiUée dans le rapport fuivant : 

Eau de mer 21 icy 13 7 ) 

Eau diffille'e 21 4 \6 5 Th «momètre , 53 *. 

ceil-à-diie, comme îoipîeftà 10477,7, 
ou comme 1 eftà 1,02803. 
On tire de cette quantité d'eau de met 1 3 « 1 ; " de fel fec ; ilp a - 
loit donc que l'eau de met contient plus d'air que l'eau diffille'e . 



AU PO LE B O RÉ AL. i*y 

Le réfultat des expériences faites avec ie thermomètre 
du Lord Charles Cavendish , & celui des expériences que 
nous avons faites avec la bouteille préparée par le Dotteur 
Irving, diiferent effentîellement entre eux, quant à la tem- 
pérature de la mer prife à de grandes profondeurs. Je vais 
rapporter les précautions employées par le D"o£teur Irving 
pour s'affurer que la température n'éprouvera aucune alté- 
ration pendant l'expérience, ainfi que les corre£tions que 
M. Cavendish applique à fes réfultats pour compenfer l'effet 
de la compreffioru 

Voici celles qu T a mïfes en ufage le Docteur Irving , afin 
que la température de l'eau ne changeât pas dans l'inter- 
valle de tems qu'on employoit à amener l'eau du fond as 
la mer jufqu'à l'air libre. 



" La bouteille avoït été mile dans un fourreau de lalns 
» de trois pouces d'épaiffeur , enveloppé lui-même d'uns 
» peau huilée & renfermée dans une bourfe de cuir ; le tout 
» étoit renfermé. dans un fac de toile bien goudronné, fie 
» fortement attaché au goulot de la bouteille ; de forte qu'il 
» ne pouvait pas pénétrer une feule goutte d'eau jufqu'à fa 
*> furface. On avoir introduit dans la bouteille un morceau 
*. de plomb taillé en forme de cône ; la bafe de ce cône 
» faifoït face vers le bas, & une petite corde étoit attachée 
» à fon fommet. Un morceau de cuir de pompe & Sx dou- 
» blés d'une veïfie mince étoient enfilés fur la corde ea 
« dedans de la bouteille , & fèrvoientr à la bouches pas l'in- 
- térâeur , lorfqu'en retirant la corde à fol,, on tiroïc le eêâe 
* en haut,. » 
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M. Cavendish a décrit lui-même les corrections qu'on va 
voir pour la perfedion du Thermomètre du Lord Charles 
Cavendish. 

- Le Thermomètre, dont on s'elx fervî dans ces expé- 
» rîences , eft décrit fort au long dans les Tranfaftîom PM/ofo- 
» phiqites } vol. yo, p. 308 ; de forte qu'il me paroît inutile 
» d'en parler. Mais depuis la publication de ce Volume, feu 
»> M. Canton a découvert que l'efprit-de-vïn & les autres 
» fluides font compreflïbles ; d'où il fuit que la liqueur du 
» Thermomètre doit paroître plus froide qu'elle ne l'elt 
» réellement ; & c'eft ce qui oblige à appliquer une première 
» correction aux degrés indiqués par rinftrument. On y en 
» applique encore une féconde moins grande que la pre- 
» miere , proportionnelle à l'expaniion de l'efprït-de-vin 
» pour chaque degré du Thermomètre de Farenheit ; cette 
s» expanfion étoit plus grande dans les latitudes élevées que 
» dans les latitudes inférieures,. 

« Comme la méthode d'évaluer ces deux corrections n'eft 
w pas expliquée dans le Mémoire que je viens de citer , il 
m eft à propos de faire ici mention de la régie que j'ai fuivie. 
» Quand on a gradué l'échelle de ce Thermomètre , le 
» tube étoit entièrement rempli de mercure , ou , fi l'on 

■ veut, le mercure fe foutenoit tout au haut de l'échelle , 

■ tandis que la chaleur à laquelle il étoit expofé étoit de 
» <5j degrés du Thermomètre de Farenheit. J'appelle M la 
w maue de mercure contenue alors dans le cylindre, S celle 
y, de l'efprit-de-vmj & je fais en outre les fuppofitions fui- 
» vantes. 
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» i°. L'expanfion de l'efprit-de-vin pour un degré du 
- Thermomerre de Fahrenheir , par une chaleur approchan-. 
=. te de 6; degrés, eft à la maffe totale de l'efprit-de-vin , par 
» cette même chaleur, comme s eft à 1, 

*» 2 . Son expanfion pour un degré par autre degré de cha ; 
=° leur, tel que «f d — *, eft à fa maffe totale, par S; degrés, 
=° comme j -i- 1 — J* eft à 1. 

» 3°. L'expanfion du mercure pour un degré de chaleur 
» eft à fa maffe , par S j degrés , comme m eft à 1 . 

» 4.°. Ss -+- M m fera défigné par G. 

» 5°. La compreffion de refprit-de-vin, par une pref- 
» fion de cent braffes d'eau de mer , lorfque la chaleur de 
» l'efprit-de-vin eft à-peu-près la même que celle de la mer ? 
» à la profondeur à laquelle on a plongé Je Thermomerre, 
» eft à fa maffe par Se degrés de chaleur, comme C eft à 1. 

• » 6°. La compreffion du mercure eft fi petite, qu'on peus 
» la négliger. 

. 7°. Le Thermomètre eft plongé en N a cent braffes ; 
» fit lorfqu'on le retire ôc qu'on le met dans une eau qui a 
„ 5 j a — F de chaleur , le mercure dans le tube eft à F* 
» degrés ; par conféquent la chaleur, telle qu'elle eft indi» 
• quée par' le Thermomètre , eft 6; d — F — E. 

» 8°. La chaleur réelle de la mer à la profondeur & 
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- laquelle le Thermomètre fut plongé, étoit alors de <fj * 



On a donc : cïy ' 



= <?; J — F— £+£-!!_, 



. EfaE+F+i + CWxF + i dans ce Thermomètre, 

■ g T77T! 

.. S = 1 1 6b ; M=p7; l'expanfion de l'efprit-de-vin que 
» l'on y a employé a été trouvée pour un degré , & par 
» 6; degrés de chaleur, égale à ^ de fa malle totale à 
» cette même chaleur ; c'eft-à-dire, que S = —^ ; m = 77^ ; 
° donc G = i ,o 1 3 . D'après les expériences de M. de Luc (a), 

• il paroît que l'expanfion de l'efprit-de-vin , pour un degré, 

. par un degré quelconque de chaleur , comme 6; d x 

. eft à fon expanfion pour un degré, par S; degrés de'cha- 

• leur, à-peu-près comme i-ieJii: donc d = jf-. 
. On a reconnu que la compreffibilité de l'efprit-de-vin j 
» employé dans la conftruaion de ce Thermomètre , étoit 
» exactement la même, pour la chaleur de y 8 degrés, que 
» la compreffibilité que M. Canton détermina par cette 
= même chaleur. On peut donc fuppofer que la compreffi- 
. bilité , pour tous les autres degrés , eft la même que celle 
» qu'il défigne. Suivant fes expériences ( b ) , la compreffion 
-, de l'efprit-de-vin par la prefiion de 29 pouces & demi de 
■ mercure, la chaleur étant de 32 degrés, ( c'eft-àdire, 
ï à-peu-près celle de la mer dans nos expériences ; ) cette 

• compreffion , dis-je , eft la ;<> j millionième partie de la 
' malr<! > avec ce même degré de chaleur ; donc -% = 1 , s 



( , ) Voyez le, M.ii/Uc„„, dl r Am .J,l,, r , , „ 
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EKPÉRIE NC E S faites par le Doreur Irving fur la cLu 

leur de la mer , agitée par un coup de vent t & fur celle 

de Patmofphere. 

JLiE 12 Septembre, le Thermomètre plongé dans une vas 
gue de la mer , monta à 62. degrés ; la chaleur de l'atmofv 
phere était de 50 degrés. 

Cette expérience a été répétée plufieurs fois pendant le 
coup de vent , & elle a donné à-peu-près le même réfultat, 

Le foir, lorfque le tems fut modéré, la chaleur de l'eau, 
à 3 o braffes au-defïbus de fa furface , étoit de y y degrés ; celle 
de la furface , ainfi que celle de l'atmofphere , étoieut dej 
J4 degrés. 

Le 22 Septembre, la chaleur de l'eau de la mer étoit de 
60 degrés j celle de l'atmofphere de yp degrés ; le veafc 
foufBoit du S. O. grand frais* 
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OBSERVATIONS faites avec le Baromètre far h Dol}em 

Jrving , & meptret géométriques pour déterminer la hauteur 

d'une montagne qui gît par 70 d * t ' de latitude. 

i-t E 1 8 Août, le jour étant d'une clarté remarquable. 

A s heures du matin , le Baromètre placé au bord dé la 
mer le foutenoit à 3 o , 040 pouces. 

Le Thermomètre à 50 degrés. 

Sur le Commet de la montagne, environ une heure trois 
quarts après la première obfervation faite 
cn bas, .s *<<„ 

Le 1 hermometre a 4.2 degrés. 

Environ une heure plus tard au même 

tndroit > 2 S, 2 jSp. 

Le Thermomètre à 42 degrés. 

Au bord de la mer, où la première obfervation fut faite 
& environ 34' plus tard, 30,032 p. 

Le Thermomètre à 44 degrés. 

Hauteur de la montagne calculée par M. de Luc, d'après 
•a première obfervation , l;8; pieds _ 

D'après la féconde, »«2 p. 

Hauteur moyenne, ifSsTT 
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'Moyens que nous avons employé pour déterminer géométriquement 
la hauteur as la même montagne. 

Nous avons choifi un centre de ftations dans l'endroit 
le plus commode que pouvoit nous offrir le terrein entre 
le fommet de la montagne ( objet bien diftinâ ) & le rivage 
de la mer ; de-là , en ligne droite de la montagne, on plan- 
ta un jalon au bord de la mer en faifant ufage d'un Théo- 
dolite (a) de la façon de Ramfden garni de deux lunettes^ 
avec deux divifions de Vernier. L'inftrument fut pofé avec; 
beaucoup de précautions. D'abord on cela le pied avec un 
niveau circulaire & enfuite tout Finftrument avec des ni? 
veaux pofés en travers , en partant du point A , & en for- 
mant des angles droits , avec la ligne menée de la dation 
du bord de la mer C , au fommet de la montagne E ; nous 
mefurâmes une bafe de chaque côté de cette ligne , vers B 
6c vers D. Nous avions mis bout à bout S lignes de 17 
braffes chacune, ce qui nous donna en tout une bafe DB 
de 544 verges (ou 1632 pieds). Nous reconnûmmes avec 
foin les divifions des deux Verniers placés au centre A des 
ftations. Nous pointâmes alternativement à la ftation du 
bord de la mer , & aux ftations des deux extrémités de la 
bafe. La lunette fixe reftoit dirigée fur le fommet de la 
montagne, tandis que la lunette mobile étoit pointée à un 



(j) Les Anglois nomment Théodolite un infiniment qui a beaucoup de rapport 
avec le griphomttre dont on fait ufage en France. Il efl formé d'un cercle entier- 
divifë en quatre parties égales. On peut voir une description de cet inilruroent 
daes le Traité des injirumens de Mathématiques de M. Bîon , fi» us le nom de /*/"«- 
tbttu rondt. liïv, IV. chap, 4. p. 113. Planche 14 > %. A. 
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angle droit fur chaque point des ftations. Dans toutes les 
pofitions , nous vîmes que la ligne de fii <J e chaque Vernier, 
coincidoit parfaitement avec la divifion de t'inftrument. Les 
jalons , plantés aux points des ftations , furent établis dans 
une fituation perpendiculaire à l'horifon, en les comparant 
au fil vertical de la lunette. Je mefurai enfuite la hauteur 
angulaire de la montagne : cette mefure me fourniffant un 
moyen de découvrir toute efpèce d'erreurs qui auroient pu 
furvenir dans l'obfervation , je trouvai que l'angle d'éléva- 
tion étoit de 8 " ;o '. La diftance ne me permettant pas de 
mefurer qu'elie étoit I'inclinaifon de quelque point fixe du 
jalon planté à la ftation du bord de la mer , par rapport au 
terrein fur lequel la bafe étoit établie, j'envoyai un homme 
fe placer tout près & devant le jalon, & je mefurai I'incli- 
naifon à-peu-près à fou œil : je la trouvai de i ' si '. L'inf- 
trument fut enfuite porté à la ftation B ; après l'avoir pefé" 
avec les mêmes précautions qu'auparavant , je pointai la 
lunette fixe au centre A des ftations. L'angle à la monta- 
gne étoit de Si a y 8 ', & l'angle à la ftation C du bord de la 
mer de 2^^ a M ', (ou Sj a 16'). On porta l'inftrument {a) 
à la ftation au bord de la mer C ; nous primes les mêmes 
précautions pour l'ajufter ; & la lunette fixe étant dirigée au 
centre A dans une même ligne avec la montagne , l'angle 
au jalon fur le côté B étoit de 24 * a'. Je voulois faire le 
triangle B C D ifocele , imaginant que l'inégalité du terreim 



l") L'utSmment étoit divifé par une (èu!e progreiïïon de o degré i ;âo degrés, 
"|T *» <•* «°«i™« P^eée à „r. S, dirigée ,» cen.r, A des lt, tiorii . 

. 1 cjue arc compris entre les lignes àefoi des deux lunettes , compté dans le 
uns de la numnatimi d u cerde , ewie l3o degrés ) ]e aps/l£mBt de ?arc ^ 
l'angle mefure» 

pourroîe 
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pourroït occafionner quelque petite erreur. Je pris donc Aie 
le théodolite un angle égal au dernier. Je fis placer fur la 
ligne de bafe une perfonne pourvue d'un jalon , qu'elle 
devoit planter à l'endroit où je verrois par la lunette que 
la ligne de bafe feroit coupée fous l'angle où j'avois établi 
la lunette : je trouvai que le point de fetlion tomboit exacte- 
ment fur l'endroit où nous avions d'abord planté le jalon 
de la ftation D, c'eft-à-dire que l'angle fur la côte étoit de 
3 jy à 1( 5 / ? ( ou 34. d 44 ') : d'où je conclus que la mefure de 
la bafe étoit exacte. Je pris enfuite du point C la hauteur 
angulaire de la montagne que je trouvai de 7 d 44 '. Je fis 
porter le théodolite à la ftation D pour prendre le troiftéme 
angle ; mais le tenein étoit fi mauvais & fi raboteux que je 
ne pus pas placer exactement l'inft ruinent fur l'endroit oà 
étoit le jalon : il fut pofé non loin de-îà avec les précau- 
tions ordinaires. La lunette fixe fut portée au centre A ; & 
je pris vers C le troifiéme angle du triangle, que je trouvai 
d e g- d ( ç /j c'eft-à-dire , moindre d'une minute qu'il n'auroit 
dû être. Je pris enfuite du même point l'angle à la monta- 
gne E, que je trouvai de 27? d 1 ', (ou 84 A 53 ')* c'eft-à-dire, 
plus grand d'une minute que l'angle concfpondant pris de 
la ftation B. Mais les erreurs fe corrigeant l'une l'autre , 
tout l'angle C D ET=~ I*» d 1* ' « tout 1>an ê le C B & 
Par le triangle ABC, j'ai conclu A C de 1 771 , 4 pieds-j 
Par le triangle A B E, j'ai conclu A E de 52^5 , pieds y 
Donc la diftance CE eft de 11036,4 pieds^- 

Angle de l'élévation de la montagne vue du point C,.- 
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Hauteur de la montagne au-defïus du point C, 

-+- Hauteur de C au-defius du niveau de la mer , 



14.98 , S p. 



Hauteur de la montagne au-deflus du niveau de 

la mer, >?°5, 8 p. 

Je préfère cette dernière obfervation aux autres , parce 
que la fomme des trois angles du triangle ABC eft exacte- 
ment de 180 degrés par l'obfervation. La diftance AC, 
trouvée par le calcul , différoit feulement de quatre pieds 
de celle que nous avons trouvée en la mefurant avec nos 
lignes ; mais le terrein étant inégal , je ne pouvois pas 
compter fur cette manière de mefurer ; 6c je ne l'employai 
que pour vérifier l'opération , ou en découvrir l'erreur, 
en cas qu'il y eût eu une grande différence entre les réful- 
tats. 

La diftance CE, trouvée par les triangles femblables 
BCE & C DE, étoit de 1 1037 pieds j 

L'angle de l'élévation de la montagne , vue du point A , 
étoit de 8 d J°'i 

D'où je conclus que la hauteur de la montagne, au déifias 
du poinf A, étoit de 1435, 8 p. 

L'inclinaifon du point C par rapport au point A, étoit 
de t A Si''> 

D'où il fuit que la hauteur de A , au-deflus de C, eft 
de S 8 > 7 pieds » 



PL IX. 



Machine MlÛ? Irvùlp pour aWj-eJer l eau de la Me 





cm 1234 567 



" UNI llllll lllll llllll lllll llll| llll|l lll|l lll|ll ll|ll 

10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 



cm 1234 567 



9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 



AU POLE BORÉAL; i S ï 

Hauteur de la montagne au-defius du point C , 

i^pS, $ pieds* 
~f- Kauteur de C au-defl"us du niveau de la mer, 



Donc , hauteur de la montagne au-deffus du 

niveau de la mer, 1503 , y p. 

qui diffère de trois dixièmes de pied de celles que j'avoi» 
trouvée par l'angle fimple. 

Je ne puis pas expliquer cette grande différence de $4 , y 
pieds qu'il y a entre la mefure géométrique & la mefuce 
prife avec le Baromètre , iuivant les calculs de M. de Lucv 
Je n'ai aucune raifon de douter de l'exactitude des obferva- 
tions du Docteur Irving qui ont été faites avec beaucoup 
de foin. L'accord parfait entre tant de triangles, dont cha- 
cun auroit dû découvrir même la plus petite erreur , prouve 
de la manière la plus fatisfaifante qu'on peut compter fur 
la mefure géométrique. Depuis mon retour, j'ai vérifié le 
Théodolite & le Baromètre , afin de découvrir s'il y avoit 
quelque défaut dans l'un ou l'autre de ces deux inftrumens r 
& j'ai reconnu de nouveau, ainfi que je l'avois toujours trouve^. 
qu'ils étoient très-exa&s. 
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OBSERVATIONS pom- détermine, [ accélération du 

Pendule. 

Pefcriftion (donnée far M. Cumming ) du Pendule avec lequel nos 

obfervatiam ont été faites, 

» -L'A machine, qui nous a fervi à faire les expériences 
« fuivantes , avoit été préparée pour le voyage avec tout 
=> le foin que la brièveté du tems pouvoir permettre , & on 
» s'occupa particulièrement d'en faire l'appareil très fimple. 
» Nous avions le même pendule qu'avoit coniiruit feu 
*> M. George Graham pour déterminer la diftance exafle 

- qu'il doit y avoir entte le centre de mouvement & le cen- 

- tre d'ofcillation , pour que le pendule batte les fécondes 
=• à Londres. 



» Ce qui tient lieu de lentille dans ce pendule, eft une 
» fphère de cuivre folide , de trois pouces £, de diamètre & 
» du poids de neuf livres un quart. 

» La verge eft un fil d'acier rond épais d'un dixième de 
» pouce & viflè fi fortement dans la fphère qu'on ne petit 

* le ééviffer à la main, ni altérer la longueur du pendule, 
» fans employer pour cela des inftrumens convenables ; n'y 

* ayant point d'écrou au-defibus de la fphère, pour la faite 
» Muter ou bailler, comme dans le pendule des horloges 
?3 ordinaires. 

* 1,'axe du pendule eft d'un acier trempé fort dut : il a 
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, environ deux pouces de long , & fe meut fut des pivots 
» angulaires ou fur des couteaux, dont les tranchans font 
„ formés avec beaucoup de foin , de manière qu'ils font 
» exactement dans une même ligne droite s l'angle de ces 
» couteaux eft ouvert d'environ 38 degrés du tranchant avt 
» dos ; l'angle vif a été enlevé , & le tranchant eft arrondi 
» avec le plus grand foin , de façon que les parties inférieu- 
- res des deux couteaux fur lefqnels le pendule ofcille , for- 
» ment des portions d'un cylindre continu, dont le diamètre 
» eft un peu plus petit que la deux-centième partie dur, 
»s pouce. 

» Ces couteaux fe meuvent dans des rainures triangulai- 
» res, ou des gouttières creufées dans des morceaux d'acier 
.. dur, d'un quart de pouce d'épaiffeur ; les gouttières font 
» taillées fous un angle de 120 degrés ; les fonds en font 
» un peu arrondis & formés de manière que toute la loil- 
» gueur du couteau porte également fur le fond. Les extré- 
» mités des couteaux font taillés en biais, depuis l'angle du 
„ tranchant jufqu'au dos. Deux plaques d'acier dur font 
» fixées avec des vis contre les exrrémités des gouttières , 
» & retiennent les couteaux dans le même endroir des 
. gouttières : ce qui prévient les irrégularités qui pour- 
„ raient furvenir fi les ifaules des couteaux venoient à tou- 
» cher. 

Vers une des extrémités de l'axe , on a percé , fur toute 
» fe hauteur , un trou quatre oblong deftiné à recevoir le 
» bout fupétieur de la verge du pendule , dont les côtés 
» font un peu applatis. Ce bout eft introduit fans effort, 
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- fans fecouffe, & de manière que la verge peut la mou- 
» voir librement dans le fens de la longueur de l'axe, autour 
» d'une cheville d'acier qui traverfe horifontalement l'axe 
» des couteaux & le bout de la verge. Il refaite de cette 
» difpofition que les deux pivots peuvent avoir une charge 
» égale ; que le pendule eft fufpendu très-perpendiculaire- 
« ment, & que quand même l'axe ne fe trouveroit pas dans 
" une fituation parfaitement horifontale , le pendule n'au- 
" roit aucune tendance à plier fa verge & à altérer, par 
» cet effet, la durée de fes vibrations. Dans la fuppofition 

- que l'axe ne fût pas exadement de niveau, le frottement 

- accidentel qui en réfulteroit ne pourroit produire aucune 

- erreur : on y a pourvu par le moyen des plaques d'acier 
» contre l'une defquelles le point véritablement central du 
» pivot le plus bas doit agir dans ce cas. 

- A l'autre extrémité de l'axe , on a fixé à vis deux pa. 
*> tous, formées à-peu-près fur le principe de Yéchappmtm à 
" repos de M. Graham ; mais avec cette différence qu'elles 
» ont un degré de recl dont l'objet eft de rendre les plnsgran- 
» des vibrations du pendule auffi promtes que les plus peti- 
» tes ; mais cette précaution eft la moins néceffaire, parce 
> que le poids qui maintient la machine en mouvement eft 
» ménagé de manière que l'angle des vibrations confiantes 
- eft égal, autant qu'il eft poffible, à l'angle de féchappe- 
" ment : c'eff à dire, que l'axe de vibration n'a que l'étendue 
» abfolumenr néceffaite pour que les dents de la roue puif- 
° Cnt é< * a PP« des palettes. Par ce moyen , fi l'épaiffiffe- 
° J' 5 "' & la 'éfiftance des huiles appliquées aux parties 
. flottantes parvenoient à diminuer l'aftion de la roue fut 
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» le pendule , ou fi , par quelque caufe que ce pût être , 
» l'étendue de l'arc de vibration venoit à diminuer ; il fuffi- 
w roit d'augmenter le poids moteur jufqu'à ce qu on le trou- 
» vât précifément fuffifant pour entretenir le mouvement 
» du pendule. De cette manière, on eft afluré que dans 
* toutes les expériences les arcs de vibration feront égaux , 
» quand même l'obfervateur n'auroit pas l'attention de 
■• remarquer s'ils le font en effet. 

» La roue d'échappement eft faite d'un acier trempé , & 
„ afin d'éviter les accidens , on a laiffé les pointes des dents 
„ beaucoup plus épaifles qu'elles ne le font ordinairement 
., dans les horloges ; cette roue a trente dents , & elle port» 
- avec elle un cercle gradué fur lequel font marquées les 
» fécondes. 

» Sur l'axe de la roue d'échappement eft un pignon fur 
» lequel agit une autre roue ; & fur l'axe de cette dernière, 
y, il eft une petite poulie dans la rainure de laquelle on en- 
» gage un cordon qui entretient le mouvement de la ma- 
» chine, au moyen d'un poids & d'un contrepoids , de la 
» manière décrite par Huygens , aux pages 8 & .8 de fo„ 
„ Horologmm ofdttaormm. Cette méthode eft la plus fimple 
» de toutes pour empêcher que le mouvement ne foit intet- 
» rompu pendant qu'on remonte le poids , & elle eft fur- 
» tout avantageufe dans des machinés telles que celles-ci , 
» au i exigent qu'on les remonte fouvent : le poids appliqué 
„ à cette machine étoit de lïx onces , poids de tray : l'arc de 
» vibration eft de trois degrés ; la defcente du poids de î* 
» pouces : on eft obligé de le remonter toutes les trois heu- 



iifo VOYAGE 

» Toute la machine eft renfermée dans une forte cage 
» de cuivre , fixée avec des vis au fommet d'un pied de bois 
» à trois jambes de trois pieds quatre pouces de haut : les 
» jambes du devant font écartées de trois pieds huit pouces 
» dans le fens des vibrations ; & celle de derrière eft diftante 
» de trois pieds quatre pouces de chacune des jambes de 
» devant. Les trois jambes font fi fortement aflujetties dans 

- le bas, à leurs diftances refpeaives, par des traverfes hori.- 
» fontales , qu'il n'eft pas pofiible que leur pofition ref- 

- peaive éprouve le moindre changement. C'eft ainfi que, 
» fans beaucoup de peine & fans un équipage compliqué , 
» peu propre aux expériences de cette nature , le point de 
.= fufpenfion du pendule eft rendu plus folide, plus inébran- 
» lable, qu'il ne pourroit l'être dans toute autre horloge 
» portative, St renfermée dans une boîte faite fur les dimen- 
» fions ordinaires.. 

» Sur le milieu de la traverfe horifontale , qui joint les 
" jambes de devant , eft attaché un morceau de glace éta- 
>. mée, au moyen de laquelle toute la machine eft promte- 
» ment établie dans la pofition convenable : la partie infé- 

- rieure de la fphère du pendule fe trouve placée directe- 
»ment au-deflus de ce miroir, fur lequel on a tracé une 
» ligne du derrière au-devant ; & lorfque l'image d'une pe- 

- tite aiguille attachée à vis fous la partie inférieure du pen- 

- dule , paroit coupée en deux par la ligne du miroir vue 
» direftcment de face , alors la pofition de la machine eft 
» telle que l'exigent les expériences auxquelles elle doit 
» Être employée,. 
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» On a mis fur la jambe de derrière du pied, immédia- 
» tement derrière le pendule, un clou à crochet auquel on 
» doit fufpendre un Thermomètre pour y obferver fréquem- 
» ment les variations qui peuvent furvenir dans la tempe- 
» rature de l'air. Quand on veut le préparer à une expé- 
'*> rience, on fait ofciller le pendule jufqu'à ce que l'index 
» marque <5o fur le cercle des fécondes : alors on arrête le 
*• pendule- à l'extrémité de fa vibration , au moyen d'une 
» détente ; en preffant cette détente avec le doigt , le pen- 
» duîe eft dégagé , & fe remet fur le champ en mouvement 
» C'eft par-là que l'étendue de l'arc de vibration eft limitée y 
K c'eft de ce point que les ofcillations doivent toujours 
» commencer, afin que , dans chaque expérience , les arcs 
» foient d'égale étendue. Le pied de bois j qui porte le pen- 
=» dule, eft conftruît de manière qu'il forme une boîte quar- 
» rée oblongue dans laquelle le pendule & fon équipage font 
» renfermés promtement avec beaucoup de facilité , & fans 
» qu'aucune des parties puifie être endommagé : le tout eft 
*> fi portatif, qu'un homme peut aïfément le tranfporcer fur 
» fon épaule dans tous les endroits qui font acceflibles. 
». Immédiatement avant notre départ, ce pendule fus 
» comparé à une horloge aftronomique exadernsnt réglés 
*, fur le mouvement moyen , & qu'on remontoir tous les- 
» huit jours : dans un intervalle de douze heures , les ofcil- 
» rations du pendule ne différèrent pas feniiblement de cek 
* les de l'horloge. Le Thermomètre de Fareniieit étoit aloï© 
» à 60 c 



Le 16 Juillet 1773 j la machine à pendule & i'inltrurrreiit; 
cauatorial- furent débarqués- fur. une petite iile de roche*. 
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par 7P d jo' de latitude Nord; & ] e pendule fut établi avec 
foin dans une petite tente dreffée pour nos obfervatiotis ; 
fa pofition fut bien vérifiée , & on fufpendit un Thermo- 
mètre au croohet du pied, derrière la verge du pendule: 
le pendule fut mis en mouvement à diverfes reprifes ; mais 
il s'arrêta toujours jufqu'à ce qu'une balle & demie de fufil 
eût été ajoutée à fon poids ; ce que nous reconnûmes fuffifant 
pour entretenir le mouvement. Lorfque nous fûmes afiurés 
que les vibrations ne pouvoîent plus être interrompues , nous 
arrêtâmes le pendule fur 6q", par le moyen de la détente. 



L'inftrurnent équatorial fut dreifé fur une bafe de rocher 
folide , & comme il devoit feulement fervir d'inftrument 
de Pafîage , nous ne fîmes aucune tentative pour le dif- 
pofer félon le parallèle & le méridien du lieu. Mais le 
cercle azimuthal & l'équatorial ayant été mis parfaitement 
de niveau , la lunette fut dirigée vers le Soleil , fous un an- 
gle d'élévation , tel que l'aftre devoir, autant qu'il eft poffi- 
ble, traverfer le champ de la lunette. L'înurument étant 
ainfi difpoféj nous obfervâmes que le bord occidental du 
Soleil rafoit le bord oriental du fil vertical de la lunette , 
à 5 heures ip minutes 28 fécondes de l'après midi, comptées 
à la montre marine. Au même mitant le pendule fut mis en 
mouvement , & on l'y entretint jufqu'à ce que le Soleil eut 
achevé fa révolution & qu'on revit de nouveau le bord occi- 
dental de l'aftre rafer le bord oriental du fil. 

II refaite de la pofition verticale de ce fil , & de l'heure 
à laquelle on obferva , que la direaion du paflage devoit être 
oblique par rapport au fil ; d'où il fuit que le diamètre de 
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Pdfïre mît plus de tems à paffer le fil , qu'il n'en eut em- 
ployé s'il l'eut traverîe à angles droits : cette première cau- 
fe, jointe au mouvement du Soleil en déclinaifon, a pro- 
longé la durée de la révolution ; de forte qu'il s'écoula 24- 
minutes 49 fécondes & demie, depuis l'inftant où le bord: 
du Soleil avoit rafé le fil, le 16 Juillet, jufqu'à l'inftant de 
fon retour au même fille 17 (*)• 



(j)Lel6 Juillet, à'î heures i? ' 8 " du fcir , par la Montre- 
marine l'angle S , entre le vertical & le cercle de déclinaifon , 
étoit de io d 4?'îU hauteur du Soleil 10 ', fa déclinaifon n"» 
3': f n mouvement en déclinaifon éroit,en 14 heures, de 10' 
1 , " - d'où îl fuit que l'inftant du retour du Soleil au même fil ver- 
tical delalunette a dû tire retardé de 44 ''', r : car (fuivant Cotes, 
jEJlimatio trrorum , Theor, 3 j .) 



conip. a 



Le finus Z P, ou le connus de latitude . . 

eft à la tangenteS, io d 49' . , . 

Comme le finus du changement en déclinaifon , 1 

eftauiînusdelavarîationdel'angle horaire, : 

Laquelle convertie en tems, donne ; . . 

Le changement dans l'équation du tems , de . 

Donc l'intervalle entre les deux paflages eft de 

Il a été oblêrvé de 

La différence eft l'accélération du pendule dans c 

Trouver h, tems que le diamètre du Soleil met à paffer 
un fil vertical. C Cotes , JS.fi*- *"*■ Th«r. * 1 . ) 

ç cofinm de déclinaifon , . . . comp. arith. 

Le produit du 1 co g nus g comp. arith, 

£ftau produit du tayon& du cofinus de b 




;t intervalle 



0,00778 
19,37198 



comme le diamètre du So 

eft au tems cherché . 

EUefutobfervéede . 

Différence 



:ilent 



isde 13J ", 6 



Quoiiue.letems que lediamètre. duSokU met à pafler le fil, 



ait aucune liaiiôa- 

xy 
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Pendant cette révolution du Soleil , on tint regiftre de 
l'état du Thermomètre, & on compara pluïïeuis fois le mou- 
vement du pendule- à celui de ma montre à fécondes : dans 
ces cpmparaifons , j'obfervois toujours le tems de la montre à 
l'inftant où l'index du pendule marquait 60 fécondes. L'objet 
de ces comparaifons droit fur-tout de prévenir une erreur 
d'une minute entière , que nous aurions pu commettre en 
eûimant l'accélération du pendule, qui indiquoit feulement 
les fécondes, n'ayant pas d'aiguille pour les minutes ; & com- 
me l'examen impartial d'une matière qui a fi fort occupé 
l'attention des plus grands Philofophes & des. plus habiles 
Géomètres , étoit le feul objet de mes foins , j'ai cru qu'il 
valoir mieux rapporter d'abord les obfervations précifément 
telles qu'elles ont été faites, en les défignant chacune en par- 
ticulier par un numéro, afin qu'on puilTe y renvoyer tout de 
fuite le Lefteur dans les Tables fuivantes , où l'ordre des 
obfervations originales eft interrompu , félon les périodes 
de tems comprifes entre deux obfervations comparées. 
En donnant ainfi les ralfons fur Iefquelles font fondées les 
conclurions, les Lecteurs pourront en fuivre l'enchaîne- 
ment ; ils feront en état de découvrir par -là toures les 
erreurs qui auroient pu fe gliifer dans l'opération , ou de 
tirer telles autres conféquences qu'ils croironr pouvoir 
déduire des obfervations qu'on rapporre ici. 



immédiate avec notre conduiîon ; cependant l'accord entre Ja durée calculée , & la du- 
rée obfervée du paflage , fert à montrer qu'on avoit fait une compenfation convenable 
pour l'obliquité de la direction dans laquelle il paflk le £1. 
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J'ai déjà dit que nous ne nous étions fervi de la montre 
marine que pour prévenir une erreur d'une minute entière' 
en eftimant l'accélération du pendule en vingt-quatre heu- 
res ; la période exafte de vingt-quatre heures étant déter- 
minée par la révolution du Soleil. 

Pour parvenir à déterminer l'accélération vraie du pen- 
dule , on a rapporté , dans la Table fuivante , l'es qbferva- 
tions originales de la Table précédente ; on les a difpofées- 
par ordre, félon la longueur des intervalles, en commen- 
çant par ceux de la plus courte durée : de forte que la con- 
clufion de chaque période devient un terme de comparai- 
fon pour les périodes fuivantes Ôc une vérification réci- 
proque. 



La première colonne de cette Table renvoie aux obferva- 
tîons originales fur lefquelles eft fondée la conclufion 
qu'on y tire ; ainiï, dans la première ligne , nous trouverons. 
27 — 3°» ce q u ' fignirie , que la conféquence rapportée 
dans cette ligne eft tirée des obfervations , n°. 27 & 30; 
c'eft-à-dire , de l'accélération qu'a eue le pendule dans l'in- 
tervalle de tems écoulé entre quatre heures quarante-fix 
minutes dix fécondes & demie, & cinq heures vingt-quatre 
minutes neuf fécondes de l'après-midi, le 17 Juillet. 

La féconde colonne exprime l'intervalle de tems mefurée 
par la montre marine , entre les deux obfervations auxquel- 
les on renvoie dans la première colonne. 

La troifiéme colonne annonce la, quantité de l'accélération 
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du pendule fijr la montre marine , dans chacune des pério- 
des portées dans la féconde colonne. 

La quatrième colonne indique la hauteur moyenne du Ther- 
momètre dans chaque période. 

La cinquième colonne donne la différence entre cette hau- 
teur moyenne 6c <?o degrés , hauteur à laquelle étoit le Ther- 
momètre à Londres, lorsque le pendule fut vérifié. 

La fixïème colonne exprime l'ace ourchTement de la verge 
du pendule , proportionnel au degré de froid énoncé dans 
la cinquième colonne , fuîvant les expériences de M. Smea- 
ton , publiés dans les Tranfatfions Phihfopkiqttes , tf. 79 , année 
«754- 

La Jèptiéme colonne montre qu'elle feroit la quantité d'ac- 
célération proportionnelle à l'ace ou rciflement du pendule , 
par chacune des périodes de la deuxième colonne. 

La huitième colonne indique qu'elle eût été l'accélération 
du pendule dans chaque période, dans le cas où le Ther- 
momètre fe fut tenu conftamment à 60 degrés & où par 
conféquent la verge du pendule ne'ut éprouvé aucune con- 
traction. 

La neuvième colonne énonce qu'elle a dû être dans chaque 
période le retard proportionnel de la montre marine, en 
fuppofant qu'elle ait retardé uniformément de quatre fécon- 
des en vingt-quatre heures , ainfi. que nous l'avons obfervé par 
la révolution du Soleil. 
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La dixième colonne exprime qu'elle a dû être dans chaque 
période l'accélération du pendule f UI i a montre marine, 
en fuppofant que celle-ci retardât de quatre fécondes en 
vingt-quatre heures , & que le Thermomètre fe fût tena 
conftamment à 60 degrés. 

La onzième colonne indique l'accélération du pendule pour 
une heure , proportionnellement aux quantités de fon accé- 
lération dans chaque période, telles qu'elles ont été don^ 
flées dans la dixième colonne^ 
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Orrvok par les obfervations originales que le pendule 
commença fes vibrations à 60 fécondes ,. înftànt où nous 
obfervâmes que le premier bord du Soleil rafoit le bord 
du fil vertical dans la lunette de l'équatorial ; c'eit-à-dire, 
a $ heures ip minutes 28 fécondes de l'après-midi du 16 
Juillet, fuivant la montre marine. Chaque comparaifon du 
pendule à la montre marine fait voir également que le pen- 
dule accéléroit conftamment fur la montre marine, & q ue 
■dans une période de 24 heures 4- minutes 41 fécondes, il 
avoït gagné foixante & dix-neuf fécondes fur la montre ; 
& lorfque la révolution du Soleil fut achevée, on reconnut 
que la montre marine avoit retarde de quatre fécondes en 
vingt-quatre heures précifes : & donc on fouftiait les quatre 
fécondes de retard de la montre marine des foixante & 
dis-neuf fécondes d'accélération du pendule fur la montre;, 
il réftera foixante & quinze fécondes , pour l'accélération 
du' pendule fur le Soleil ', pendant la durée ou le terris d'une 
révolution, fans déduâi'on de la partie de cette accéléra*- 
tion qui dépend de l'accourcifTemeiu de la verge du pendule: 
par le froid. 

Les 1 y fécondes pardeffus les £0, ont été déterminées eu 
obfervantquele pendule marquait exactement quatre fécon- 
des &' demie, lorfque le Soleil, après une révolution, re- 
vînt au fil vertical, de la lunette s de forte que la durée de 
cette période eft rnefurée abfolument par le Soleil 6c d'une 
manière totalement indépendante de la montre marine - 
mais, comme on a reconnu parles mêmes obfervations que 
îe retard de la- montre marine n'avoit été que de quatre 
Secondes , il faut, avoit recours aux comparaifons intemiér 
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diaîres qu'on a faites du pendule à la montre , lefquelles 
prouvent clairement que le pendule avoit gagné toute une 
minute t indépendamment des quinze fécondes déterminées 
en comparant le mouvement du pendule à la révolution 
du Soleil; & quoiqu'il paroiffe par la onzième colonne de 
la Table précédente, que la montre ne retardoit pas unifor- 
mément dans la proportion de quatre fécondes en vingt- 
quatre heures , cependant fon mouvement moyen laiffe 
auffi peu de doute par rapport à la minute gagnée par le 
pendule, que fi elle eut fait un mouvement parfaitement 
uniforme pendant toute la révolution. Car fi ayant fait une 
fornme de toutes les périodes portées dans la féconde co- 
lonne, & une fomme de toutes les accélérations refpecti- 
ves portées dans la dixième , on prend un terme moyen , 
on trouvera que l'accélération du pendule fur la montre 
marine a été de 80 ", 79 , en vingt-quatre heures ; ce qui ne 
diffère que de j"", 75'>de l'accélération obfervée par la révo- 
lution du Soleil, & de 1", 79 feulement , de l'accéléra- 
tion conclue du mouvement de la montre , tel qu'il a été 
déterminé par la révolution du Soleil ; d'où l'on voit qu'il 
n'eft pas poffible de fuppofer une erreur d'une minute en- 
tière. 



Quoique la période de vingt quatre heures & le mouve- 
ment de la montre marine pendant ce tems , foient déter- 
minés très-exactement par la révolution du Soleil, il ne fera 
pas inutile de remarquer ici que d'après un réTultat moyen 
de fut hauteurs du Soleil, prifes avec un très-bon quart de 
cercle aftronomique de dix-huit pouces de rayon , je cal- 
culai que la montre marine avoit retardé de j "\ } en vingt-: 



AU POLE BORÉAL. 173 

quatre heures ; ce qui diffère feulement d'une féconde & 
demie de fon mouvement détermine par la révolution du 
Soleil. Ceci pourra fervir à montrer jufqu'où l'on peut 
compter fur le réfultat moyen d'un grand nombre d'obfer- 
vations faites par le même Obfervateur Ce avec le même 
infiniment , quand on n'a pas d'obfervations particulières 
qui puiffent fervir à vérifier ou confirmer ce premier réfultat. 

Il eft à propos aufïi de dire ici que le tems, par la montre 
marine , ne fut pas obfervé à l'inftant 011 le Soleil étoic 
revenu au fil vertical ôt auquel inftant on vit que le pendule 
marquoït quatre fécondes & demie ; non-feulement j'étoïs 
alors uniquement occupe à obferver le pendule , mais nous 
reconnûmes qu'en vingt-trois heures vingt-fix minutes qua- 
rante-deux fécondes & demie, la montre marine avoit perdu 
fur le pendule foixante-dix-fept fécondes & demie ; & fi 
Ton veut chercher la partie proportionnelle du retard de la 
montre, pour 34 minutes 4 fécondes, (intervalle de tems 
écoulé entre la dernière obfervatîon de la montre marine &c 
t'inftantdu retour marqué par le pendule à quatre fécondes & 
demie,) on trouvera que le retard proportionnel de la mon- 
tre, pour cet intervalle, a dû être d'une minute & demie. 
D'où il fuit que le bord occidental du Soleil rafoît le bord 
oriental du fil vertical à cinq heures vingt minutes treize fécon- 
de? & demie de la montre marine , laquelle par confequent 
avoit retardé de quatre fécondes en vingt-quatre heures» 

Comme la comparaifon de la montre marine & du pen- 
dule n'efl pas dans ce feul cas une obfervation dire&e & 
immédiate ^ mais qu'elle &ppofe que fâ montre marin* 

y jj. 
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avoit continué à retarder pendant trente- 



proportion 



nettement à fou retard dans les 



quatre minutes , 



vingt-quatre 



heu- 



res précédentes , tel qu'on l'avoit obfervé ; j' a i cru devoir 
distinguer ce réfultat, ou le tems a'mfi trouvé t & en l e por- 
tant fur la Table des obfervations, je l'ai renfermé entre 
deux crochets : chaque LeÛeur pourra juger 'par lui-même 
jufqu'à quel point on doit compter fur ce réfultat. Au relie, 
il paroît qu'en déterminant l'accélération du pendule par la 
révolution du Soleil } corrigée tant pour la direction oblique 
dans laquelle l'afire traverfa le fil vertical de la lunette, que 
pour le changement en déclinaifon & l'équation du tems 
pour l'intervalle compris entre l'infrant où fon bord occi- 
dental rafa le fil le 1 6 de JuiHet , jufqu'au terme où il rafa 
le môme fil le 17; il paroît, dis-je, que le pendule a accé- 
léré fur le mouvement moyen du Soleil , de foixante ôc 
quinze fécondes en vingt-quatre heures. Mais comme la hau- 
teur moyenne du Thermomètre pendant le tems de cette 
expérience étoit de p *|, au-deffous de 61 degrés, hauteur 
à laquelle il étoit à Londres , lorfque le pendule fut vérifié 
en le comparant à une horloge aftronoraique ; il s'enfuit, 
d'après les expériences de M. Smeaton, qu'à 9 d \ au-deflous 
de 60 , la verge du pendule a dû être plus courte qu'à 
60 degrés de 7^3 de pouce , & confequemment que par 
l'effet de cet accou reine ment , le pendule a dû accélérer 
de 1", 72 en vingt-quatre heures : de forte que la partie de 
l'accélération du pendule dépendant feulement de la diffé- 
rence des latitudes entre le parallèle de Londres & celui de 
79 d jo'N. n'eft en réalité que de 72", 2S. 



On entretint le pendule en mouvement, & l'on fit comme; 
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auparavant des comparaifons du pendule à la montre marine, 
dans la vue d'obferver une féconde révolution du Soleil ; mais 
le lendemain au marin à onze heures, le vent étant favorable 
& le -rems fi brumeux qu'on ne pouvoit pas efpérer de 
voir le Soleil l'après-midi , on reporta les inftrumens à bord 
& les vaiffeaux appareillèrent fur le champ. 

Le 14 Août, nous débarquâmes la machine à pendule, 
Fin Animent équatorial & le quart de cercle auronomique , 
fur la pointe de Smeerenberg, au 79 d 44 ' de latitude Nord, 
& nous établîmes le pendule à terre avec les mêmes pré- 
cautions & de la même manière qu'à la première expé- 
rience. Nous difposâmes auffi l'inftrument équatorial ôc le 
quart de cercle, & nous nous préparâmes à l'obfervatïon. 



Le pendule fut mis en mouvement précifément à 6 heu- 
res o' a" du foir, fuivant ma montre, & depuis cet inftant, 
on le compara fréquemment à la montre jufqu'à y heures 
50 ' du matin du 15 , tems auquel le pendule s'arrêta. On 
le remit en mouvement, en ajoutant à fon poids celui dont 
nous nous étions fervis à la première expérience ; il étoit alors 
6 heures précifes à la montre marine ; le pendule continua 
d'ofciller depuis cet "mirant jufqu après ? heures du i 8 , tems 
auquel on obferva le thermomètre & on compara la montre 
marine au pendule , comme dans la Table fuivante. Le 1 j 
au matin, je pris plufieurs hauteurs avec le quart de cercle 
aftronomique ; mais les circonftances pour obferver ne furent 
pas favorables jufqu'au 18 au matin, que je pris de nouveau 
des hauteurs du Soleil pour déterminer quel avoit été le 
retard de la montre marine dans l'intervalle des deux jours 
d'obfervation. 
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La Table fuivante efl: conftruite , à tous égards , comme 
celle dont nous avons donné l'explication à la page 1 6& 
de ce Volume, & elle en diffère feulement parce qu'elle a 
une colonne de plus, dans laquelle on a portera quantité 
de l'accélération du pendule en vingt-quatre heures, calcu- 
lée d'aprèsle mouvement de la montre marine , lequel a été 
conclu par un milieu entre les réfuhats de feize hauteurs 
du Soleil prifes le 15 Août, & un milieu entre trente-neuf 
hauteurs prifes le 18. D'où il a paru que pendant ces trois 
jours, le mouvement de la montre a retardé de 2} minu- 
tes 7 fécondes par jour, l'accélération du pendule ea vingt- 
quatre heures ayant été ainfî déterminée d'après l'accéléra- 
tion qu'il y a eu dans chacune des huit dernières périodes qui 
font les plus longues , déduction, fuite de la "partie de l'accé- 
lération dépendante du degré du froid , on a pris un réfultac 
moyen entre tous les difterens réfultats , pour en conclure 

l'accélération moyenne du pendule en vingt-quatre heures, 
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Le réfultat de cette Table fait voir qu'après avoir déduit 
la partie de l'accélération dépendante de l'aecourcifTement 
de la verge relatif au degré de froid, le pendule a accéléré 
fur le mouvement moyen du Soleil de y 3 -£- fecondes en 
vmgt-quatre heures; c'eft-à-dire, que l'accélération eft plus 
grande de 1 -^féconde que celle qui réfultoit des obferva- 
tions du i(5 & du 17 Juillet. Mais quoique le mouvement 
de la montre marine du iy au 18 Août, ait été déterminé 
par un réfultat moyen entre cinquante - cinq hauteurs du 
Soleil, je fuis porté à donner la préférence aux obfervatîons 
faites au mois de Juillet, parce que la période exacte de 
vingt-quatre heures a été déterminée par une révolution du, 
Soleil obfervée avec une lunette qui amplifie les objet* 
foixante fois plus qu'ils ne le font réellement ; & quoique la 
hauteur du Thermomètre pendant la durée de l'expérience 
au mois d'Août, eût été d'une uniformité remarquable, & 
qu'en comparant la montre marine avec le pendule , on eût 
reconnu que fon retard aroît été auffi uniforme qu'on avoît- 
lieu de l'attendre ; cependant une petite irrégularité dans 
fon mouvement , vers le commencement ou vers la fin de 
l'obfervation , a pu fuffire pour occafionner la différence que 
Ton trouve entre le fécond réfultat ck le premier. 



Comme le tems corrigé par un calcul moyen de (îx hau- 
teurs du Soleil , prifes le 1 6 & le 17 Juillet, différoit feule- 
ment d'une féconde 6c demie de celui qui fut obfervé par lar 
révolution du Soleil , on a tout lieu de croire que l'on peut 
compter, à une féconde près , fur la période des trois jours 
déterminée par un calcul moyen de cinquante-cinq; hau- 
teurs pi-ifes le 1; & le 18 Août ; Ôc quoique la conclufiou 
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qu'on a tirée des obfervations faites au mois d'Août ne foit 
pas aufïï déciiive , parce quelle dépend en quelque manière 
de la régularité de la montre marine , elle confirme cepen- 
dant beaucoup celle qu'on tire des obfervations du mois de 
Juillet, en ce qu'elle prouve que l'accélération du pendule 
provenoit d'une caufe uniforme qui produifoit dans chaque 
cas des effets égaux. 

Je me fuis ménagé une nouvelle preuve de cette conclu- 
fion , après mon retour à Londres, en comparant de nou- 
veau le pendule avec la même horloge agronomique à la- 
quelle on l'avoit comparé avant le voyage ; le Thermomè- 
tre étoît également alors à fio degrés , & on avoit ajouté au 
poids ordinaire qui entretient le mouvement du pendule-, 
celui d'une balle & demie de fufil : je reconnus que le pen- 
dule 6c l'horloge aftronomique éroient fi bien d'accord en- 
femble , que dans cet intervalle de douze heures , on ne 
put remarquer aucune différence fenfible entre leurs ofcilla- 
tions. 

De tout ce qu'on vient de dire, on peut juftement con- 
clure qu'au 79 d yo ' de latitude, le pendule qui bat les fé- 
condes à Londres , accélérera de 72 à 73 fécondes en vingt- 
quatre heures, enfuppofant que la température de l'air foit 
la même dans les deux endroits. 

Ces obfervations donnent à la terre une figure plus appro- 
chante du calcul de Newton, qu'aucune des expériences 
faites jufqu'à préfent. 
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Suivant Newton le pendule doit accé- 
lérer au 19 a jo' de latitude de 6 6", s; 

Dans ce cas , le diamètre de l'équa- 
teur feroit à l'axe de la terre, comme 2;o eft à 22?; 

Suivant le calcul de M. Eradley , 
d'après 1m obfervations de M. Campbell, 
le pendule accélère de 7«"î«i 

Le diamètre de l'équateur eft alors à 
l'axe de la terre, comme Bol à 200 s 



Suivant M. de Maupertuis , le pen* 
dule accélère de 86", y ; 

Le diamette de l'équateur eft alors à 
l'axe de la terre , comme 178 à vif* 

Suivant mes obfervations, lef72", 28 
pendule accélère de 173 ")° 5 ; 

Le diamètre de l'équateur eft à l'axeÇ2 12,9, eft a nr,^ 
delaterre, comme £210,7, eft 32051,7:- 

La quantité moyenne «ft à-peu-près- 
comme 212 à s tri 
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RENVOI à la Planche XI 

Fig. i. Vue générale de l'équipage quand il e ft monté ; le 
pendule eft retenu par la détente prête à fervir à une expé- 
rience. 

Fig. 2. Partie fupérieure de la figure première fur une plus 
grande échelle, afin d'en montrer plus diftintiement les 
différentes parties. 

La fig. 3 repréfente la machine & tout l'équipage, arrangés 
pour le tranfport, 

La fig. 4 eft le chapiteau qui couvre les roues & les palettes 
détachées de la figure 3. 

A. fig. 1. La (prière du pendule. 

B B. La verge du pendule. 

C G fig. 2. L'axe du pendule. 

D. Un trou oblong, dans l'axe, où s'engage l'extrémité de 
la verge du pendule , fupportée par la cheville d'acier d, 

E E. La partie fupérieure du chaffis de bois , à laquelle les 
trois jambes font adaptées avec de fortes charnières à 
noyaux, & iur laquelle la machine eft viifée. 

F F F F. Un fort chafïis de cuivre qui porte le pendule & 
les roues. 

G G. fig. 1. Une planche platte qui forme un des cotes de 
la caille , fig. ï , fit qui a , près de fes extrémités , deux 
petites entailles qui reçoivent les pointes des jambes de 
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devant du pied. Deux petites tringles d'acier qui fe rejoi- 
gnent , près de l'extrémité inférieure de la jambe de der- 
rière , de manière que la pofition refpective des trois jam- 
bes fe conferve d'une manière invariable ; ôc vers le milieu 
de cette planche , on a placé 

H , une pièce de glace étamée , fur laquelle on a tracé au 
diamant une ligne du derrière au devant, laquelle fert à 
déterminer la portion du pied ; & 

I la détente pour arrêter le pendule ; 

K un coin de bois que l'on fait gliffer félon le befoin fous 
l'une ou l'autre exttémité de la Planche G G , afin de 
mettre le pied dans la portion convenable ; & quand la 
machine eft arrangée pour le tranfport , on met le coin à 
la place qu'il occupe dans la figure. 

L L L, morceaux de bois viiTés fur les jambes & dans lefquels 
on a pratiqué des ouvertures , deftinés à aîTujettir la fphère 
du pendule pour le tranfport, comme on la voit dans la 
fig-3- 

M , un morceau de bois plat , fur les extrémités duquel 
font engagés les bouts des tringles de fer qui lient la 
jambe de derrière du pied à la Planche G G , lorfque le 
pied eft fermé. 

N un tourne-bouton fous lequel on met le cordon qui porte 
les poids , q" ancl U eft «rangé P° ur le tranfport. 

P , cheville à laquelle on fufpend les poids lorfqu'ils font 
arrangés pour le tranfport. 



III llll| 



llll |llll 

12 13 



14 15 16 17 18 



19 20 21 



\U 



VOYAGE 



P, la poulie & l'encliquetage, au moyen defquels le mou- 
vement du pendule eft entretenu pendant qu'on remonte 
le poids. 

Q , le poids qui maintient le pendule en mouvement. 

K , le contrepoids. 

S, l'index qui marque les fécondes fur un cercle gradué* 
fixé fur la roue d'échappement. 

T, le thermomètre fufpendu à un crochet immédiatement 
derrière la verge du pendule. 

W W, deux courroies de cuir qui lient le tout, quand la 
machine eft arrangée pour le tranfport, ainfi que dans la 
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HISTOIRE NATURELLE. 

J'ai paffé peu de jours au Spitfberg, & la multitude des 
travaux néceiTaires qui m'ont occupé pendant la plus grande 
partie de ce fïms, ne m'a pas donné le loifir de faire un 
grand nombre d'obfervations fur fes productions naturelles ; 
cependant parmi celles que j'ai faites , il y en a quelques-unes 
quï auront le mérite la nouveauté , & j'efpere que cet 
article ne fera pas : Ment inutile. Le Catalogue fui- 

vant , quelqu'imparfa ^'îl foit , pourra fervir à don- 
ner une idée générale des produirions de ce climat fau- 
vage. 

Comme les Nattiraliftes modernes ont exprimé en Latin 
les termes techniques de leur fcience , j'ai cru devoir em- 
ployer quelquefois ce langage , afin de rendre intelligibles 
les defcrïptions des plantes ou des animaux qu'on connoif- 
foit peu, ou qui étoient abfolument ignorés. 

M A M M A L I A. 

■Trickechus Rosmarus, Linn. Syft. Nat. q$, r, 
Arclick Walrus. Penn. Syn. Qitadr. p. 33J. 

Les Runes ont donné à cet animal le nom de Morfe (a); 
6c de-là les Matelots Anglois l'ont appelle par corruption 



C 1 ) Voyez l'article Morfe de M. de Buffon» 
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Sia-Horfe, Cheval marin, St dans le Golfe de S. Laurent 
on lui donne le nom de Vache marine ; on le trouve pal- 
tout fur la côte du Spitfberg , & ordinairement où il y a de 
la glace, quoiqu'à quelque diftance de la terre. Les V.orfes 
marchent en troupe ; ils ne font pas portés à attaquer , mais 
ils font dangereux fi on les attaque , parce que toute, la 
troupe réunit fes forces pour venger l'injure reçue par un 
des individus. 

PhocaVitulina. Lirm. Syfl. Nat. <C. 3. Commorv 
Seal. Prnn. Syn. Qtiàdr. p. 3 3p. 

Cet animal eft le Veau matin ordinaire. On le trouve 
fiir la côte du Spitfberg. 

GaNIsLagOPUS. Linn. Syfl. Nia. JJ. «3. ArÉUck Fox.. 

Perm. Syn. Quaàr. p. 15J. 

Le Renard du Nord. On le trouve fur la grande terre du 
Spitfberg & les Mes adjacentes , mais 11 n'y en a pas une 
grande quantité. Outre la couleur , il eft différent de notre 
Renard, en ce qu'il a les oreilles beaucoup plus arrondies. 
Il fent très peu. Nous mangeâmes de la chair d'un de ces 
animaux , & nous la trouvâmes bonne. 

Ursus MaRITIMUS. Linn. Syfl. Nal. 70. 1 . Polar Bear. 
tim. Syn. Qitadc. p. 192. T. 20. F. I. 

Le Loup blanc du Nord. On trouve un grand nombre 
de ces animaux fui la grande terre du Spitfberg , ainfi que 

fut 
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fur les Mes & les plaines de glace adjacentes. Nous en 
tuâmes plufieurs à coups de fufil, &les Matelots mangèrent 
la chair, quoiqu'elle fût extrêmement coriace. Ils font beau- 
coup plus gros que l'Ours noir. Voici les dimenfions de 
l'un d'eux : 



s 1 p. (4 
3 
3 



Longueur du mufeau à la queue, 7 r 

Longueur du mufeau à l'os de l'épaule ; 2 

Sa hauteur à l'épaule, 4 

Circonférence près des jambes de devant , 7 

Circonférence du col près de l'oreille , 2 

Largeur de la patte de devant, 

Poids de la carcaffe , fans la tête , la. peau 
& les entrailles , 



Ce R vus Tarandus. Lhm.SyJl.Nat.sj.q. Rein Deer» 
Fenn. Syn. Quadt. p. $6. T. 8. F. I. 

Le Renne. On en trouve par-tout au Spitfberg. 

Nous mangeâmes la chair d'un de ces animaux que nous 
avions tué, & nous la trouvâmes d'un excellent goût. 



( .. ) Les LeSeurs remarqueront que l'Auteur parie i c i fc piods anglais , plus 
petits que les pieds frs.neois. 
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Baljena Mysticetu's. Lin». Sy,1. Kat, io;. t.* 
Common Whale. Venu. Brir. Zool. p. Sy. 

La Baleine ordinaire. Cette efpèce de Baleine , que les 
Pécheurs recherchent de préférence à toutes les autres , 
fe trouve ordinairement près de la glace. Nous n'en avons 
vu qu'un petit nombre pendant notre féjour dans ces pa- 
rages. 

B ALIENA Physalus. Lirm. Syft. Nat. io5. 2. Fin Fish , 
en anglois. Pmn. Brit. Zool. p. 41. 

En françois , le Gibbar. On le trouve dans l'Océan , près 
du Spitfberg. 

I S E A U X. 

Anas Mollissima. Iran. Syft. Nat. 108. ij. Eider 
Duck. Penn. Brit. Zool. p. 4H- 

L'Eider. On le trouve fur la côte du Spitfberg. 

Alca arctica. Lim. Syft. Nat. an. 4. The Puffin. 
Perîti. Brit. Zool. p. 40 y. 

La Londe. On en trouve fur la côte du Spitfberg. 
Alca a ll e. Vmn. Syft. Nat. 21 1. y. 

On en trouve une très-grande quantité fur la côte du 
Spitfterg. ( 
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Procellaria glacialis. Linn. SyJI. Nat. 213. 3. 
The Fulmar. Pemi. Erit. Zooî. p. 451. 

La Mallemucke , ou le Goéland varié. On le trouve fur 
îa côte du Spitlberg. 

C L Y M B u s Gr.yi.le. Linn. SyJI. Nat. 220. I . 

Le Pigeon de Groenland. On le trouve fur la côte du 
Spitlberg. 

Colymbus Troile. Linn r Sy(l. Nat. 220. 2. 

Le petit Plongeon noir & blanc. On le trouve fur la côte 
du Spitlberg. 

Colymbus glacialis. Linn. SyJI. Nat. 221. ?. The 
great Northern Diver. Pam. Erit. Zooî. p. 413. 

Le grand Plongeon du Nord. On le trouve auflï fur la. 

côte du Spitlberg. 

■Larus Rissa. Linn. Syjl. Nat. 224. 1. 

On le trouve fur la côte du Spitlberg. 

Larus Parasiticus. Linn. SyJI. Nat. 22S, 10. The 
Arflick Gull. Tmn. Erit. Zoo/, p. 420. 

Le ChaiTemerde. On le rrouve fur la. côte du Spitlberg,. 

Larus eburneus, nivius , immatulatm ,.pe£lms fkmteo- 
cmereis. 



Onlet 



: fur la côte du Spitlberg. 
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Ce bel oifeau n'eft pas décrit par M. Lînnseus , ni , je 
crois, par aucun autre Auteur ; il eft vrai qu'il reffemble 
aiïez au Rathsher ( le Sénateur ), dont parle Marten dans 
fon Voyage au Spitjberg ; mais à moins que cet Auteur ne fe 
foie beaucoup trompé dans fa defeription , cet oifeau diffère 
effenti elle ment du lien : fa place , dans le Syftema Natura , 
femble être immédiatement après le Larus nav'm , ou le 
grand Goéland cendré , où l'on peut inférer la différence 
fpécifique rapportée ci deiTus ; ce qui le diftinguera de toutes 
les autres efpèces du même genre données par M. Linnœus. 

Description. 

Tota avis (quoad pennas) nivea, immaculata. 

Roflrttm plumbeum. 

Orbita? oculorum crocea:. 

Pedes cinereo-plumbei. Ungues nigrî. 

"Dighas poflicus articulatus, unguiculatus. 

Al(£ caudâ longiores. 

Cauàa xquatis , pedibus longïor. 

Longiiudo totîus avis , ab apice roûri ad finem 

■ caudiE, uncîas icî 

Longitudo inter apices alarura expanfarum , 37 

Roftri, 2 

Sterna Hirundo. Linn. Syft. Nat. 227. 2. The grea- 
ter Tern. Penn. Brit. Zool. p. 248. 

L'Hirondelle de mer. On la trouve aufli fur la côte du 
Spitiberg. 
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Emberiza n I v a l î s 
ter Brambiini 



Linn. Syfl. Nat. 30 S. î. The grea- 
. Penn. Brit. Zoo/. 32!. 



Le grand pinçon de montagne. On en trouve de grandes 
troupes , non-feulement fur la terre du Spitfberg , mais en- 
core fur les plaines de glace dans les environs. Il eït diffi- 
cile de déterminer de quoi il fe nourrit : fuivant toute appa- 
rence , c'eft un oifeau granivore , & le feul de cette efpèce 
qu'on 'trouve dans ces climats ; mais il n'eft pas aifé de 
deviner comment il peut, quoique feul , trouver de la nour- 
riture dans un pays qui produit G peu de végétaux. 

AMPHIBIE. 

Cïclopterus Lipa ris. Linn. Syfi. Nat. 414. 3. Sea 
Snail. Penn. Brit. Zoo/. III. p. loj. 

Le Serpent matin. Nous n'en avons pris que deux au filet, 
près de la baye des Sept Ides. 

POISSONS. 

Gadus carbonarios. Linn. Syfî. Nat. 438.5. The 
Coal Fish. Penn. Brit. Zoo/. III. p. 1 5 2. p 

C'eft une efpèce de gros Merlan noir. Quoique nous 
ayons donné plufieurs coups de feine ou de filets, à diver- 
fes reprifes, fur la côte feptentrionale du Spitfberg, & que 
les Matelots aient fouvent effayé de pêcher à l'hameçon 8c 
à la ligne , nous n'avons rien pu prendre que quelques-uns 
de ces Merlans. 
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INSECTES. 

Cancer Squilla. Linn. Syfl. Nat. i ji. 66. The 
Prawn. Merr. Fin. 192. 

Le Langouftin. Nous l'avons trouvé dans l'eftomac d'mt 
Veau marin, pris près de la côte du Spitfberg. . 

Cancer Boreas, macromm , thorace car'mato acukato, 
manibus lœvibus t poliiee fabulât incurva. Tab. XII. Fîg. i- 

Cette fingullere efpèce d'Ecreviiïe, qui n'avoit pas encore 
été décrite , a été trouvée , ainfi que la première , dans 
l'eftomac d'un Veau marin. Sa place , dans le Syjlema Na- 
tztrœ, paraît être immédiatement après le Cancer Norvégiens. 



Thorax ovatusj trïcarinatus : Car'ma laterakt tuberculofs j 
antice fpina acuta terminât^ ; Canna âorfalU fpinîs tribus 
vel quatuor validis armata ; antice produ&a in roftrum por- 
rectum , acutum } brève , thorace quintuplo brevius ; prê- 
ter fpïnas carinarutn, anguli latérales ihoracis antice in fpir 
^nas terminantur. 

Antcnna duœ , thorace fere triplo breviores , bîfidae : 
JRa*HK/aï^eriûJ'cra(riufculus,fîliformisj obtufusî Infetior gra- 
cilîs , fubulatus. 

Palpi duo , duplicati ; Ramas fapemr foliatus , feu expla- 
natus in laminam ovalem , obtufam, longitudine anteuna- 
lum, intus & antice villis ciliatam ; Ramus interm antenni- 
formisj fubulatus 3 mulû-articulatus , antennis triplo lon- 
gior. 
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Taraflaùàei decem , anteriores parvi ; poftremi magni T 
pediformes articulo ultimo explanato in laminara ovali- 
oblongam. 

Pedes decera , duo primores cheliferî , carpis incraffatis , 
reliqui ftmplices ; pares fecundi & tertii filiformes , graciles s 
quarti & quinti craiiiufbuli. 

Cauda thorace longior , fex-articulata ; articulis qninque 
anterioribus carinatis , carinis fpirîa antrorfum vergente 
armatis ; articulus fextus fupra bicarinatus , muricus , termi- 
natus filùlis quinque , articulis caudac longioribus ; inter- 
medio lanceolato , acuto , porredo , crafib , fupra planiuf- 
culo , quadricarinato carinis interioribus obfoletis , fubtus 
concavo ; laceralibus ovali-oblongis , obtufis. 

Neuf cri decem ( nulli fub articulo ultimo ) duplicati : 
Foliolis lanceolatis , ciliatis. 

Obf. Specimina magnitudine variant , alia triuncialia , alla 
feptem uncias longa. 

Cancer Ampulla, macreurm , articulant, corpore ovali, 

pedibus qnamordecim fimplicibtis, laminis fermrum fofiici . 

paris cvato-fubrotundis. Tab. XII. Fig. 3. 

Ce fingulier animal a été pris auffi dans l'eftomac du 
même Veau marin, où l'on trouva les deux premiers. Sa 
place , dans le Syftema Nature , femble être après le Cancer 
Pulex, le Pou marin. 

Description. 

Infedum ex ovali- oblongum, glabrum , punaulatum ; 
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arriculis quatuordecim compolitum , quorum primus capï- 
tis eft , feptem thoracem meatiuntur , & fcx caudam te- 
gunt, 

Capitis clypeus antice intei antennas în procefium çonî- 
cum, acutura defcendit. 

Antennes quatuor, fubulara:, articulât^ , fimpîices , cor- 
pore decuplo breviores. 

Pedes quatuordecim , fimpîices , unguîculati ; femora pof- 
tremi paris poftice acuta, lamina dimidiato-fubrotundaj in- 
tégra , magna , quatuor Kneas longa. 

Couda foliataj foliolo unico brevi bifido : Laciniœ lanceo- 
lattEj acutx. 

Nsufîeri duodecïm 3 duplicati , fubulatij pilis longis cilïa- 
ti , pofteriores retrorfum porrectï. 

Obf. Specimina magnitudine variant x uncialîa & biuncia- 
lia erant. 

Cancer nugax, macrourm > anicularis , pedtbta quatastr 

decim ftmplicibus , laminis femorum fex pofleriorttm dilatai h 

Jùbrotimâo-ccrdatis* Tab. XII, Fig. 2. 

Cet animal , qui jufqu'à préfent n'avoit pas encore été 
jàécrit , devroit être place', dans le Syftema Nature, près du 
Cancer Pnkx , il fut pris à la feine, près de ITfle MoiTen- 

Description. 

Infeaum obl'ongum , comprefïum , dbrfo rotmidatum ,. 
giabrura., fefquiunciale, articulas quatuordecim compofimm 

quorum. 
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quorum primus capitis eu:, feptem thoracern mentiuntur , 
& fex caudam efficiune. 

Capitis clypeus fmu obtufo antîce pro antennis emargi- 
natus. 



quatuor -, fubulatx , multiarticulatx ; fuperioret 
corpore fextuplo breviores , bifîdcc : artïculo bafeos com- 
muni, magno; Kanmlm interior exteriori duplo brevior. 

Inferiores fimpHces , fuperioribus duplo longiores- 

Peâes quatuordecim , fimplices , unguiculati , unguibus 
parura incurvîs. Femora fex pofterîora poftîce au£ta. 

Lamina foliacea , fnbrotundo-cordata , dimidîata , margïne 
intégra , magna, ( très lineas longa. ) 

Cauàa apice foliata. Toliotis- duobus ,. oblongis, obtufis^ 
parvis. 

Neufteri duodecim > duplicatî , Iîneari-Ianceolatî , poffe- 
riores retrorfum porretti, ut facile pro appeudîcibus caud* 
fumantuc. 

Cancer Pulex. L'inn. Syfî. Nat. p. loyy. Si,- 

Ce Pou marin fut pris à la feine avec le premier, 

VERS, 

SlPUNCULUS Lentdix, corpore nuâo cylinàraceo } apertura- 
fubterminaii. Tab. XIII. Fig. t. 

Le Syphcn. On l'a trouvé adhérent , par fa petite tram* 
pe , à l'intérieur des inteûins d'un Eider. M. Humer qui , » 
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ma prière, a bien voulu le diflequer, m'a appris qu'il avoit 

vu un animal de la même efpèce adhérent aux inteftins des 

Baleines. 

Description. 

Corpus croceum , fubcylindraceum , très lïneas longum , 
craffitie penna: paflerinœ , utraque extremitate parum atte- 
nuaeum , apice terminatum in Rofltum angufhim corpore 
quintuplo brevius , quo tunicis internis inteftinorum fefe 
affiglt ; propè alreram extremitatem Apertttra ûmplex , pro 
lubitu extenfibilis. 

A. Une partie de l'inteftïn , avec les animaux qui y font 

attachés. 

B. Un des animaux aggrandis. 

C. Le même ouvert. 



Ascidia gelatinosa. Linn. Syft. Nat. p. 1087. 2. 

Tétine gélatineufe. Ce Ver fut pris à la feîne , fur la côte 
feptentrionale du Spitiberg. 

Ascidia rustica. Linn. Syft. Nat. p. 1087. y. 

Il fut pris de même à la feine , fur la côte feptentrionale 
du Spitfberg. 

Lernea br.anchiali s. Linn. Syft. Nat. p. iop2. i. 

On l'a trouvé dans les ouies du Serpent de mer, dont 
nous avons parlé plus haut. 
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Clio helicina nuda corpore fplraî't. Voyez la Defmptio» 
du tyitfterg par Marten, p. 141, t. Q. fig. e. 

Serpent de mer glaireux. On en trouve des quantités 
innombrables dans les mers Arctiques. 

Description. 

Corpus magnitudine pifi, in fpïram ad inftar helicis invo- 
lutum, 

AU ovatXj obtufa:, expanfc, corpore majores. 

Clio ltmacina nuda , corpore cbconico. Voyez la Defr 
cription du Spitjberg par Marten , p. 1 6p. Tab. P. f, j. 

Le Hanneton marin. Ce petit animal fe trouve dans les 
mêmes endroits que le dernier & en aufii grande abon- 
dance, &il peuple, pour ainfi dire, cet Océan prefque inha- 
bité. Marten dit que ces infettes font la principale nourri- 
ture de la Baleine commune ; & les Pêcheurs Anglois qui 
les appellent IP'hale-food , l'aliment de la Baleine, font du 
même avis. 

Médusa ca pillât a. Lmn.Syft.Nar.10jp. 6, 

L'Ortie de mer. Ce petit animal fut pris au filet en reve- 
nant en Angleterre , vers le foixante-cinquiéme degré d& 

latitude. 

Asterias papposa. ÏÀnn. Syjî. Nat. iop8. 2. 

Celui-ci fut pris à la feine , fur la cote feptentrionale du. 
Spïtflberg, 

Zij 
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AsTERIAS RUBENS. Linn. Syft. Nat. I 099. Ji 

L'Étoile de mer. Il fut pris auffi à la feine , fur la côte 
feptentrionale du Spitfberg. 

Asterias Ophiura. Linn. Syjl. Nat. 1 100. 1 1 . 

Nous avons pareillement pris cet animal à la feine, fur la 
côte feptentrionale du Spitfberg, 

As TE ri a s pe CT IN ATA. Linn. Syft. Nat. uol. 14. 

Celui-ci , ainfi que les autres de ce genre , a été pris à la 
feine , fur la côte feptentrionale du Spitfberg. 

Chiton ruber. Linn. Syft. Nat. 1 1 07. 7; 
Il fut auffi pris à la feine , fur la cote feptentrionale du 
Spitlberg, 

Le pas Tintinnabulum. Linn. Syft. Nat. 1168. 2. 

Le Gland de mer. Ce Coquillage a été recueilli fur la 
grève du havre de Smeerenberg ; mais comme il eft fort ufé 
& brifé , il n'eft pas poffible de favoir certainement s'il eft 
indigène ou habitant de ces mers , ou s'il y a été tranfporte 
par hafard. 

Mïa truncata. Linn. Syft. Nat. 11 12. iS. 

Il fut trouvé auffi fur la grève dans le havre de Smeeren- 
berg. 
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Mytilus rugosus. L'mn. Syfi. Nat, 1 1 $9- 24p. 

On l'a trouvé avec le premier fur la grève à Smeeren-i 
berg. 

BucciNUM CARINATUM, tefta oblongo arnica tranfverfun 

Jiriata ; anfrafîibm feperwibm oblique obtufeque muhangtrih ; 

inferioribus unlcarinatis. Tab. XIII. Fig. 2. 

On a trouvé cette forte de Buccin fur la grève au havrç 
de Smeerenberg. 

N. B. Le Coquillage a été renverfé par une méprîfe du 

Graveur. 

Turbo helicinus, tefîa umbiiicata convexa obtufa : an-<. 
fraBibus quatuor lavibm. 

Il a été pris à la feine , fur la côte feptentrionale du 
Spitiberg, 

Serpula spirorbis. Unn.SyJt. Nat. ia$y. 754. 

Nous en avons trouvé une grande abondance , attachés 
aux pierres & aux Coquillages morts , dans le havre de 
Smeerenberg. 

Serpula triquetra. Linn. Syft. Nat. 116$. 79 j; 

On l'a trouvée , avec la dernière efpèce , adhérente aux 
Coquillages morts. 



:■■ 
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Sabella frustulosa, teftafolitarîa libéra fimpïici cttr- 
vata : fragments conchaee'is fakslajifqm. 

Ce Coquillage fut pris à la feine,fur la côte feptentrionale 
du Spitllberg. 

Description. 

Vagitia fpithamea vel longior, crafïitie pennœ anferinœ,. 
undique tecta fragmentis conchacm fa-pè magnitudine unguis r 
& fabulis magnitudine feminum cannabis- 

Millepora polymo rpha.. Lin». Syft. Nat. 128s - . SS* 

.Varie tas mbm. Petit Corail. Ellis, H-/2. des Corallines t p. $ 1. 
PI. 27. n°. 10, 

On en a trouvé" plufieurs répandus fur la grève au havre- 
de Smeerenberg. 

Cellepora FUH'ICOSa. Linn. Syft. Nat. ia8ff. $S r 
Ellis, Hift. des Corallines , p. 6$. PI. 27. n°. 2p* 

Coralline tubuleufe à- double divifion, trouvée fur la grève 
à Smeerenberg. 

SïNOtcUM turgens. Planche XIII. Ftg. 3. C'eftune 
efpèce d' 'Alcyomum marin. 

Il a été pris à la feine , fur la côte feptentrionale du 
Spitfberg. 

Cet animal eft abfolument inconnu aux Naturalises } fît 
fi différent des Zoophytes qui ont été décrits jufqu'à pré- 
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fent qu'on peut le regarder comme appartenant à un genre 
particulier , dont voici les marques caracïcriftiques : 

Animalia normulla , ex apïce finguli ftirpis fefe ape- 
rientia. 

Stirfes plures, radicatx, carnofo-ftupofx, è bafi communï' 
ereâxy cylindraceze, apice regularïter pro animalibus per- 
tufae. 

On doit le ranger après VAlcyonium, auquel il reflemble 
à quelques égards ; mais dont il diffère effentieilement , en 
ce que les ouvertures pour les animaux ne font qu'au fom- 
met , & que les animaux ne reffortent pas comme les Poly- 
pes, ce qui arrive dans YAIryomum. 

Description. 

Stirpes plures , radicatse , carnofo-ftupofiE , digitiformes , 
cylindraceai, fuperne paulo craffiores, obtuùe, magnitudine 
dîgitî infantis, fubereâse, apice orifîciîs nonnullis perforata;, 
înferne dilatatœ feu explanatx in bafin communem lapidibus 
adhxrentem. 

Orificia fex ad novem, ordine cîrculari plerumque difpo- 
fi ta ; fub fingulo orificio cavitas longitudinaiis, forfitan fin- 
gulo animali propria, in qua 

1°. Faux angufta, brevis: 

2°. Inteftirtttm inftar ftomachi dilatatum , oblongo-ovatum; 
inkine foramimbus duobus percufum ; inter illa foramina aliud 
defcenditinteftinum, valdè anguftura,, filiforme, arcumbre-: 
yem formans. 
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CavîtaSi quœ per totam ftirpem longîtudinaltter pro fin- 
gulo animali deorfum tendit, fuperne ab inteftinis vis dif- 
tintla, infra illa autem cylindrum. exhibet gtanulis parvis. 
( forfitan ovulis ) repletam, 

A. Montre les animaux adhérans à une pierre- 

B. Un des animaux détachés, un peu- aggrandi.. 
£ Le môme ouvert & coupe en long. 

D. Le même ouvert & coupé en travers.. 

Flustra pi LOS a. Linn, Syfl, Nat. 1301. 3. Ellïs, B$'- 
dès Cotallines , p. 8S. PI. 31. fig. a. A. 

Coralline à feuilles , fpongieufe & irréguliere. On la trou- 
ve ordinairement adhérente à des pierres, dans le havre de 
Smeerenberg. 

Flustra membranacea.. Linn. Syjî. Nat. 1301. ;v 

On l'a aufit trouvée avec les efpèces dont on vient de 

parler.. 

PLANTES. 

Agrosti-s alGIDA panicuîa mut'ica contraria , calydhits- 
brevifjïmu inxaualxbm. 

Cette petite Plante que , jufqu'à préfent , les Botamrtes 
n'ont pas connue, peut être placée parmi les différentes efpè- 
ces d'^grofiiij après le M'mima. 

Descripti on» 
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Description. 
Gramen in cifpidbus nafcens. 
Radix fibrofa , perennis. 

Tolia plurima radicalia , paucifïïma caulina , glabra la~ 
tiufcula, longicudine culmi , patula, bafi dilatata in vaginas 
laxas. 

Culmi adfcendentes , glabri , fefquiunciales. 

Panicula lineari-oblonga, contrafla, ftriûa, multiflora. 

Calkis Ghrm membranacez: , albida:, glabre, mutica: ; 
iraquales : exterw minutiffima , ovata , obtufa ; intérim oblon- 
ga, acuta, corolla quintuplo brevior. 

Corollx Glumte oblongx , acufce, carinara, mutiez, gla- 
bre, femilineares : txterior pauio longiçiv 

Stamina tria. 

Stigmata duo. 

Simm unicum , oblongum , utrinque acuminatum ^co- 
rolla liberum. 

Tin*» aquatica. Linn. Sptc. Plant. iSC. 2, 

ÏUNCUS CAMPESTR1S. Linn. Sfcc. Plant. j.i$, , y. 

Saxifr 4ga oppositieolia. Linn, Speç. Plam. j7j. 1 s. 

A a 
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Saxifraga cernua. Linn. Spec. Plant. J77. it 

Saxifraga r i v u l A r i s. Linn. Spec. PUm. 577, a8. 

Saxitraga cisiitosi. Linn. Spec. Plant. ^^.^^ 

Cerastium a l p i n u m. Linn. Spec. Plant. 62S. s. 

R A N u N c u L u s sulphureus, calycibus hirfutis , cau- 
le fubbifloro , petalis rotundatis , integerrimis , foliis infe- 
rioribus fublobatis , fupremis multipartitis. 

Ranunculus quartus. Maf tens , Défi, du Spitfitrg , 
p. j8. T. T. F. A 

Ohf. Primo intuitu Ramtnculo glaciali iîmillimus , dîffert 
autem , quod Petala rotundata , integerrima , interne lutea , 
fulgida ; & l'olia minus fubdivifa ; [«périma fiffa , laciniis 
oblongo-lanceolatis integerrimis ; infirma caulina lata , pla- 
na j leviter triloba vel quadriloba. 

Cette Plante nouvelle devrait être placée après le Ranun- 
caltts glacialis. 

Cochlearia Dan ica. Linn. Spec. Plant, t/oj. 3. 

Cochlearia Groenlandi c a. Linn. Spec, Plant. 
$04. 4. 

S ALIX he&bace A. Linn. Spec. Plant, lits- ,s - 

PoLÏTRICHUM commune. Linn. Spec. Plant. 1^73. 1. 
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Bryum HypnoÏdes, tinn. Spec. Plant. 15S4. 21. 

Outre celui-ci, il y a deux autres fortes de Bryum, dont: 
on n'a pas pu déterminer l'efpèce faute de fruit ; l'une ref- 
fembloit au Bryum trkhotdes /tête virent , &c. DU). Mufc. 391. 
T. s o, f. 6\ ; & l'autre refTembloit au Bryum hypnoïdes pen- 
duhtm , DM. Mufc. 394. T. yo , F. 64 , C. 

Hypnum adungum. Linn. Spec. Plant. 1592. 2j. 

Jungermannia J u L a c E A. Linn. Spec. Plant. i5oi.20„ 

Nous avons auffi trouvé une autre efpèce de Jungerman- 
nia , maïs fans fruit : celle-ci n'eft pas fort différente du 
Lichenaftrum ramofius foliis trifidis. Dill. Mufc. 489, T. 703, 

f. ij. 

Lichen ericetorum. Lïnn. Spec. Plant. 1 d"oS. ii3„ 
Lichen Is l a n d i g u s. Linn. Spec. Plant. 16 1 1 . 29» 
Lichen nivalis. Linn. Spec. Plant. 1612, 30. 
Lichen caninus. Linn.. Spec. Plant. \6i6. 48» 
Lichen polyrrhizos. Linn. Spec. Plant. 161 8„ 5:7,. 
Lichen pyxidatus. Linn. Spec. Plant, i5ip„ 6o a 
Lichen cornUTUS. Linn. Spec, Plant, 1620.6*.- 

A 2Âf* 
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Lichen rangi-ferinus. Linn. Svec. fiant. 1 620. 66. 
Lichen globifërus, Linn. Mant. 133. 
Lichen paschalis. Linn. Spec. Plant. \6%i. <s 9 . 
Lichen chalybeifo r. m i s. Linn. Spec. Plant. 1623, 77. 
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DESCRIPTIO N de ^méthode du Dotfeur ItiviKG } pour 
dejjaler /'eau de la mer par affiliation. 

J^A Marine Royale a adopté en 1771 l a méthode du 
Dofteur Irving, pour deflaler l'eau de la mer par diftilla- 
tion : nous l'avons pratiquée dans ce voyage ; & comme 

cette découverte, qui eft de la plus grande importance pour 
tous les Navigateurs , n'a pas jufqu'à préfent été univerfelle- 
ment connue , je vais rapporter ici une defcription com- 
plette de fes principes , de fon appareil & de fes avantages , 
telle qu'elle m'a été donnée par le Dofteur Irving lui- 
même. 



» Avant de décrire cette nouvelle méthode de defla- 
» 1er l'eau de la mer par diftillation, il ne fera pas inutile 
» de rapporter en abrégé les expériences qu'on avoït faites 
» avant moi fur cette matière , & d'indiquer en même tems 
«. plufieurs inconvéniens de ces anciens procédés & les cau- 
» fes générales qui ont empêcnc qu'elles n'obtinlTent le fnc- 
» ces qu'en attendoient les Matins. 

» Sans remonter aux premières expériences, il fuffira de 
» jetter un coup-d'œil fur celles qui ont été faîtes avec le 
» plus d'attention depuis quarante ans. 

» On trouve d'abord le procédé de M. Appleby, publié 
» par ordre des Lords de l'Amirauté dans la Gazette du 22 
» Juin 1734.. D'après ce qu'on y lit, il paroîc que M. Ap- 
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*> pkby mêloit, avec l'eau de la mer qu'on vouloit diftiHer r 
* une quantité considérable de pierre à cautère pc d'os cal- 
» cinés : l'eau qu'on en tiroit étoit extrêmement défagréa- 
» ble ; il étoit d'ailleurs fort difficile, pour ne pas dire im- 
» poflible , de mettre en pratique cette méthode ; ce qui la 
» fît abandonner. 

» Le Docteur Butler publia enfuite un autre procédé pour 
» rendre potable l'eau de la mer. Il propofa de fc fervir de 
» la leiîïve des Savonniers, au lieu de pierre à cautère & 
« d'os calcinés ; maïs quoiqu'il eut un peu varié les ingré- 
*> diens , il n'obtint pas une eau meilleure , & d'ailleurs fa 
» méthode étoit fujette aux mômes inconvénîens que celle 
» de M. Appleby. Le Docteur Haies employa de la craye 
*> réduite en poudre,, & il introduit la ventilation en infpi- 
« ranr , au moyen d'un double foufflet , un courant d'air 

» dans l'eau qu'on diftilloit. On trouva que la quantité d'eau 
» douce, que donnoit aiafi l'appareil dans un tems déter- 
« miné, étoit un peu plus grande que celle qu'on en tiroit 
m en fui van t le procédé de M. Appleby. Cetta invention 
» étoit cependant fujette à beaucoup d'inconvéniens. Le 
» foufflet & la craye qui étoient au fond de l'alambic , 
» arrêtoient l'action du feu fur l'eau, en même tems que la 
» ventilation dimïnuoitla chaleur bouillante de cette eau; 
*> de forte que pour produire le même effet , il falloit plus 
" du double de matières combuftibles qu'on n'en confom- 
» moit auparavant ; d'ailleurs cette méthode ne changeoit 
» rien au mauvais goût de l'eau. 

» Le favant DoÛeur Lind , de Portfmouth, fut le pre- 
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» mier qui fît de nouvelles expériences après celles-ci. Il 

> diftilla l'eau de la mer ,' fans y faire entrer aucun ingré- 
s dient ; mais comme il fit fes expériences dans un vafe qui 

■ ne contenoit que deux quartes (a) , ôc qui avoit un réci- 
. pient de verre , la Marine ne put retirer aucun fruit de 
» fon travail. D'ailleurs les Chymiftes avoient déjà fait de 
. pareilles expériences dans leur laboratoire plus d'un fiécle 
• auparavant. 

» En i7<?? y M. Hoffman inventa un alambic d'une nou- 

> velle conftru£tion & un ingrédient fecret ; mais- cette raa- 

> cHne ayant fept pieds cinq pouces de long , par cinq 
-, pieds huit pouces de large, & fix pieds fept pouces de 

■ hauteur avec fon appareil, occupoit un grand efpace ; ce 

> qui la rendoît extraordï clairement incommode ; & comme 

> elle étoit d'une forme peu profonde , il étoît impoffible 
s de s'en fervir, lorfque le vaifleau éprouvoit quelque roulis 
» confidérable. L'eau qu'on en tiroit avoit également tou- 
. tes les mauvaifes qualités que nous avons reprochées à cel- 
» le des méthodes précédentes. 



.; 



» Vers le même tems , on fit des expériences avec un 
. alambic ordinaire & un ingrédient de M. Dove. Cette. 
3 méthode n'eut aucun avantage fur celles qu'on avoit em- 
. ployées jufqu 'alors s l'eau diftillée étoit fort défagréable , 
» & la grofleur énorme de l'appareil qui occupoit un efpace 
. de treize pieds fept pouces de long fur fix pieds un 
• pouce de largeur & fix pieds cinq pouces de hauteur, la 

( 4 ) La quarte angloitè répond à une petite inclure de France. 



axa VOYAGE 

*> rendoît impraticable fur les vaiffeaux. On fît bientôt après 
*> un effai avec le même alambic fans aucun ingrédient ; 
* mais on n'en tira jamais qu'une eau de fort mauvais 



» M. Poiiïonnier , Médecin de Paris , întroduifit aufiî 
» il y a quelques années dans la Marine de France , un 
» alambic de trois pieds fix pouces de long , de deux pieds 
» de large, & de dix-huit pouces de profondeur. Une partie 
» de la cheminée de la cuifine du vaiûeau paffoit à travers 
o la partie- fupérieure de l'alambic ,. à-peu près comme dans 
•> celui de M. Hoffman : ces Meilleurs ont cru épargner 
» par-là du bois ou du charbon. L'orifice de l'alambic 
» de M. Poîiîbnnier a treize pouces de large } & on place 
" deflus une plaque d'étain , criblée ( comme l'eft une paf- 
o foire) par trence-fept trous de fix lignes de diamètre cha- 
» cun ; on adapte à ces trous des tuyaux d'étain } dont l'ori- 
<• fice a le même diamètre , Iefquels ont fept pouces de long , 
» & qui aboutifîent dans le chapiteau de l'alambic. On a 

> inventé ces tuyaux & ces trous, afin que l'eau qui eft 
* dans l'alambic ne parle pas dans le ferpentïn , lorfque le 

> vaifieau éprouve un roulis confidérable. 



» M. PoiiTonnïer emploie d'ailleurs un chapiteau' , un 
= ferpentin & fa cuve , avec leur appareil ordinaire 3 & il 
•mêle fix onces d'alkali foffile avec l'eau de la mer 
=> à chaque diftillation , afin d'empêcher l'acide du fel de 
' magnéTie , de monter avec la vapeur , lorfque le fel 
. commence à fe former au fond de l'alambic. Il eft pro- 
> bable que dans l'alambic de M. Poinonnier , quia encore 
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» moins de profondeur que celui de M. Hoffman , une 
» partie de l'eau peut être jettée vers le ferpentin , & dans 

- ce cas là plaque trouée Sç garnie de tuyaux peut fervir à 
» changer la direaion de l'eau. Mais le tube du Docte™ 
» Irving remédie abfolument à cet inconvénient ; on en a 
» fait l'expérience dans un voyage aux IlTes Falkland, pen- 
*» dant lequel tems on s'en eft fervi chaque jour pour la 
» diffillation , ainfi que dans plufieurs voyages aux Indes 
» Orientales & dans celui-ci , comme on le rapporte dans 

- le Journal. 

» M. Poiffonnier en corrigeant ce défaut dans la conf- 
» trucrion de fon alambic , en a introduit un autre plus 
» effentiel en diliillation ; car , au moyen des tuyaux de la 
» paûoire , la vapeur éprouvera plus de réfiftance pour s'éle- 
. ver, ce qui retardera exceffivement le progrès de la diftil- 

" latian fie augmentera Vempyreume. 

» II réTulte de toutes les expériences dont on vient de 
> parler , que les méthodes découvertes jufqu'à préfent pour 
■ deflaler l'eau de la mer ont toutes des inconvéniens qui> 
a les rendent à peine fufceptibles de quelque utilité. 




« Voici les principaux chefs auxquels on peut réduire les 
> inconvéniens de ces diverfes méthodes. 



» l°. La petite quantité d'eau produite par les méthodes 
» ordinaires de diftillation avec un chapiteau d'alambic & 
=■ un ferpentin , ne pourra jamais fuffire aux befoins des 
» équipages , lors même qu'on feroic un ufage continuel: 

Bb 
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» de la machine ; & d'ailleurs cette manière de diftiller 
.. demande une quantité de matières combuftibles qui cau- 
» feraient dans le vaiffeau plus d'encombrement que l'eau 
„ douce qu'on auroit pu embarquer. 

„ 2°. L'eau que donne cette méthode de diftillation a 
» toujours un goût d'empyreume ; elle eit très-défagréable ; 
» elle échauffe , & excite la foif lorfqu'on en boit peu de 
» tems après qu'elle a été diilillée. 

» î°. On ignore abfolument Te tems où il faut arrêter la 
,= diftillation ; on laiffe le fel fe former au fond de la cucuv- 
» bite , ce qui brûle & ronge le cuivre , décompofe le fel 
. de nître & les fiels de magnéfie , fait monter leurs acides 
- avec la vapeur , agit fur le chapiteau de l'alambic Se fur 
« le bec , fit imprègne l'eau de fels métalliques de la plus 

» pernicieufe qualité. 

» 1°. L'alambic, le chapiteau & le ferpentin occupent 
« un fi grand efpace, que le plus fouvent il eft impoffible 
» de s'en fervir à bord des vaifleaux. En outre , ils s'ufent 
« très-promtement , par les caufes que nous avons rappor- 
» tées plus haut. L'appareil exige de grandes dépenfes : on 
» craint toujours que le chapiteau ne foit enlevé , ce qui 
» entraineroit beautoup d'inconvéniens. 

» j°. Quoiqu'on ait omis l'ufage des ingrédiens dans 
» quelques expériences faites en petit, cependant on les a 
» regardé fauiïement comme eifentiels pour deflaler fit ren- 
» dre potable l'eau de la mer par diftillation ( a)-. 



( a ) On a traduit très-exactement ce paragraphe qui n'eft pas trop clair. 
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» 6". L'incommodité & l'embarras d'un appareil qui n'eft 
» deftiné qu'à fervir par hafard dans une difette imprévue 
*> a eau, & qui cependant occupe toujours fur un vaifleau 
» beaucoup trop de place , pour qu'on puiûe l'y mettre fans 
•> fe gêner, 

53 Après avoir indiqué les principaux inconvéniens des 
» différentes méthodes qu'on a propofées jufqu'ici pour 
» rendre potable l'eau de la mer, nous allons examiner en 
a peu de mots les principes de la diftillation en général & 
a l'analyfe chymique de l'eau de la mer , & nous développe- 
. rons enfui te les avantages qu'on peut tirer du procédé du 
» Docteur Irving, 



». L'eau, dans un récipient purgé d'air , s'évapore plus 
<* abondamment à 8o degrés du Thermomètre de Faliren- 
» heit, qu'en plein air, à 212 degrés , point que l'on peut 
» regarder comme celui de l'eau bouillante. 

« Il s'enfuit donc que toute compreffion fur le fluide 
» bouillant, empêche la vapeur de monter & diminue par 
» conféquent la quantité d'eau qu'on en obtient. Ceci fe 
> démontre clairement par la machine à feu , où la coiv- 
o fornmation d'eau qui fe fait dans la chaudière eïï très- peu: 
» confidérable, en comparaifon de ce qu'elle ièroit , fi on 
« fupprimoit la comprellion caufée par la chute de l'eau 
» froide & la foupape de cette machine , ■& qu'on y admÎE 
feulement la preiïion de l'atmofphère.. Mais par la rélîf- 
» tance de cette foupape, la vapeur devient plus chaude, 
! & fa r aréfacHon & fon élaûicité augmentent. Ces eSêta 
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» font importans au but qu'on fe propofe dans l'ufage de 
» cette machine ; mais ils font le contraire de ceux qui doi- 
» vent avoir Heu dans une diftillation ordinaire. -Car les 
» colonnes de vapeur devroient être écartées du fluide 
*= bouillant , auflî promtement qu'elles montent , & fans 
« fouffrir aucune autre réfiftance que celle de l'atmofphère, 
u ce qu'on ne peut pas empêcher dans la diftillation ordi- 
« naire. 

» En comparant le procédé ordinaire de la diftillation 
» avec les principes & les faits cl délais 5 on reconnoîtra évi- 
» demment combien il eft défectueux. 

« Dans le procédé ordinaire de la diftillation , toute la 
» colonne de vapeur qui s'élève d'un alambic de quelque 
■a grandeur qu'il foït , après avoir monté au chapiteau , doic 

» non-feulement s'ouvrir un pafiage à" travers un tuyau d'un 
» pouce & demi de diamètre , mais encore contre les loix 
» de fa gravité fpécifique , defcendre en circonvolutions fpî- 
■> raies à travers un air qui eft quinze Fois moins pefant 
» qu'elle : cette direction eft fi diamétralement oppofée à 
» celle d'une vapeur élaftique , que'fouvent cette vapeur, 
». échauffée de plus en plus & arrêtée par une barrière, ren- 
« verfe le chapiteau avec une violence incroyable. Sur ces 
« entrefaites , la fui-face extérieure du tuyau communique 
« de la chaleur à l'eau du réfrigèrent } & la rend peu propre 
« à condenfer la vapeur qui eft dans le ferpentin ; on apper- 
» cevra mieux encore la vérité de ce que j'avance, fi 1 on 
« fait attention que la fubftance du tuyau eft au moins d'un 
» quart de pouce d'épaifleur. 
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e D'après ce que je viens de dire, il eft clair que h quaiv 
» tité d'eau diftillée diminuera en proportion de la réfiftan- 
» ce qu'éprouve la vapeur pour monter en même tems que 
*> la condenfation devient plus difficile par la chaleur & 
» l'élafticité plus grandes qu'acquiert la vapeur. Ces incon- 
* vénîens fur la manière de diftiller font très-confi défables ï 
» mais il y en a un autre encore plus important : le fluide 
» dîftillé a un goût nuîfible de brûlé ou d'emjyre urne , ce qui 
» provient de la vapeur qui, étant excefllvement échauffée, 
» pafle avant que d'arriver dans \& récipient , fur Un fi 
*> grand nombre de furfaces métalliques , fur celles du cha- 
« piteau , du bec & d'un tuyau de fix ou fept pieds de lon- 
» gueur. 

» A la fuite de cette difcufllon , fur la distillation elle- 
» même , nous allons parler de l'analyfe chymique de l'eau 
» de la mer. 

» L'eau de la mer renferme principalement un fel neu- 
»tre, compofé d'alkali fofllle & d'acide marin. Elle con- 
» tient auflî un fel qui a la magnéTie pour bafe & le même 
» acide. Ces deux fels font mêlés enfemble dans le fel ordi- 
h naire d'Angleterre qui fe prépare enfaifant bouillir prom- 
» tement l'eau de la mer. Mais lorfqu'on fait le fel au fo- 
»leil, ou qu'on emploie pour cela une chaleur lente, ces 
» deux fels peuvent fe recueillir féparément ; celui qui a 
» lalkali fofllle pour bafe fe cryftallife le premier, & il eft 
» d'une qualité fort fupérieure aux autres pour conferver 
» les viandes , & pour tputes les opérations de cuifine. 
» L'eau-mere qui refte alors étant évaporée , donne un fel 



il 



' .' 



■ 



2i8 VOYAGE 

» vitrïoKque à bafe de magnéfie , qu'on fabrique e,n grande 
^ quantité en Angleterre fous le nom de fel d'epfom. 

- » Outre ces fels qui font un objet de commerce , l'eau 
» de la mer contient encore de la félénite, un peu du véri- 
» table* fel de glauber, fouvent un peu de nître , & tou- 
« jours beaucoup de terre gypfeufe fufpendue au moyen de 
» l'air fixe. 

" La gravité fpécifîque de l'eau de la mer à celle de l'eau 
» pure diftillée eft à Nore , comme i ooo à 1 024 , 6 ; dans 
m l'Océan feptentrional , comme 1000 à 102S , 02. 

» On. trouve dans la première partie de cet Appendice 
» une Table de la quantité de fel qu'on obtient en faifant 
w-bouillir l'eau de la mer à différentes latitudes 3 depuis le 
» y 1 d 30 ' jufqu'au 80 d 43 ' N. 

» On fépare difficilement l'eau douce de l'eau de la mer : 
» Jorfqu'on fait bouillir celle-ci jufqu'à ce qu'elle forme une 
» forte faumure , la diftillatkm fe fait plus lentement , à 
■ mefùre que la faumure augmente ; de forte qu'on con- 
» fomme une plus grande quantité de charbon ou de bois 
» pour fe procurer une plus petite portion d'eau Ôc même 
» qui eft de mauvaife qualité. C'eft pour cela qu'il eft nécef- 
» faire d'ôter la faumure par le robinet de la cucurbite , 
» îorfque la diftiilation eft avancée à un certain degré , & 
« d'y ajouter de l'eau de la mer, s'il en eft befoin, pour con- 
„ tinuer la diftiilation. 
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» Nous venons d'indiquer les inconvéniens des différen- 
» tes méthodes qu'on a propofées pour deffaler l'eau de la 
•> mer : nous avons expofé les principes généraux de la 
» diftillation & examiné par l'analyfe chymique les parties 
» conftitutives de cette même eau. Il faut développer à pré- 
» fent les avantages de la méthode /qu'a trouvé le Jloâeur 
» Irving j on peut les réduire à ceux-ci : 

» i °. Cette méthode rend inutiles tous les alambics , les 
» chapiteaux , les ferpentins ôc leurs cuvettes qui occupent 
o un fi grand efpace , que tout cet attirail eft abfolument 
o incompatible avec les aurres meubles néceffaires au vaif- 
» feau. On fe fervira en place de ces inftrumens de la chau- 
» diere ou de la marmite de l'équipage , au Commet de la- 

> quelle on adaptera un fimple tuyau , que l'on pourra faire 

> aifémentenmer, en employant pour cela du fer battu, 

> des douves de tonneaux, ou des feuilles d'étain ; de forte 
î que dans toutes les fituations pofiibles où fera le vaïITeau, 
s on aura des moyens de diftiller de l'eau de la mer. 



m 2°. D'après les principes dont on a parlé plus haut fur 
. la diftillation , le Docteur Irving a découvert la manière la 
o plus fimple d'obtenir la plus grande quantiré poflible 
o d'eau diftillée , en faifant le tube allez large pour recevoir 
o toute la colonne de vapeur , & en la plaçant dans une 
a direction prefque horifontale , afin d'empêcher la com- 
• prelhon qu'éprouve le fluide dans le ferpentin ordinaire. 

" 5°. On adopte la mérhode la plus fimple & la plus 
. efficace de condenfer la vapeur ; car dans la diftillation , il 
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«•faut fur tout tenir la furface du tuyau toujours mouillé; 
» pour cela , un homme place près "de lui un feau d'eau , 
» dans lequel il humecte un linge qu'il paffe fur la furface 
» extérieure du tuyau. Par cette opération , î a vapeur con- 
» tenue dans le tube fe condenfe, avec toute la rapidité iraa- 
^ ginabfe ; car, en. appliquant le linge mouillé, les lames 
*> d'eau fe répandent d'une manière uniforme & s'attachent 
» méclianïquernent à la furface du tube chaud. Cette pre- 
» miere eau, convertie en vapeurs, fait place à celle que 
*> l'on y répand enfuite , & c'eft ainfî que , par l'évaporation 
» de l'eau froide qu'on applique continuellement fur le 
» tuyau, on vient à bout de diffiper plus efficacement la 
» chaleur qu'en fuivant aucune des méthodes connues jui- 
=■ qu'à préfent. 

» 4°, La diftillatïon fe fait fans aucun ingrédient } une 

*> analyfe chymique fort exacte de l'eau de la mer nous a 
=» convaincu combien ces ingrédiens font inutiles , ou pour 
» empêcher un acide de s'exhaler- avec la vapeur , ou pour 
*» détruire l'huile bkumîneufe qu'on fuppofe exifter dans 
» l'eau de la mer, ou enfin pour ôter à l'eau diftiîlée ce 
» goût acre & mauvais qu'ont toutes les eaux tirées des 
" alambics par les autres procédés. 

» j°. On détermine la quantité d'eau de mer qu'il fauc 
» diftiller, & par-là on empêche que l'eau ne contra&e une 
» qualité nuifible en s'imprégnant -de fels métalliques , & que 
* le vafe ne foit rongé ou endommagé de quelque autre 

» manière par les fels qui s'entalTent au fond. 

» 5°. On 
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x 6°. On fe procure une eau douce & faine, très-agréable 
» au goût , & en allez grande quantité pour fuffire à tous les- 
iipages. 



> be(bin3 des < 



On profite de la préparation des alimens de I'é- 



« quipage , pour 



diftiïïer une grand 



e quantité d'eau , auj 



5 moyen de la vapeur qui feroit perdue fans cela; & il n'efl 
» pas néeeffaire d'augmenter le feu. 

» Voici en peu de mots la- récapitulation des avantages 
> de cette méthode. 



: 



m On fe fert d'un fimple tube de la conftruclion la plua 

■ aifée , & qui eft applicable à la chaudière de tous les vaif* 

■ féaux. Oh ne fait ufage d'aucun ingrédient; On détermine 

> la quantité d'eau qu'il faut diftiïier ; on épargne des ma- 

> tieres combuftibles, tk on conferve les chaudières ordï* 
= naires. L'eau douce qu'on en tire elï faine, agréable fîc 

> fuffifante pour les befoins des équipages ; on profite de la-. 
* vapeur qui monte dans la chaudière r pendant qu'on fait 
o cuire les provifions du vailTeau, 

« Pour fe procurer tous ces avantages , il ne faut qu'ajou- 
= ter aux chaudières ordinaires des équipages le fimple 
a tuyau dont on vient de parler. Mais le Doâeur Irving pro* 
o pofe deux-autres moyens de perfectionner fow invention.- 

» Premièrement, il veut employer un foyer ou poële- 
° conftruit de manière que le feu qu'on entretient tour Je. 
» jour poiu le feivice du, vaiffeau , feive aufli k la diiïïila> 

Gc 
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» tion, & à l'aide de cette nouvelle machine, ou fe procu- 
*■ rera aflez d'eau pour les équipages, f^ns faire prefque 
» aucune augmentation de dépenfes fur l'article du bois ûc 
» du charbon. 

•> Secondement , il a îe projet de fubftituer même fur les 
.. plus gros vaifleaux , des chaudières de fer battu , dune 
» conftru&ion nouvelle, en place de celles de cuivre. 

Manière de difliller Veau de mer. 

« Dès qu'on aura mis l'eau de la mer dans la chaudière, 
» on adaptera le tuyau au fommet ou à l'un des bords, & 
»(s'il en elt befoin ) on appliquera un morceau de toile 
» mouillée tout autour, afin qu'il ne refte aucun intervalle 
» entre ce tube & la bouche du vaifleau ; il fera inutile de le 
» luter , parce que c'eft alors une efpèce d'entonnoir qui 
» fuiïït pour conduire la vapeur. 

» Lorfque l'eau commence à bouillir, on doit laiffer paf- 
» fer librement la vapeur l'efpace d'une minute, afin de bien 
» nettoyer le tube & la partie fupérieure de la chaudière ; 
<> on aura foin enfuite de tenir le tube toujours mouillé, en 
» frottant fa furface extérieure avec un linge plongé dans 
» de l'eau de la mer. On peut conduire, où l'on voudra, 
» l'eau qui découle du linge , en plaçant fous le tuyau une 
» rigole en forme d'auget. 

» On continuera la diftillatton , jufqu'à ce que les trois 
» quarts de l'eau foient évaporés, & pas plus loin. Il fera 
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» facile de déterminer cette quantité, en plongeant une jau- 
» ge dans la chaudière, ou en mefurant l'eau difiiilée. On 
» en tire alors la faumure. 

» On dîflillera j fi l'on veut, de l'eau de la même manière, 
» pendant qu'on fait cuire les provisions. 

» Si Ton fait, avant de s'embarquer, le tuyau dont on a 
» befoin pour cette diftillation , des plaques de cuivre bien 
e minces font la meilleure fubftance qu'on puifie employer 
« pour cela , parce qu'elles font plus durables dans les longs 
» voyages que les plaques d'étaîn. 

■» Au lieu de mouiller le tube avec le linge , on fera , au 
9 befoin, une caïne de cuivre ou efpèce de réfrigèrent aflez 
« grand de diamètre, pour que de l'eau froide puiffe circuler 
« entre fes parois & le tuyau, au moyen d'un filet de cuivre 
» en fpirale : cette calife aura , à chacune de fes extrémités , 
» un tuyau d'un pouce de diamètre; l'un fera deftiné à rece- 
» voir l'eau froide , ôc l'autre à la faire fortir quand elle eft* 
» échauffée. 



» Lorfqu'on a peu de place pour la diftillation, on peut 
. fubftituer à l'appareil que je viens de décrire, la machine 
. (fig. 2. de la Planche XIV ) qui n'a que vingr-fept pouces 
i de long, ai n fi que nous l'avons fait dans ce voyage. Cette 
j machine cependant eft particulièrement dertînée à diftiller/ 
= du Rum & d'autres liqueurs: nous l'avons toujours em- 
» ployée, avec le plus grand fuccès, pour prévenir l'tPQfr- 
. reume ou le goût de feu. 

G c-ij. 
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hXPLICATÏO N de u Planche XlV. 



« La figure première repréfente en perfpeaive une fec- 
» tion de deux chaudières. On voit dans la partie poftérieure 
» à D & E des ouvertures pour les robinets. Il y a aufommet 
*> un tube diftillant A, B, C, de cinq pouces de diamètre 
» «ri A j & dont la groffeur diminue jufqu'à trois pouces en 
» C ; la longueur de B à. C eft de cinq pieds. Près de C eft 
« un rebord, afin d'empêcher l'eau qu'on applique a la fur- 
« face, de fe mêler avec l'eau diftillée. Il y a dans l'intérieur 
« du tube , au-defïbus de B , une lèvre ou un rebord , afin 
» que le roulis du vaifleau ne fade- pas rentrer dans la chau- 
» diere l'eau diftillée. 



» Dans la figure 2 , a , b , c , à , repréfentent une fe£tion 
» verticale d'une caiffe de cuivre , qui a vingt-fept pouces 
» de long, fept de large, onze de hauteur, & dont Tinté- 
» rieur eft étamc. On voit au fond/, une ouverture qui a 
» environ ftx pouces de diamètre, & un anneau pour y pla- 
w cer l'alambic ou la chaudière. Les lignes indiquées, qui 
» s'étendent prefque horifontalement , font des vaiffeaux 
ja minces de cuivre , étamés en dehors , de deux pieds de 
.» long, de fept pouces de large , ôede trois quarts de pou- 
*> ce de profondeur. II y a en g % un entonnoir pour rece- 
w voir l'eau froide , répandue dans les vaiffeaux par les 
« tuyaux de communication, qui font difpofés de façon que 
M Teau circule d'une manière rapide & complétée dans toute 
» leur étendue, Lptfque l'eau eft échauffée par l'aftion de 
» la vapeur, elle s'écoule en d, par le conduit horifontal : 
p e , eft un conduit par où paffent l'eau ouïes efprits qu'on 
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s diftiile , & fa forme eft telle que la liqueur qui en fort 
, fait les fondions d'une foupape , & empêche la vapeur de 
* s'échapper de ce côté. Au fommetde la caifle en h, il y a 
s une foupape de sûreté qui prévient les accidens que pour- 
> roient occafionner les vapeurs qui fe feroient trop accu- 
» mules , parce qu'on auroit manqué d*y verfer de l'eau 



> froide 



pour 



les condenfer. <* 





RÉSULTAT des Obfervations ajïronomi ques & fc % Obferva*- 

tions fur les Garde-tems , fanes pendant ce -voyage 

far M, Lyou s. 

» JLiES Obfervations, pour trouver Je tems en mer, ont 
» été faites par moi avec un fextant conftruit d'après les 
» principes de Hadley : fin fini ment a été fabriqué par Dol- 
~ lond ; il eft de cuivre, & il a dix-huit pouces de rayon. 
*> Quelquefois les obfervations ont été faites par le Capi- 
» taine Phipps avec un fextant conftruit par Ramfden , & 
« dont le rayon étoit plus petit de quatre pouces. Celui-ci 
» s'accordoit ordinairement à une minute près avec le mien. 
*> Pour connoître l'erreur du fextant , on obfervoît cora- 
» munément le diamètre du Soleil ; s'il étoit double du 

» demi-diametre marqué dans l'AImanach nautique , on en 
» concluoit que l'inftrument étoit parfaitement rectifié; s'il 
" y avoit quelque différence, cette différence étoit l'erreur 
» du fextant. Comme il importoit de fixer d'une manière 
*> très-précife l'erreur qu'il pouvoit y avoir dans la pofition 
*= refpe&ive des miroirs , je répdtois plufieurs fois l'obferva- 
» tion du diamètre du Soleil & le réfultat moyen me don- 
» noit l'erreur du fextant. Cette erreur affectant également: 
» toutes les obfervations faites à-peu-près dans le même 
»tems, on ne pourra pas l'appercevoir , en comparant en- 
« tr'elles plufieurs de ces obfervations. Sous l'équateur, une 
*> erreur d'une minute dans la hauteur , près du premier 
» vertical , ne produit qu'une erreur cte quatre fécondes-- 
:» dans le tems vrai; mais, par quatre-vingt degrés de lati- 
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» tude, elle en occafionneroit une de vingt trois fécondes. 
» Nous avons fait d'ordinaire plufieurs obfervations de fuï- 
» te , & par conféquent toutes les erreurs d'une obfervation 
« particulière feront en général indépendantes des autres ; 
» & comme j'ai calculé chaque obfervation féparément, on 
» jugera qu'elles font celles où il y a de l'erreur, en voyant 
» celles qui différent beaucoup du réfultat moyen de toutes 
» les obfervations, parce que ce réfultat doit approcher du 
» véritable. 

» Dans le calcul de ces obfervations > j'ai eu égard aux 
» progrès que nous avions faits dans ce fens de la latitude , 
» depuis la dernière époque où elle avoit été déterminée 
y par obfervation ; 6c pour évaluer ces progrès , j'ai fait ufa- 
» ge de l'eltime du chemin indiquée par le lok. Quelquefois 
» lorfque nous fiifions une obfervation à l'inftant du midi, 
la ôc à la fuite de celles qui nous fervoient à connoitre l'heu- 
»re, nous en réduifions la latitude du vaifiëau pour l'inf- 
» tant des hauteurs. Comme la plupart de nos hauteurs ont 
» été prifes lorfque le Soleil dtoit près du premier vertical , 
» une petite erreur en latitude ne produira aucun change- 
». ment confidérable dans le tems , & même lorfque l'aftre 
» a été obfervé dans le premier vertical , l'erreur devient 
» nulle. 

» Pour trouver la longitude par ces obfervations , il faut 
» s'y prendre de la manière fuivante. Au tems vrai, trouvé 
*> par le calcul , appliquez l'équation du tems fuivant fou fi- 
« gne, vous aurez le tems moyen ; alors la différence qui fe 
* trouve entre ce tems moyen & celui qu'indique la martr 
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«. tre marine, fera la quantité dont la montre effi en avance 
» ou en retard fur le tems moyen du H &u de robfervation. 

*> Lorfque la montre de poche du Capitaine Phîpps, faite 
*>par M- Arnold, fut comparée le 26 Mai avec l'horloge 
*. aftronomique de Greenwich , la montre étoit en retard 1 
» fur l'horloge de vingt-quatre fécondes ; on trouva qu'alors 
*> le mouvement journalier de la montre tetardoit de douze 
« fécondes ôc un quart fur le mouvement moyen du Soleil; 

*> D'après ces deux donnée; , il étoit aifé de conclure a 
» tous les inftans quelle heure la montre indiquoit pour le 
■» méridien de Greenwich.. 

» Chaque jour, vers midi, on a comparé cette montre 
13 avec les deux Garde-tems Faits par Meilleurs Arnold Û£ 

» Kendal ; d'après- cette comparaifon , d'après la marche 
» journalière des Garde-tems déterminée antérieurement à 
» Greenwich, & d'après ïaconnoiifance que j'avois de corrr- 
» bien ils différaient du tems moyen à Greervwich avant 
« notre départ, j'ai calculé la Table qui fait voir quel étoif, 
» fuivant chaque Garde tems, le tems moyen de Greenwîchj 
» lorfque la rn.oiu.re marquoit douze heures. 

« Avec le fecours de cette Table , on peut aifément con- 
» n'oîtte la longitude du vaiffeau, telle qu'elle eft déduite du 
«^mouvement de chaque Garde-tems. Après avoir trouvé 
b de combien la montre eft en avance ou en retard fur le 
» tems moyen du vaîflèau, on fait quel eft le tems moyen 
» du vaiffeau lorfque la montre-marine marque deux heures^ 

» & 
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» 6c par la Table t on peut voir qu'il eft au même inftant 
» le tems moyen, de Greenwich , en fuppofant que chaque 
» Garde-tems a confervé le même mouvement qu'il avoit 
= avant notre départ ; la différence de ces tems moyens 
» donnera la longitude du vaûTeau. 

» Par exemple, le ip Juin après-midi, la montre étoit 
" en retard de i ' 24 " fur le tems moyen , à l'endroit où 
» nous observâmes ; donc , lorfque la montre marquoït 
» douze heures , il étoit en cet endroit 1 2 heures \' 24 ' ', 

» Je trouve par la Table que , fuivant le Garde-tems def 
» Kendal , le tems "moyen à Greenwich étoit alors de 
» 12 heures 2 '7": fi on en fouftrait 12 heures 1 ' 24 " 1 
» tems moyen du vaifleau , le refte o' 43 " eft la différence 
a des méridiens , laquelle , convertie en parties de l'équa- 
a teur, donne, félon le Garde-tems de Kendal, o J 10 '45 ", 
• pour la longitude occidentale du vaûTeau , parce que le. 
e tems moyen du vaifleau eft moindre que celui de Green- 
« vieil. 

» Quand nous étions à terre, les obfervatîons fe faifoienc 
o avec un quart de cercle aftronomique , de dix-huit pou- 

> ces de rayon , divifé par Ramfden & placé fur un pied 
folide de marbre ; nous avons vérifié la pofition de la lu- 
•> nette par la méthode du renverfement , & en faifant ufage 
» d'un niveau à bulle d'air pour ajufter llnftrument. 

» Le tems ne nous a pas permis de prendre des hauteurs 

> correspondantes du Soleil } de forte que nous avons era- 

D d 
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» ployé les hauteurs abfolues du bord de l'aftre , pour en 
» déduLe le tems vrai par le calcul. Nous déterminions 
» d'avance la latitude du lieu de Pobfervation par les hau- 
*> teurs méridiennes des bords du Soleil prifes avec le même 
« înftrunient. 

■> Les latitudes du vaiffeau ont été déterminées le plus 
» communément par la hauteur méridienne du bord infé- 
» rieur du Soleil ; il nous eft arrivé quelquefois , mais rare- 
» ment , de faire l'obfervation au bord fupérieur , lorlque 
m l'inférieur n'était pas bien terminé, ou qu'il étoit caché 
m par les nuages. L'élévation de l'œil au-defius du niveau 
» de la mer, dans toutes ces obfervations , étoit de feize 
« pieds, Lorfque nous ne pouvions pas faire une obferva- 
» tion à midi, nous employions la méthode expliquée dans 
« le JVaatical /Mmanach pour l'année 1771, qui confiite à pren- 
ne dre deux hauteurs , à intervalles égaux de temps, aux en- 
« virons de midi. 

» Il eft arrivé quefquefois que nous n'avons pu prendre 
« des hauteurs du Soleil que dans le voifinage du méridien : 
« lorfqu'il nous a été poflible d'en prendre quelques-unes 
» près du premier vertical , elles nous ont fervi à détermi- 
» ner la quantité dont la montre étoit en avance ou en 
" retard fur le tems vrai , & conféquemment de combien le 
« tems où nous avions pris ces hauteurs étoit diftant de 
*> midi : dans ce cas , il ne reftoit plus qu'à trouver de corn» 
» bien ces hauteurs différoient de la hauteur méridienne, & 
» Ton en vient aifément à bout , en fe conformant à la régie 

*> fuivante. 
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» Au logarithme de la diftance au midi pris dans les Ta- 
» blés du N amical Almanach de 1771 , ajoutez le complé- 

> ment arithmétique du logarithme du cofinus de la hauteur 
>■ méridienne fuppofée (le caraco ériftique étant augmentée de 
1 cinq }, ibuftrayez de cette fomme le logarithme ratio (a), que 
« vous trouverez par les régies qui font données dans les 
• Ephémérides dont on vient de parler i le refte eft le loga- 
■ rithrae fin us du changement en hauteur. 

EXEMPLE I er , 

» Le 2! Juin, la hauteur obfervée du centre du Soleil' 

> étoit de 45 d 6 ' , à oh. 16 ' 4 j ' ' après le midi vrai ; la lati- 
■> rude fuppofée étoit de 6j A 1 j '; la déclinaifon du Soleil 

> étant alors de 23 d 2S'N. la hauteur méridienne fuppofée 

> étoit de 46 *n A . 



» Lai. fup. £7 * 17 ' Co. Ar. Cof. 0,4 1 3 
»-DscI.elu5o].-»3. *8 Co. Ar. Cor. o,o î; 

« Logar. Rai 

m Le changement en hauteur efl 
«Hauteur obfervée 

si Hauteur méridienne . 
» Déclinaifon , N . . 
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3> Hauteur de l'Equateur 
» Latitude .... 



(a) Au complément arithmétique du logarithme cofinus de la longitude obfervée» - 
ajouter l e complément arithmétique du logarithme cofinus de la déclinaifiui du Seh3j 
leur fônune donnera ce qu'on appelle i« legarii/une ratio* 
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» Comme les hauteurs qui ontfervi à déterminer la dïffé- 
•» rence du tems de la montre au tema vrai , ont été prifes 
« près du premier vertical, une grande err eur dans la lati- 
« tude fuppofée produira un changement très -peu fenfible 
w dans le tems vrai, & il n'en réfultera pas une différence 
» confidérable dans le changement que la hauteur prife dans 
=> le voifinage du méridien , doit éprouver en un tems don- 
» né: on peut s'en convaincre par le calcul fuivant. 

» Suppofons que la latitude eftimée foit de 58 A 17'j c'eft- 
» a-dire d'un degré plus grande que dans l'exemple précé- 
» dent, 

ï 
s>Lat. fup,.fiS d ir'Cp.Ar.Cof. 0,43178 Dïïl. du mîdî.i 6" ' 45 " : ; *,4ïiî4î 
*» Déclin. 23 a-8 ■ 0,03749 h.mer.&p. 4ï il co. ar, cof.o,ijisi 



n Logar. Kjîj"oo,4ffsi7 . 



«vLfichangementdanslahauteurduSolejlefi o 4 jlj 
i) Hauteur ob&rvée. . . . $6 6 



JînuJ,7»i°?07 



sa Hauteur méridienne . . . 4'' ' 
»Déclinai£bn • • * , « ;.j : 



«Hauteur deJ'Equateur . ; ai 41 ij 

«Latitude • • 67 17 3j, ce qui ne diffère que de 

-.' trente-cinq fécondes de la Latitude vraie que nous ayons trouvée auparavant, 

EXEMPLE 11. 

™ Le io Juin, la hauteur obfervée du centre du Soleil 
., à ° h. 28 ' 3 8 " après minuit , étoit de i d 1 3 ', & notr e Ja- 
» titude eftimée de «7 a ^o ' N, 
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„I.ai.rup.S7 d 4o'Co.ar.duco.o,4io»> Di». dumidit-S' ;8" • ■ a,8«8o 

.Dédie. •} >! - Q.°j7« la u.nm.fiip. i 1 ?"". »'° | C °'°°°°' 

7,89381 

LQ S ar.R«.».,°.4!77> • ■ • = • • ■ S • '• "''"" '■ 
d / 

» Caangouiit dant U hiuceul . . o » ; ; .' finu. 7,4i««> 

* Hauteur obfervêe ■ r î ^ 

„ Hauteur niéridieone . . . . 1 + 
»C°mp. de Dédinaifort . . . * 66 j> 

«Latitude ....;.■• «7 3* 

. Le Bureau des Longitudes nous avoit donné deux 
„ Gatde-tems pour en faire l'effai ; l'un conftruit par M. 
» Kendal, d'après les principes de M. Harrifon, 6c l'autre 
» par M. Arnold : ce dernier étoit balancé fut la fufpenfiort 
» qui le portoit ; mais celui de M. Kendal étoit placé entte 
» deux couffinets qui rempliflbient entièrement la caifle. 
« On les a tenus l'un 6c l'autre enfermés dans des calfles 
I attachées à vis fut le plancher de la chambre du Capitai- 
„ ne 8c garnies chacune de trois ferrures ; M. Phipps gar-; 
. doit une des clefs , fon Lieutenant en avoit une féconde , 
* 6c j'avois la troifiéme : on les remontoir tous les jours un 
.inftant après midi, 6c on les comparoir entre eux 8c avec. 
. la montre du Capitaine Phipps. Ils fe font arrêtés deux 
. fois pendant le voyage , parce que les deux pords fe font 
. trouvés à bas ; on les remit en mouvement , & comme 
» chaque jour on les avoit comparés les uns aux autres, il 
» fut aifé de connoître , d'après les autres Garde-tems qui 
» marchèrent fans interruption, combien de tems les pre- 
- miers avoient été arrêtés. On en tient compte dans la 
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- Table du tems moyen de Greenwich Indiqué par chaque 

» Garde-tems. 

» Lotfque nous étions à terre fur l'Ifle , ou nou5 fî mes 
» des obfervations le i y Juillet , nous reconnûmes que la 
» montre étoit fort en retard fur le tems moyen. Loifque 
» nous débarquâmes au Smeerenberg , en revenant des gla- 
» ces, & que nous comparâmes de nouveau le tems de la 
» montre avec le tems moyen , en tenant compte de la 
•> petite différence des méridiens entre l'Jfle & Smeerenberg, 
» nous reconnûmes que fon mouvement étoit à très -peu 
» près le même que lorfque nous en fîmes la vérification à 
» Greenwich ; de forte que fa marche journalière a été pref- 
» que la même pendant notre traverfée d'Angleterre à l'Ifle, 
» pendant notre traverfée de cette Me aux glaces & des 
» glaces au Smeerenberg , & pendant la troifiéme traverfée 
» du Smeerenberg en Angleterre , comme nous l'avons re- 

» connu à notre rerour. Ainfi nous fommes portés à donner 
» la préférence à la montre , & à conclure que la longitude 
= qu'elle a déterminée n'étoit pas fort différente de la véri- 
» table. 



» Voici les principes fur lefquels cette montre a été 
» conftruite, ainfi que je l'ai appris de M. Arnold lui-même : 
» le balancier ne communique point avec le rouage , ex- 
>• cepté dans le tems qu'il reçoit l'impulfion qui fert à entre- 
» tenir fon mouvement , ce qui ne dure que pendant qu'il 
y parcourt dix degrés des trois cents quatre-vingt, qui font 
y l'étendue entière de fa vibration ; & pendant ce tems, qui 
» eil très-court, le frottement qu'il éprouve eft fort petit,. 
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» & peut être confîdéré comme nul, puifqu'il ne fe fait que 
<*> fur des pivots qui roulent dans des trous de rubis & qui 
» font portés fur des diamans : il n'a qu'une pallette qui eft 
« une furface plane formée d'un rubis , & l'échappement 
» n'exige point d'huile. 

*> Les montres ainfi construites ne ceflent pas de mar- 
*> cher pendant qu'on les remonte j elles confervent_" un 
» mouvement uniforme dans toutes les pofitions , fit elles ne 
» font pas affectées des variations qu'éprouve la force du 
*> reiTort. On pourroit abfolument , fi on levouloit, adapter 
» une compenfatîon pour le froid & le chaud. 

*> Les Garde tems de cette grandeur font, pour plufieurs 
*> raifons, plus commodes que ceux qui font plus gros. Us 
» font auffi portatifs qu'une montre de poche , & lorfqu'ils 
» font tenus dans une température à-peu-près uniforme, les 
*> variations du tems les affectent très-peu , fi même elle les 
» affectent. 



» Cette montre nous a été extrêmement utile dans les 
» obfervations que nous avons faites à terre , parce qu'on 
h ne pouvoir pas déplacer & tranfporter avec sûreté les au- 
» très Garde-tems : d'ailleurs, comme ceux-ci nous avoient 
» éré donnés dans le defiein de les faire éprouver pendant 
» ce voyage, leur déplacement auroit été contraire au mo- 
*• tif pour lequel on les avoit embarqués, 6c nous ne de- 
» vions pas les expofer à des accidens qui pufTent arTe&er 
» beaucoup leur marche journalière, 
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*> Dans la traverse du Spitfberg en Angleterre , les Ion-: 
» gitudes données par le plus gros Garde-terns de M. Ar- 
» nold, différent confidérablement de celles qui ont été dé- 
M terminées par la montre : la différence provenoit proba- 
» blement de ce que le reffort du balancier s'étoit rouillé ," 
» ainfi que nous nous en fommes apperçus , lorfqu'à notre 
» retour on l'a ouvert à l'Obfervatoire Royal de Gieen- 
f Vfich. 

» Les longitudes, déterminées par les- méthodes lunaires» 
» ont été déduites des diftances de la Lune aux bords du 
» Soleil ou aux Etoiles, prifes avec le fextant ; pendant que 
=» les hauteurs de la Lune, du Soleil ou de l'Etoile étoient 
» prifes par deux autres Ob fer valeurs.. 

«• Dans cette occaïion.» le afl Juin, toutes les obfervatîons- 
» de diftances & de hauteurs furent faites fuccefllvement. 
» par un même Obfervateur { par le Capitaine Phipps ■■) avec 
» le petit fextant ; fit pour rapporter les hauteurs de la Lune 
=» fit du Soleil à l'inftant où les diftances avoient été obfer- 
» vées l on eut égard , dans le calcul, aux changement 
» qu'avoient dû éprouver ces hauteurs dans l'intervalle des- 
» obfervations» 

» J'ai calculé la longitude d'après le réfultat particulier.: 
» de chaque obfervation , afin de montrer jufqu'où elles, 
» font d'accord entr'elles , & quel degré de piécifion on 
•» peut en attendre en pareils cas- 

» Les obfeivations des diftances de la Lune au Soleil 

■ peuvent 
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s peuvent fervïr à nous faire connoître fi les Garde-tems 
. ont éprouvé quelque variation confidérable dans leur mar- 
. che journalière. Car fi la longitude déduite des diftances 

> diffère de plus de deux degrés de celle qu'on a trouvée 

> par les montres, il eft raifonnable de penfer que cette 
. différence provient de quelque erreur de ta part de fa 
■ montre , puifqu'il eft très-difficile que la longitude trouvée 

> par les observations de la Lune diffère de la véritable de 
» toute cette quantité : mais fi la différence eft beaucoup 
. moindre , d'environ un demi-degré , par exemple , il eft 
s plus que probable que la montre marine a raifon , parce 
1 qu'une petite erreur dans la diftance doit produire uns 
) différence de cette quantité* 



» On obferve les diftances de la Lune à Jupiter , parce 
' que Jupiter eft un objet très-apparent, ôc les obfervation3 
font alors plus aifées & moins fujetees à erreur ( en parti- 
' culier celle de la hauteur ) que I'obfervation d'une Etoile 

■ fixe dont la lumière eft beaucoup plus foible. Cette mé- 
= thode cependant demande une forme de calcul différents 
. de celle de la diftance obfervée de la Lune à une Etoile 
. fixe , pour lefquelles on trouve les diftances calculées de 
> trois en trois heures dans le Nautical Aimanac, La prin- 
. cipale difficulté du calcul confifte à déduire la longitude 

■ de la Lune de I'obfervation de la diftance ; j^ai tâché du 
a rendre cette opération facile par le Problême fuivant , 
. qu'on peut appliquer à toutes les Etoiles du Zodiaque , ££ 
» qui fervira lorfqu'on ne pourra pas obferver l'Etoile dow 
» la diftance eft donnée dans les Ephémérides. 

£ e 
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» La diftance de deux objets qui font dans le voifinage de 
» l'écliptique & leurs latitudes étant donnés , trouver leur 
* différence de longitude. 

SOLUTION. 

» Trouvez un arc A, dont le logarithme -finus foit la 
o fomrae des logarithmes - finus des deux latitudes & du 
p logarithme-tangente de la moitié de la fomme, après avoir 
" retranché vingt de la caraftériftique de cette fomme. 

» Trouvez un arc E , dont le logarithme finus foit ia 
° fomma du logarithme-finus-verfe de la différence des latï- 
k> tudes fit du logarithme -cotangente de la diftance, après 

» avoir retranché dix de la cara&ériftîque de la fomme, 

*> Enfuite, ajoutez l'arc A à la diftance obfervée ; fouftrayez 
o l'arc B de cette fomme, vous aurez la différence de lon- 
o gitude. 

» Si une des latitudes étoit Sud & l'autre Nord , la fomme 
a des deux arcs A & B fouftraites de la diftance, donneroit 
« la différence de longitude. 



EXEMPLE. 

M Le 3 i Août , la diftance obfervée du centre de la Lune 
> à Jupiter, corrigée de l'effet de la réfra&ion & de la parai- 
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» taxe, étoit de 32 J ;; ' J2 "5 la latitude de la Lune étant 
. de 1 *^j'N. & celle de Jupiter de 1' 36' S. 



» Latitude 2 i d 47' flînus 8,4330 différen. 
h Latitude Tf-t jS' finus 8,44Ï9 
odenùedifl. ifi tB tang. (M^o 

o Arc A 0' j." nmis££,1°4» 

» La femme de ce» arga — "> ' ■» " &nbû 
=> de la diftance 3» d îs'ï 1 " 



ede latitude 3 * aï ' finus verfe 7,1413 
diflance3ie 3e ' Cotang.- 10,1041 
ArcB^'ïï " Sinus*7,43 54 



n donne 3 1 



3 ï " différence de longitude 



; ïa Lune & Jupiter. 



„ Connoiffant par les Ephémérides la longitude de Jupittit 
j & la différence de cette longitude à celle de la Lune , on 
1 peut déduire de l'obfei'vacion la longitude de la Lune ; Ç{ 
j en la comparant aux longitudes marquées pour midi & 
a minuit de chaque jour dans le N amical A Immac, on pourra 
e en conclure quel étoit le tems vrai à Greenwich, à l'inf- 
• tant où la Lune avoit la longitude qu'on a déduire : Je- 
o tems vrai de Green»ich , comparé au tems vrai du vaif- 
» fcau, donnera la différence des méridiens. ■< 



E«.J 




a 40 
Ta 



E qui indique quel eft, fuivant chaque garde 
lorfque la montre de poche, fane par_M. 
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de Kendal 



3 3 1 
3 ÎS 



■tems , le tems moyen de Green 
Arnold J marque 12 heures. 
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Observations pour trouver la Longitude par les Garde-tems. 



30 Mai foir, par le travers de Sheernefs. 



h. ' " 
ï 48 ** 



Hauteur du 

bordml'érïeui 

du Soleil. 



Hauiei 

du centre Temsvi 

du Soleil: 



î ïî 47 
ï Î7 *ï 



16 ï7 

A 1 ! h. de la Mo titre leTems moyen duVaïKeau 
Tems moyen de Greenwie». ^vant U Montr. 

Différence des Méridiens, 
Longitude du VaiiTeau , 



î T4 3! 



h 3 ' if" . . 

1 iî s ui . 



Par un milieu 
encre !es deux'EquationduTems, 
dem. oblèrv. 1 t ' 

■ "h)' iï" .... 



17 St.if.Ku.JJ 



ihî'iî' 
:> ÎP 4? 



1 ÎO ' i&'O. 



4 Juin M. 



bord infériei 
la Montre. du Soleil. 



du centre 
du Soleil. 



Tems 

moyen. 



9 44 15 ! 
9 47 30 



4 uh. de la Montre leTems moyen du VaiiTeau éto; 
Terns moyen de Greenwich, fuivant la Montre, 

Différence des Méridiens, 

Longitude du Vaiffc-au, °' 



Retard 
delà | 
Montre. | 



iih# s" nhiS' $" . 

IJ 1 I( SBb.înuU, 11 1 16 Si 



6 Juin M. 



9 y- 4! 



Hauteur de Hauteu 

bord inférieur du cen:i 

du Soleil. duSolei 



Tems 
moyen. 



ï o 1 ft ;3 J° \ 9 %9 43 
3 45 51 4* 3Ï ,0 ' 
1 30 | 53 o io| 10 ï 43 
A 1 1 h. de la Montre leTems moyen du VaifTeau étoit 1 
Tems moyen de Greenwich , fuivant la Montre, ï: 

Différence des Méridiens, < 

Longitude du VaifTeau, ,- 3 



O 7 je 

d i?' o" 
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de 

la Montre 



Observations pour trouver la Longitude par les Garde - tems. 



h. ■ 



Hauteur 
du centre 
du Soleil. 



9 3Ï II 



h '. " 
9 33 4S 
[O S9 ï* 



Retard 

delà 
Montre. 



48 je 4Ï 
Î7 tS 

A iîh.deIaMontre]eTemsmc)enduVaiiTe3ucroit 11 h s' 49" , . 
Tems moyen de Greenwich, fuivant la Montre » 1134 SaLi 



mk n 1 3 s 



Différence des Méridiens,, 
Logitude orientale du VaifTeau». 



<■ 4Ï 



du£o!ei 



Tems 

moyen. 



H» ° 'S 5 3 ° 10 o o ï 4 3 11 ï Au 

5 44 35 1? 3* ° J 3 îB fo ï (o 3S S 4? 

■" 5° î ï* ïS t ï P 4° 1 4 jo 

Aiïh.delaMoiiireleTemsmoyenduVaiiïéaHéioir. tib^jt" iih+'ïi" 

Tems moyen de Greenwlcli, fuivant la Montre, M J 4 s.i[v.awj. 11 a $ '■ 



Différence des Méridiens, 
Longitude orientale du VaifTeau , 



1. 43 



' 45" 



li Juin M. 



9 4 35 
P 6 10 
S 7 5° 



Hauteur du 

bord inférieur 

du Soleil. 



Tems 
moyen. 



Retard 
delà 
Montre, 



3 5* 



Aiih.deIaMontreleTemsmoyetiduVailTeauétoitiihsî'58" . . 
Tems moyen de Greenwicbj fuivant la Montre , 11 3 f s..iv. 

Différence des Méridiens, ° 7 ** 

Longitude occidentale du VaifTeau, * ïï 3° 



entre les troi; 
prem.obferv. 



ihîî'ïS" ■ 



Equation duTeniî' 



o 6 ,3 
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Observations pour trouvée la Longitude par les Gacde-tems. 



13 Juin M, 



garde tem 
d'Arnold 



garde tems 
d'Arnold. 



»ord inférieu 
du Soleil. 



« 19 
49 îï 



49 î° 
,0 6 



Retard du 
garde tem: 
d'Arnold. 



. «m moyen du Vaiueau à ioh. da Girde-temi d'Arnold , 

Terris moyen de Greenwîch , fuiyant la Montre, 

Différence des Méridiens , 

Longitude du Vaifleau , o d 



; ntre les deux 
lern. obferv. 



oh$' z6" . . . 
° ' 4P Suir.K», 



Latit. %9 A m' 
Equat. du Tems 



13 Juin S. 



ï 39 Î7 



Hauteur du 

bord inférieu 

du Soleil. 



'{" 



Tems 



ï 4s lî 

5 4» 8 
ï 49 43 



moyen. 



Retard du 
garde tems 
d'Arnold. 



h ' 
S 40 1 
S 4i : 

y 4J : 

î 4« 

ï 47 ' 

î 49 = 



între li 
obferv 
marque 



Lat. I9 d 

Eijtinr. ai 



46" o" 



moyen du Vaifleau à 6 h. du Garde-: 

Tems moyen de Greenwich, fuiva 

Différence des Méridiens, 
Longitude du Vaifleau, 



tla Montre, 6 351 



61» 4' 8 



Tems du 

garde tems 



9 44 \ 



bord inférieur 
du Soleil. 



46 



Ï7 



14 Juin M. 



46 8 



9 4Î S* 

? 48 10 



46 3 
46 5 

du Vaîflèw J IO h . du Garde-.™ d'Arnold 

Tems moyen de Greenwîch, lùîtant la Montre 

Différence des Méridiens, 

Longitude du Vaifleau, ' d 



.Tems 



h ' " 

9 43 4Î 

9 4S 10 

9 Si Jl 



Retard du 
garde tems 
d'Arnold. 



Par un milieu.,' Equat. du Ten 



*4* 



APPENDICE; 



Observations pour trouver la Longitude par les Garde-Tems. 



Tems du ! Hauteur 
-arde-tems'dubordinf. 
d'Arnold, du Soleil. 



8 i<f 48 
S iS ï 
g î9 8 



38 iO 



;3 13 40 
J3 il 10 
3 S 30 40 



8 ip 40 
8 j Q î3 



Tems 

moyen. 



Retard du 
? arde-tem< 
d'Arnold. 



ParunmîHei 



Eq.dute 



TemsmoyenduVaiiTeaHàBiiduG.-temsd'Arn. S 1 
Tems moyen de Greenwich fuiv.ia montre. S 4 

Différence des Méridiens. o 7. 

Longitude du Vailfeau. ° d 3? 



S S fuiv.Kend. 8 



h 0—3 

1 33 
1 iS 
o. 5 



17 J'Jin m.. 




Hauteur 
du centre 
du Soleil. 






Retard du 
d'Arnold. 


Tems du 
d'Arnold. 


dubordinf. 
du Soleil. 


Tems vrai. 


moyen. 


h ' " 
S 33 " 


■lî 41 

43 ï' 

44 1 
44 6 30 
44 3° ° 


43 ï* 


h ' S" 
» 3î --9 


9 3ï Ï3 


! 4=. 


9 3 S 4Ï 

9 n 40 

9 4" 4 


44 '3 » 

44 ï? 3° 
44 4i 


? 30 3* 

s 40 31 

9 4Î ij 


<) 40 
9 4i Sï 
P 4Î 37 


3 lï 

4 if 
3 33 



Latit. 

DecL 
Eq.dutc 



Temsm.duVaifTeaiiàioli.duG.-temsd'Arn. 
Tems moyen de Greenwich fuîv. la Monrre. 
Différence des Méridiens. 
Longitude du Vaiflèau. t 



é'4î"E. 



Hauteur 
du bord inf. 
la Montre du Soleil. 



ï 31 41 3* î 3 3** 
3 34 14 3 ï ïo 
3 37 38|jï »« 



î6 9 1 
ï* o 4 

3Î 33 4 



3 33 



3 33 4Î 
3 3S ij 

3 3 8 5Ï 



Tems moyendu.Vaîfleauà h h. de la Montre, ix 1 4 . 
Tems moyen de Greenwich fuiv. la Montre. 1,1, ; fi fui 
Différence des Méridiens. 041 

Longitude du Vaiflêau. I d o' 30" O. 



Latit. *7 iï o 
Deel. 13 itf 10 
Eq,.dutemi.o-t-4° 



o o 47 

1' 45" 
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Observations pour trouver la Longitude par Jes Garde-Terns. 



19 Juin S. 



h. ' " 
3 11 iS 

3 f* 3* 



Hauteur 

dubordinf- du centre Te ms vrai 
du Soleil, du Soleil. 



33 Ï3 
3î 10 
33 1* 



moyen. 



Retard 

delà 

Montre. 



exceptées de 

celles qui font 
marquées *. 



Decl. »y t; 

L'q.du temsc- 



Decl. 13 i 
Eq.duteniso 



i heures de la Montre. 



Tems moyen du Vaifleau. 

Tems moyen de Greenwich fuïv. la Montre. 

Différence des Méridiens. 
Longitude du Vaifleau. 



ï 19 fiiiv. Arnold n 



de 
Montr. 



Hauteur 
dubordinf. 
du Soleil. 



;o î} 



37 3° 3' 
37 Î3 1 



du centre 
du Soleil. 



moyen. 



Retard 

de 

!a Montr» 



Ïî 41 8 JJ 16 3 -3 t Parun milieu 

jtf 11 8 ï7 *7 3 z 7 de>deuxprcm 

g O 57 3 1 11 ■ 1 ï° I J' î S .'/. 

ti heures de la Montre marine. 

fa K * h ' " 

Tems moyen du Vaifleau. ï* 3 2 ï • ■- ■ • • 1* 3 if ... 

TemsmoyendeGreenwichfuïï'.la'Montre. 1» î 45 fuiv. Arnold 12 j 57 iûiv. K« 

Différence de» Mèndieiw» o a 18 01" 



Latit. 67 ;î o 
Decl. z, l7 M 



Kendal, 



Longitude du Vaifleau. 



o 34 jo O. 



a E". 



TT 



246* 
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Observations pour trouver la Longitude par les Garde-Tems. 


25* Juin M. 


du 

garde- tem- 
d'Arnold. 


Hauteur 
du bord 
inférieur 
du Soleil. 


Hauteur 
du ' 

du Soleil. 


Tems 
vrai. 


Tems 

moyen. 


Retard 

du 
ïarde-tems 
d'Arnold. 






h ' " 

7 *8 *7 

a o 4° 

8 i ï8 
8 î J» 

8 4 Î8 

B î 4i 


31 ïi 
il 36 if 
3* 4i jo 

î» 4S If 

ÎJ. fO JO 

3» J4 


i 1 11 \ 
3z 41 3° 
3i 4ô 4Ï 
3* Ï3 
3* iS 4ï 
(î r 
33 4 3° 


h ' " 
8 34 iï 
S 3Ï ï 6 

8 37 41 

8 19 *8 
8 40 o 

S 41 


h ' " 
8 i& 3» 

8 38 3 
8 39 48 
8 4> 3Ï 
8 4* 7 
8 43 7 


38 ï 
37 *3 

16 fo 
37 Î3 
37 9 
37 *ï 


Par un milieu. 

37' 3 S " 


a ' " 
Latït. 7Î f? 
Decl. », l4 >ï 
Eq. du tems i+7 


A S heures du Garde-tems d'Arnold. 


h ' " 


h ' " h ' " 


Tems moyen de Greenwich fuiv. la Montre , 


8 8 3<î fuiv. Arnold 8 1 18 fuiv. Kendal 8 3 *>__ 


Différence des Méridien* 


19 


3f 8 34 'f 


Longitude du VaitTea 


U. 7 d tf ' 0" E. 8* 47' a" 










2.6 Juin S. 


de 

la Montre 


Hauteur 
duliordinf 
du Soleil. 


Hauteur 
du centre 
du Soleil. 


*-- ' 


Tems 


Retard 

de 
la Montre 






h ' " 
3 3 1 i 6 
i Ï4 ÏS> 
î ïï î' 
î î« ïî 
3 33 14 


i? 17 
i? î 
18 18 30 
tB ;f 

zS 43 
»B 44 30 


19 i7 if 
19 13 if 
»9 8 4f 
*9 ï iî 
18 f9 if 
»8 Ï4 4J 


h ' " 
4 10 if 
4 14 10 
4 if 11 
4 id f* 
4 '7 5 1 
4 19 e 


h ' " 
4 11 49 
4 1^ 34 
4 17 4Ï 
4 19 ifi 
4 10 rfi 
4 il 30 


4' iî 

4i 3T 1 

41 14 ) 

41 ir f Parunmilieu 

41 * l 4»' H" 

42. 10 J 


d ' " 
Latit. 74 *ï ° 
Dec], 13 m f° 

Eq.dutems.t-r- 1 * 


A ti heures de la Montre. 


h ' » h ' " h ' " 

Tems moyen du Vaifleau. ri 41 14 ... . t* 41 14 ri 4* r * 

Terasraoyen deGreenwichfuiv.Iamontre. ri É 44 fuiv. Arnold, n î» f ifuiv.Kendal, i* ï? 
Différence des Méridiens. j; 3» <n " 41 iï 


Longitude du Vaiflïau. 8 fi jo E. ï0 jj jo , ,8 4ï 
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Observations pour trouver la Longitude par les Garde-tems. 


28 Juin S. 


Tems 

de 

ta Montre. 


Haut ur du 
bord infer. 
du Soleil. 


Hauteur 
du centre 
du Soleil. 


Temsvrai. 


Tems 

moyen. 


Retard 

de 

laMontre 


| 


h. ' " 
S ï* î° 
ï 58 4° 

ï , )9 * 
Tems moy 


10 4Ï 
10 41 
1.0 40 ° 
nduVaiflê 

en de Gréer 


« 54 3° 
zo il 3° 
20 4? 3° 
uàiih.de 
vieil fuiv. 1 


h ' " 

6 33 il 
6 3+ 18 
6 34 ïî 

a Montre, 
a Montre, 


h ' " 
6 36 î 
6 37 1 
« 37 39 

» h 3 8' i?" 
1 7 9 


39 <S 

38 1Z 

38 37 

. . . . 1 

uîv. Arn. 


Parunmilieu.lLatit. 77 3° ° 
38' 3.9" Décl. iï iS i° : 
lEç.duTems.i-f-44 
ih3Ê'i?" .... nh^S'ip" 
1 îs if fuiv. Kend. 11-" 1 1 


Différence 
Longîtud 


des Méridiens, 
orientale du Va'ITeau , 


7"\ ~ 


E. 


39 3 e> 37 17 

çd 4Î < ^j" ? d 11' 45" 




29 Juin S. 


Tems 

de 
la montre - 


Hauteur du 
bord infer. 
du Soleil. 


Hauteur 
du centre 
du Soleil. 


Tems vrai. 


Tems 


Retard 

de 

laMontre. 


1 


h ' " 
3 4' 37 
3 43 M 
3 4fi 30 
3 47 44 
3 4» n 
3 S° -4 
Tems moy 


17 19 

17 10 
17 il 

17 6 IO 
i? 10 ro 
7.7 7 10 
nduVaifle- 


£ 1 II 

17 39 10 
17 î° 10 

> 7 36 .0 

17 ro 10 
17 7 10 

uinh.de 
wiclifuiv.. 


h ' " 
4 « 4" 

4 *î 1 

4 18 47 

4 30 ig 

4 Ji 36 

4 33 i? 

a Montre, 

a Montre , 


h ' 
4 M 41 
4 18 I 
4 î> 47 
4 33 18 
4 ïî 36 
* 3* *? 
u.h4î'M' 
11 7 11 


44 4 
44 îfi 
4î 17 
47 4+ 
4fi 4Î 
46 ï 

fuiv. Arn. 


Laîît. 9U 1 4° ■■ 
Par un milieu. Décl. 13 ] 3 »î 
41 ' ij" Eq.daTeois. ;-t-o 

ih^ï'is" .... lîIuf'iS" : 
1 59 11 fuiv.Kend. 1113 


Différence des Méridiens, 
Longitude du Vaiffeau , 


S d 31' 


46 14 

a"E. rH 33' 3°" 


44 ii 
Ji d *' 30" 


30 Juin S. 


Tems 

de 
laMontre. 


Haureurdu 
bord infer. 
du Soleil. 


Hauteur 
du centre 
du So^il. 


Temsvrai. 


Tems 
moyen. 


Retard 

de 

la Montre. 


1 

l 


1 Ï B 43 
fi 4 
6 1 37 
6 z »8 
Tems moy 
Tem: mo) 


i 1 " 
10 17 ° 
^0 iî 30 

10 14 1, 

nduVaifiea 
en de Grec 


ÎO 36 1J 

10 19 iï 

10 14 Sî 
10 lî 4° 

uâ.ih.del 
wkh fuiv. 1 


h ' " 
6 40 ' 

6 41 i' 

<; 43 ï* 

< 44 17 

a Montre, 
i Momie , 


h ' " 
6 43 14 
6 4S 34 

fi 47 î 

C- 47 30 

nh^'ip" 

11 7 3 + 


44 31 
4Î 30 

45 18 
4Ï 1 

fuiv. Arn. 


Par un milieuJ Latit. 7^ 7' 'ï 

+«' iS " (Décl. ïî ? 1D 

Eq.duTen.s.3+13 

, k .,v»s" - - • ■ >ï&4ï'»J>" 

,j ,s sï fuiv.Kend. iz 59 . 


Différence des Méiid 


eus, 






a, 


















i-tij 
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Observations pour trouver la Longitude f 



Tems 

de 
la Montre, 



Hauteur 
du bord inf. 
du Soleil. 



î 53 ïî 
5 54 4P 
ï I* 3îi 

Te m 5 moyen 
Tems moyer 
Différence d. 
Longitude di 



. 50 î< 



10 4 fi 50 
10 44. 30 
10 40 o 



6 Ji 41 

5 3Î 47 

6 îï >i 

<f 3Î 47 
6 37 i° 



Tems 
moyen. 



Retard 

de 

la Montr< 



6 31 34 
6 33 34 

6 if \6 
6 37 « 
6 38 4S 
« î» 1» 
6 4° îï 



45 30 
4Ï 5° 



(de; quatre der 



Latît. 7 S i; 
Decl. 13 « 
Eq.dutemj. 3-+-3Î 



du Vaiffeau a î* h. delà mon 
de Greenwich fuiv. la roonin 
î Méridiens. * ™ 

VaifTeau. 



8' ÎO "E. 



6 J* Iï 

ïjS o 
6 38 H 
6 3* *î 
6 40 57 



y 30 



r? 3 40 
(8 55 40 
[8 5" 4o 
S 4 tf 43 
:S 43 10 



7 M 15 



Latit, 
Decl. 
Eq.dutt 



Tems movefl du Vaiiïcau à 1» h. de la montre. 
Tems moyen de Greenwich fuiv. la montre. 
Différence des Méridiens. 
Longitude du Vaiûeau. j 



'. Arn. 11 57 jo-fuiy. Ken, 



4)'i«"E. 



Tems du Hauteur 
garde-tems dubordinf- 
d'Arnold, du Soleil. 



Haute 






I,atït, 80 4. ° 
Decl. %} 7 jo 
Eq,dutems.4-+-5 £r 



Tems raoy, du VaiiT. à ; h. du garde-tems d'Am. 
Tems moyen de Greenwich fuiv. la montre. 
Différence des Méridiens. 
Longitude du Vailfeau. 9 



lllll llll| llll|l 

4 5 6 



13 14 15 1É 



17 18 19 20 21 
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Oçservations pour trouver la Longitude par les Garde-Tems. 



12 Juillet S. Correction pour Terreur du Sextant. — 4' 30'' 



Tems 
de 

la Montre 



7 t6 *î 
7 »7 58 
7 »8 44 
7 1? 48 



bord infer. 
du Soleil. 



16 j 
* 3 



Hauteur 
du centre 
du Soleil. 



16 9 IO 

itf 7 '° 

rtf é *f 

r6* J 19 



moyen. 



Retard 

de 

la Montre 



Tems moyen du VaifTeaa 1 1 » h. de la Montre, 
Tems moyen de Greenwich fuir, la Montre, 

Différence des Méridiens. 

Longitude du VaiU'eau. i 1 



Latit. 80 . 
Décl. il ï; 
Eq. du tems. f-H» 



: S3 38 . . . . 11 ïî 38 
;{T tj fuiv. Kend, n 1 45 



1 43' 15'' 



A terre fur une Me près de Vogel-Sang, par 7p d. ;o' de lattitude. 
Correction pour l'erreur du Quart de cercle altronomique, -4- 7", 



■ ïJuilfc 
S. 



Tems 

de 
la montre. 



;î iî 1° 
iS 3? 47 

18 55 >> 
i3 4<* I0 

19 4û 4° 
13 8 : 



»ï 3Ï *9 
*ï 3° 33 
ij ieT î9 
lï ïi 6 
i? 8 3 
13 ï? fi 
i? 53 43 



17 S. J 31 45 *? 4fi 4° r ? S* +3 
[18 M. 8 tS 3 13 8 w "3 1Q °| 

r 

Tems m. dei'Iflele 16 Juil. à n h. de la montre. Il 
Tems moyen de Greenwich fuîv. la Montre. ts 

Différence des Méridiens. 

Longitude de Y lue, 10 1 



6 44 15 
(î 17 17 
8 5* ïj 



5-r-4° 
5 + 4' 



6 46 36 
6" %Q O 



5 " ïï'e 
5o 5S( 5 
50 40) 



j jo fuiv. Arn. n 55 



ayo 
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Observations pour trouver la Longitude par les Garde-tems. 



la Montr 



3 33 3f 
3 3ï 34 
3 ï« î° 
3 3B 47 



Hauteur 
dubordinf. 
du Soleil. 



» î6 c 
■ 33 30 



Hauteur 
du centre 
du Soleil. 



1 ïï 40 
% fi 40 
1 41 40 



4 3* ï' 



Tems 
moyen. 



Retard 

de 

la Montre, 



Tems moyen du Vaiiïeau, à 11 h. de la montre. 
Tems moyen de Greenwich fuiv. la Montre. 
Différence des Méridiens. 
Longitude du Vaiffeau. 1 i d 



4 3 8 Î3 
h.*'K" .... 

1 11 53 fuiv. Arn. 



Latît. 8q ïo o 
Comp. dedeci. 

70 40 40 
Etj.dutems.fî-r- 1 



I? d 4*' 3°" 



27 Juillet 



de 
laMontri 



Hauteur 


Hauteur 






Retard 




du centre 








du Soleil. 


du Soleil. 




' 


la Montre. 




d 1 u 


h. ' " 


h. ' " 


h ' " 


iê ij 


16 13 +ï 


6 5S 3 . 


7 4 3i 


I IJ itf 


lu 10 30 


ï6 19 ij 


7 14 


7 6 *S 




ifi J 4 s 


16 14 30 


7 1 M 


7 8 *s 


I I! Î9 


if îS 


16 5 4Ï 


7 î 40 


7 11 4i 


1 î } é 


"ï i3 


I* I 4Î 


7 7 47 


7 ij 48 


1 il si 



ï î8 3! 
6 o 5e 

Tems moyen du Vaifleau, à 1 ih.de la Montre. 
Tems moyen de Greenwich fui vaut la Montre. 1 
Différence des Méridiens, 
Longitude du Vaiifeau , 14J 



Eq.dn 



de dccli 

7° 5Î 4Î 
teins, \6-hi 



sfuiv.Arnold.it fo 34 fuiv.Kend, ï: 



> %9 ï« 

%9' 3°"E. 



28 Juillet S. 



Tems 

de 

la Montre. 



ï xB j8 



Hauteur 
dubordinf 
du Soleil. 



[û 54 3° 



6 30 4É 
6 37 34 



* 43 34 



Tems moyen duVaifTeau à \% II. de la Montre. 
Tems moyen de Greenvrichfuivant la Montre. 

Différence des Méridiens. 

Longitude du Vaiiïeau. 



ij d 16' 4f" E. 



Par un milieu. Comp, de déclin. 

71 9 10 

tq.dutems. fi-4-o 

14" l]l H' 14" 

17 fuîv.Kendal.ii r 4g 

8 îfi 



17" S 
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Observations pour trouver la Longitude par les Garde-tems. 



30 Juillet S. 



dubordinf 
du Soleil. 



Hauteur 
du centre 
du Soleil. 



10 48 4ï 10 
io 4f 3° zo 
% o 37 30 *° 
io 33 3° 1D 
3 34 43 *" lS °l IO 
Tems moyen du Vaîiïea 



4 3? *4 
4 4J 1 
4 4? »I 
4 î» il 
4 Ï4 1 
4 55 33 
4 57 5? 



I 19 

h. de la Montre marine. 



h. ' " 
4 4Î « 
4 5° 57 
4 ïî 17 
4 *S 17 
4 $9 57 



Latit. Eo 

Comp. de 



déclin. 

38 5° 



Tems moyen de Gteenwich , fuîvant la Montre» 
Différence des Méridiens, 
Longitude du VaifTeau, 



fuiv. Kendal. te 6 40 



i8 d 48' a." E. 



31 Juillet S. 



de 


du bord 


if 


du centre 


a Montre. 


du Soleil. 




h ' " 


d ' 


" 


d > If 


3 ïï 3° 


1? x6 





19 3Ï IO 


3 55 46 


19 it 


io 


19 3° 4° 


î 58 JO 


19 17 





19 16 10 


401 


19 n 


3° 


19 il 4° 


4 50 


i 9 8 





ij 17 10 


4 I 57 


19 7 





19 16 10 


4 * ï* 


19 tf 


30 


»? 15 4° 


4 4 •? 


19 3 





19 11 10 


4 ï ï fi 


18 ï9 





19 8'ïo 


4 « 35 


18 ï<ï 





19 î 10 


4 7 ** 


18 *z 





19 1 1° 


4 8 14 


18 fo 


3 U 


r8 ï ? 40 


4 9 î; 


18 49 





18 îS 10 



ï ï4 1 
5 15 49 
5 17 39 



ï 3* *ï 

ï 3* ï° 

5 33 *ï 

ï 3Ï 3 

5 3* '7 

5 37 5* 

5 38 33 

5 19 9 



Par un milieu. 
H. ï9'5S" 



Latît. So ; 
Comp. de 1 

Eq. du tems. 



Tems moy en du VaîITeau, à w h- de la Montre, 
Tems moyen de Greenwîch , fuivant la Montre, 

Différence des Méridiens , 

Longitude du Vaineau, j 



ih 19' ïï" ...... ih*j>' Si" 

ix 13 54 fuir. Kendal. '* 6 ** 



I 



*r* 
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Observations pour trouver la Longitude par les Garde-tems. 


A Smeerenbef par 79 d. 4"îr' de Lalltl ? de » P ar !e 1 Uart de cercle aftronomiqus. 
CorreÔion pour l'erreur du quart de cercle. — ^ 2 ". 


Jours 
du mois. 


Tems 


Hauteur 


Hauteur 




Tems 


Retard 

de 

la montre 


Equation 


Compl. 


la Montre 


iubordlrtf 
du Soleil. 


du ce ntre 
du Soleil. 


Tems vrai 


moyen. 


du Tems. 


de 
déclinaifon 













h ' ' 


d / ,/ 


h • ' 


h ' ' 


/ // 




d ' 


Août 14S 


ï 38 3° 


u 24 


Il 3ï Q 


6 30 11 


6 34 31 


5fi 1 


4.'+ 10' 


7! J° y 




1 47 37 


11 00 




6 3? 31 


fi 43 4i 


5<î 4 








6 1 ij 




11 34 4o 


S S3 *4 


« 57 34 


56 19 








6 1 l9 


11 11 




S 14 59 


fi 59 S 


56 30 




75 îo î 
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11 ij 
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5fi 1 
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ri 9 
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7 4 9 
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11 13 40 


7 1 31 
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fi II 3 
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7 « 5i 
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6 if 44 
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10 ï8 3^ 


7 7 '-3 


7 1 1 J 1 
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6 16 41 


10 4( o 
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7 8 41 


7 '•- 5° 


5fi 9 








fi 17 51 
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7 3 54 


7 '4 3 
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6 13 10 


10 33 
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7 11 E 
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10. *6 IQ 


7 11 10 




56 7 




ij M. 


4 ï« 57 

4 59 ao 


13 6 c 


13 17 »Q 


5 43 ti 


ï 5i î" 


55 53 


3 -î- 5 7 


75 59 •-'- 


13 11 


13 13 ÏO 


î î' 9 


ï 5 5 « 


55 4fi 






5 1 ifi 


î; îi 


13 3i 10 


î 54 y- 


5 J8 19 


16 3 








ï 3 3Î 




13 3J 10 


1 11 13 


5 Î9 4o 


îfi ï 








5 4 4« 


13 *7 ° 


13 ;8 *o 


5 5« 55 


6 51 


5fi 6 




75 59 3 e 




5 7 6 


'3 33 


13 44 10 


5 Ï9 5 


5 3 1 


5Î 5fi 








S S 15 


13 36 


13 47 10 


6 11 


6 4 9 


55 ïo 








ï 9 n 


13 33 


13 î° 3° 


6 I 14 


(5 5 "' 


5fi 9 








i ro 13 


13 4 i 


<3 53 3° 


6 I 31 


fi fi »S 


S* 5 








V " 34 


1) 4ï 


13 f6 30 


5 3 41 
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ï T * 43 


ij 48 


13 59 30 


fi 4 4P 


fi 8 4fi 


5fi 3 








ï 'ï 4? 


i-3 Si ° 


14 1 30 


6 ■ j f£ 


fi ? 53 


îfi 4 










14 90 


14 10 40 


(î II 44 


6 ifi 41 


5 5 19 




75 19 4° 




î » 5* 


14 i5 


14 16 40 


fi H 59 


6 rS 56 


*,(, o~ 








ï 14 i 


14 18 


14 *9 4° 


6 Ifi 5" 


fi 10 1 


Jfi 








ï 17 M 


!4 17 


14 38' 40 


fi I 9 18 


fi 23 *ï 


Jfi 


3-+- »! 




18 M. 


4 57 8 


[i IJ 


it 16 a 


1 5° 51 


5 54 '9 


57 tt 


7 




î 3. 




12 3* 


T 54 iî 


5 57 4' 


57 10 








ï I 45 


11 17 


.138 


î 55 n 


5 î-8 49 


57 3 








î 1 5> 


H 30 o 


11 41 


J ï* 15 


ï 59 Ï7 


57 6 








î 3 57 


12 33 


12 44 


5 57 35 


6 1 3 


57 S 








5 6 11 


12 J9 O- 


'î. io 10 


t 59 ï 1 


6 3 19 


57 8 








î 7 10 
î M ;t 


il î4 ° 


'i ïî 1& 
'3 ï IO 


6 5 35 


6 4 3° 
6 9 3 


57 10 
57 " 




76 57 




ï >î 6' 


11 î7 ° 


13 8 ro 


â 6 41 


6 IO IO 


57 4 








ï 'ï I-î 


l 3 3 ° 


13 J4 îo 


6 S. 
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57 13 








1 *6 31 
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13 17 1° 
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6 13 36 


Î7 4 








ï '7 39 
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fi 11 15 


6 14 43 


57 4 








5 10 îj 


13 'ï « 
13 iS 


, 3 26 10 
13 1? 10 


6 13 19 
S 14 37 


6 16 ï7 


57 7 






fi 18 j 


57 ïo 






î *a 4 


13 11 


13 31 10 


S 15 48 


<f 19 Ifi 


57 11 




79 17 10 




ï 14 14 


13 17 


iî 38 10 


fi 18 3 


6 *I 31 


57 7 
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13 30 i) 41 20 
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fi 11 39 


57 4 
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Observations pour trouver la Longitude par les Garde-teras. 


Jours 


Tems 


Sauteur 


Hauteur 




Temî 


Retard 
de 


Equation 


Compl. 


de 


dubordinf 


du centre 


Tems vrai. 


moyen. 


du Tems. 


de 


du mois. 


la Montre. 


du Soleil. 


du Soleil. 




la montre. 




déclin ai Ton. 




h ' " 


d / " 


d ' » 


Ii ' " 


h ' " 


1 11 




d F 


Août 18. 


ï 3? 53 


14 3 


14 14 40 


s 3' 44 


ri 35 ri 


57 13 


j'-r-i 7 " 


76 57 10 


M. 


5 4' 13 

; 41 18 
ï 43 3? 
S 45 4P 
î 47 4 
j 4 E -3 


[4 '1 ° 


14 2 3 4° 


ri 35 44 


6 39 II 


57 48 








14 'î ° 




S 36 19 


6 3? 4S 


57 18 








14 18 c 


14 19 40 


6 37 ! 7 


ri 4° 54 


Î7 IJ 




76 57 3° 




14 *4 ° 


14 3Î 4° 


é 59 > 


6 41 * 8 


ÏT 39 








[+ 17 » 


14 33 4o 


ri 40 49 


6 44 i ri 


57 h 








14 30 


1441 4o 


ri 41 » 


fi 45 iS 


57 'ï 








14 33 ° 


14 44 40 


S 43 '9 


ri 46 3ri 


57 "ï 




7 ri 57 4o 




ï 5? 39 
tf ° 53 


■ ï 
'ï 3 ° 


15 11 50 
iï 14 5° 


6 53 *7 
<5 54 37 


6 -Sri 54 
ri ï-8 4 


57 15 
57 il 








S i|S »! " ° 


lï 17 jo 


S ïï 45 


6 59 11 


• 57 14 








ri 3 S 


15 ? 


15 10 50 


ri ;6 ï3 


7 O ÏO 


57 11 










15 it 


15 *3 ïo 


* ïS 3 


7 1 3° 


57 :3 








, -j. 


iï ! 5 ° 


15 «« ÏO 


ri 59 '* 


7 i 39 


57 10. 




7* 57 î° 




G 6 3fi 


ri iS 


iï i? 5° 


7 14 


7 3 5* 


57 M 








S 7 4* 


15 11 


15 31 ïo 


7 » J3 


7 5 


57 18 








6 m IS 


15 3° ° 


iî 41 50 


7 5 1 


7 S 3 S 


57 y 








s 13 ;i 


iï 3^ ° 


lï 47 î° 


7 7 19 


7 10 4ri 


57 14 








5 14 43 


iî >9 


lï îi ° 


7 B 33 


7 II 


57 H 






jK 1 


15 42 


iï 54 ° 


7 9 43 


7 13 10 


Ï7 9 






iS S. 


; IO 49 


Il i3 a 


11 13 


5 4 îi 

6 * ÎJ 


6 7 4" 


5<S 53 
57 1 


Î--I- 11 


77- fi f° 




î >* 5Î 
ï 14 ^ 
ï 'î '4 


1i ~ 9 




ri 7 4ï 


d il 4 


ïri 5S 








Il S 


13 17 O 


ri S 51 


S 11 11 


ï* J8 








Il 3 c 


U 14 O 


'S 9 ï8 


ri 13 19 


57 5 








ï 


lï 




<5 11 S 


ri 14 * 6 


57 4 








î 17 » 
ï 13*° 


ÎI 57 

Il 54 ° 


12, S 
11 î O 


6 " 13 
ri 13 i' 


« '5 3 + 

S ifi 41 


55 54 
57 7 








S 1? 3Ï 


11 1 5° 


6 14 17 


ri 17 4S 


57 








X 10 4S 

ï 11 5 1 


11 4S 


11 58 5° 


6 lï 4° 


6 iy 1 


Ï7 10 
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âriî.M. 


UKAoût 

nh 57' 


S. M. IV e . Août i3,5. 
U" »h S 7' 1" 






moyen A Smeerenberg, 3 




Tems moyen de Greenwicho ti ,* 4-$ 
luivant Ja montre, J ■ 


lï Iri 45 


T- 17 


35 11 '7 35 




_ - n .ri 


Différence des Méridiens, o 39 "7 ° 3? >ï 


39 36 « y -- 


Longitude de Smeerenberg, 9 £ 49' '•>" 9 ^ 45 

Milieu ri* la i ,c .. i c . & 4 r . obfervations, S d 49 +o 


s A u' °" * d P , 3 ° „ r 
Milieu de toutes, 9* *° 4 * L " 


A i : h. de la montre , Tems moyen a Smeerenberg, 1 i" 56' 2" 1 


ihjfi' a ïV'î7'ii" n"57'^i" 


TBiosiiioyendeGreenv.Luiv.legarde-temsdeKend.il ï m 1 


sJLli. 






Différence des Méridiens, 5 °*y^ d 
Longitude de Smeerenberg, _ .. ,.*-<"■ 'î ^ " 


îs'45" «''io' f" n 4 3j' 0" 


■ ;£« comparant Ja première cbCervation ^J*' 10 ^™!.^ " 


entre perd en un jour, 19' 7" 


Avec la deuxième & 












Avec Ja q 


ilieu des e 


'.;,;n"!? ïîtfa 




ÏS g 



10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 







moyen de Greenwich. fuivant la Montre , 
jrence des Méridiens , 



3 Septembre S. 



Hauteur 
dubordinf. 
du Soleil. 



> S< 



7 jo o 

7 3° ° 

7 M 3° 

7 ïo o 

7 Ifi |o 

7 IJ O 

7 4 3" 



7 55 3" 

7 jï 10 
7 »5 3° 



11 5 

Tems mo; 

Différence d 

Longitude du Vaîffe 



6 j8 

■en du Vaïffeauà iï heures de h [ji™„. 
Greenwich fuivant la Montre , 



î 48 S? 
5 49 M 
5 49 43 
ï ï» i° 



S ï' 37 



tir. 67 3T o 
C.dedéc;Ei4i 10 
;Eq.dutcms i-t-6 



Suiv. Kendal. 



Tems 

de 

la Montre. 

" h ' "~ 
8 1é »s 



dubordinf 
du Spleil. 






Hauteur 
du centre 
du Soleil, 



Tems jj e 

moyen. Ja Mont[c 



17 S 10 1 3 14 3« | 9 11 
Tems moyen du VaifTeau à \% heures delà Monte, 
Tems moyen de Greenwich ftiiyant la Montre, 
Différence des Méridiens» 

Lci-igitt-.de du VaifTeau, 



11" C.dedec.83 41 30 

Eq. du tems. 1— j8 
■ • ■ ■ 11 h 14' «* 

. Kendal. n □ 21 
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4 5 6 7 
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uni uni mil mil 
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O s s e r v AT ions pour trouver la Longitude par les Garde-Ten 



Teins 

de 

Il Montre 



du Soleil. 



4 44 H 

4 4[ H 

4 47 »? 

4 48 ï<> 
4 î 



. Jfi 



10 13 o 



1 10 ïo 
» 1 ïo 
'"4Ï 40 



6 Septembre M. 



ï 19 4Ï 



Tems 



Tems' moyen du Vaifleau à « heures delà Mon 
Tems moyen de Grecnwich fuivant la Montre, 
Différence des Méridiens» 
Longitude du Vai fléau , 



Retard 

de 

la Montre. 



»8 ïï 

18 SS 



Larît. 61 j7 ° 

CdedécBj 4? e 
Eq.dutems, 1 — 3 



i,"E. 



[ Septembre S. 



Hauteur 
dubordinf. 
du Soleil. 



Hauteur 
du centre 
du Soleil, 



11 4J « 



Teras 
moyen. 



3 31 J7 

3 33 4S 

3 Î4 5* I ï i" 5 

3 3S 51 I 3 33 44 

Tems moyen duVaiffeau i » heures de h Montre, 
Tems moyen de Greenwich fuivant ia Montre, 
Différence des Méridiens. 
Longitude du VaiiTeau , a * 



Retard 

de 

la montre 



Latit. rïï* 
Cde déc. Btf jfo 
Eijdutems.4— 47 



13 5 Suiv. Kendal, 



; Septembre, dans la baye Hofeiey. 



Tems 
de 



Hauteur 
dubordinf. 
du Soleil. 



JO Ï4 t 



Hauteur 
du centre 
du Soleil. 



31 41 40 9 SS 47 \ 9 JO I? 
9 î* '7 | 31 50 Jl lî 40 I I0 ° '? I * ï* '9 
Tems moyen du VailTcarj à 11 heures de la Montre, 
Tems moyen d e Greenwich fuivant la Montre» 
Différence de; Méridiens, 
Longitude du Vaiffeau, 




Milieu. 



| Latit. î ld 
jN.poI»dîf.9* 
( E q. du tems. 8. 

nh.18' j 

Suiv» Jterdal. 



'4 Î7 
>î ?>9 



^m 



t%t 
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Observations pour trouver la Longitude par la Lune. 




Temsdu 
garde-tems 
d'Arnold. 


dubordinf 
du Soleil. 


Hauteur 
dubordinf 
de la Lune. 

ti 17 ° 

10 Î4 
10 10 


ïftKL 


Diflance 


Greenwicli 


Tenu vrai 

du 
Vaiffeau. 


Diflër, 

des 

Mirid. 


Longitude 
du 

VaiiTeau. 


h ' " 
10 lé n 

io *ï 3 5 


4? 19 ° 
4P ïf ° 
jo 18 


74 37 
74 37 » 
74 37 


74 3° ïï 

74 3* 3? 
74 30 ta 


h ' " 
ii 17 17 
ii 17 47 
11 18 13 


h ' " 

il 11 J7 
11 14 8 
19 iS 7 


î 10 

6 11 

Il 4 

Milieu. 1 


d ' » 

o to oE 

* 4<S 

d 4' 4ï" 


14. Juin M. 

Correction pour l'erreur du Sextant. — 3' 46". 


earde-tema 

d'Arnold. 


Hauteur j Hauteur 
dubordinf dubordinf 
du Soleil. jdelaLune. 


tapWjwjh* 


Diflance 
des centres 


Teins vrai 
à 

Greenwicli 


VaiiTeau. 


Diffir. 

des 
Mérid. 


Lonpiiude 

"du 
VaUfeaif. 


il ' " 
9 44 3-- 
9 18 41 
3 S 1 5 3 




S3 47 3° 
fij 44 
63 41 30 


d / " h ' " 
61 45 4Î ii S» «» 
63 41 Ï4 " 4i 
ê; 33 3 | i-_ 6 %9 


h ' " 
11 43 îS 
11 43 10 

11 i» 4 


S 16 
14 « 


1 4 =0 
3 5 3° 
3 43 4Î 

' 4j" O. 


4? 57 3° 4* ° 
46 11 jo 16 




ij Juin M. 


T 3 ms du 
d'Arnold. 


Hauteur 

dubordinf. 
du Soleil. 


Hauteur 
dubordinf 

de la Lune. 


!it: 


Diiiance 

vraie 

des centres 


Teins vrai 

a 
Greetiwich 


Teins vrai 
Vaiflèau. 


Différ. 
Mérid. 


du 
Vaiiïeau. 


10 30 Jfi 
10 js 4 

10 ï4 53 
10 16 lï 
10 3? ** 

10 41 34 


49 5° 
49 54 
ïo 3 
fo 9 
[B rS 
îû --S 


34 10 
34 10 
34 1° 
34 4 
33 f* 
33 40 


i" 3S ° 
î* 54 4Î 
J* 31 
Si j» 
<i 3' '! 


ï» 37 41 
Îï 37 »3 
ji 34. 16 
J» 34 t3 
51 33 10 
;i 31 ïï 


h. ' " 
n 31 3 
iî 34 ï* 

11 19 i? 
1-1 33 îî 
" 41 44 

iî 41 47 


li. ' " 
ai 31 ri 

11 33 40 

11 3 6 S 
1* 37 55 
11 41 3 = 
11 41 10 
Mi 


D p 

3 8 
1 3 S 

37 


d / // 

O 1 y S E 

i^oO 
47 
14 
o 3 3° 
5 15 
7 'o"0. 




2.5 Juin S. 




de 
la Montre 


Hauteur 
dubordinf 
du Soleil. 


Hauteur 
dubordinf 
de la Lune 


Si^'^-i,';: 


Diflance 
de» centres 


Gceenwich! Vaiileau. 


des 
Mérid. 


du , 
VaiiTeau. 


74? » j f* Ï4 u 40 


s; S 8 


S6 il îï 7 30 13 [ 8 lî 13 


îi jo |iîï7 3°E 



mil mil llllll II 

4 5 6 7 
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uni uni mil mil 

14 15 16 17 
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Observations pou; trouver la Longitude par la Lune. 



3,6 Juin S. 



de 
la Montre. 



Banc de Soleil, 
infer. 



Haut.de la Lui 
"bcïd~" " 



71 33 3 ; 

7Ï 43 ' 



Tems vrai 
Grecnwicb 



7S 4 1 3° 
7Ï 4Ï '3 



Tems vrai 
an 



Différ. 

des 
Mérid. 



Longitude 
Vailïeau, 



Le Garde-tems d'Arnold retardoit fur 



garde-tems 
d'Acnoid. 



H Juillet M. 
vrai de 47' 3S" Correction pour l'erreur du Fe 



Hauteur du Solei 

bord" 

inf'jrieur. 



17 »f 

17 34 

17 îo 



Hauteur 
dubordinf 
delaLunc. 



17 Î9 ^° 
17 Î4 3° 



'3 « 
'3 '3 



91 44 

IJ 9 

'3 '3 



Diilance 
les centres 



Greenwicli 



Tems vrai 
Vailïeau. 



^ 3 il 

?ï ï? i° 



'ï 3» 47 

If 4 i j8 
if ÏI 3 



Différence 

des 
Méridiens 



i6 iï î 
iS î? Î7 



du 
VaîBern. 



41 3 
37 ÎS 



10 4Î 45 
9 '-9 4ï 



Milieu. 9 d \i' o"E. 



"Ver. Septembre S, Diftaoce de la Lnne a: d'AldebaraoTbfervfe 



l 



Hauteur I Hauteur dul Diftance 

calculée bord infer. de ;U Lu» 

d'Aldebiran. deULune. & d'Aldebaran. 



d / « d " bords 

17 3 07* f7 l *ï lM P ro ? 

17 IO 77 l8!epl«««S 

17 S O J7tî 44leplnsprocb 



Tems 
Greenwicl 



77 O 19 

7* 48 S3 
7 6 44 lï 



TcmsvxaJ 

Vîiilïéau, 



il 1& 7 
ta 13 ï9 
I* 17 33 



DirK ronce 

de^ 
Méridien.. 



(i 4Ï t: 
'3 o '3 



Lc-ngitudt 
Vaiîïèaa. 



ït 57 

*ï 43 



6 19 iïE 



3 Septembre S. Diftance obfervce de la Lune fie d'Aldebaran. 



Tems 
de 

.Montre 



d'Aldebara 



Hauteurdu 
bord infer, 
de la Lune. 



) 3f '7 47 o 



Diilance du bord 
occid.de la Lune 
& d'Aldebaran. 

h ' " 

Pi 39 o 



Tems vnilDiifô'-ence I Longitude 

au I des . 

Vaîflèau. 'Méridiens. VaifTeau. 

il ïï 47 lï 4 ^ iS oE 



III lllll mil llllll II 

cm 1 3 4 5 6 7 



III 


II 
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Observations de la Lune & de Jupiter. 


— 




51 Août S. 




Tems 

de 

la montre. 

h ' " 

8 Si 13 

9 3 17 

9 ji 45 
9 îi Ï4 

11 43 l8 

( 35 37 


Hauteur 

de 
Jupiter, 


Hauteur 
du bord inf. 
de la Lune. 


Dî (tance 
deJnpùer.&du 
bord le plus éloi 
gnêdeiaLiinc. 


Diftance 

vraie 

des centres. 


DifiireiKM 

entre les diftanecs 
& h différence 
de Longitude. 


Différence 

de 
Longitude. 


Longitude 

de 

Jupiter. 


Latitude 

de 
la Lune. 


Latitude 

de 
Jupiter. 


Longitude 
de la Lune par 
oblêcvation. 


Longitude 
de la Lune par 
les Ephémér. 


Différence 

de 
Lorigi [u de. 


Tems urai 
Greenwkh. 


Teins vrai 
VaiiTeau. 


Différence 
méridiens. 


Longitude 
VaiiTeau. 




10 if 

10 %9 

13 1? 

14 4° 
17 4Ï 
IO Jl 

*ï 45 


9 

n« ° 

10 îï 
ii 36 

11 49 

ij 6 
9 ïï ° 


31 îs 

31 47 

Jl 19 

il 5S o 

31 18 

3o 3Î 


U 3! ï* 
3 1 2 7 47 

Ï-- 7 33 
31 59 18 
31 31 *7 
30 ï? 14 

ip J4 3S 


_::" 


1 i *5 îï 

1 1 '7 37 

1 1 ï? *3 

1 1 4? B 
1 1 *1 17 
1 47 H 

iP 44 iB 


7 19 


1 47 N. 

1 45 
r ïS 


1 3e S. 


s d ' " 
ir ï 3 if 
11 5 « M 

n 5 31 Î7 
n 5 3* î 1 
ii 6 7 43 
II 6" 4' 4 6 

n 7 44 ï* 


à S II. 

j d ' 11 

Il 3 39 54 

B9> 
il 5Ï 17 57 

à 11 h. 
11 6 55 45 


1 H 19 

V 1 »* 

a S h. 
'3 40 
»i ff 
49 4É 
*, l 3 49 
àl i h. 
48 l7 


h ' " 
8 33 11 

8 43 « 

9 *ï 7 

9 4° 17 

10 31 19 

11 30 34 

rj 19 40 


h ' " 
9 iî 37 
9 37 3' 

10 S 49 

,0 15 58 

11 11 19 
11 17 « 

1+ 9 41 


51 15 

49 11 

41 41 

45 41 
41 

46 48 

40 I 


r 3 3 45 
11 10 ij 

10 i; 30 

11 15 15 
1» 15 
n 41 

10 i; 


«.„, 


13' E. 


7 30 





l C[ Septembre S. 


Tem= 

de 
la montre. 


Hauteur 

de 
Jupiter. 


Hauteur 
du bord inf, 
de la Lune. 


Diftutca 

de Jupiter ,& du 
bord le plus elci 
pué de la Lune. 


Diflance 
des centres 


Différence 
entre la diftance 
cela différence 
de Longitude. 


Différence 

de 
Longitude. 


Longitude 

de 

Jupiter. 


Latitude 

de 
h Lune. 


Latitude 

de 
Jupiter. 


Longitude 
delà Lune par 
obfervatîon. 


Ephé mérid es 


D 

de 


fférence 
rxiinuit. 


Tems vrai 
Greenwich 


Tems vrai 

au 
Vaifleau. 
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PRIVILEGE DU ROY. 

J_j OUIS, par la grâce de Dieu; Roi de France & de Navarre 5 
A nos amés & féaux ConfeiUers.les Gers tenans nos Ccurs de Par-; 
lement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Confeils Su-: 
périeurs .Prévôt deParis, Eaillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils } 
& autres nos Jufticicrs qu'il appartiendra s Salut. Notre amé le fieur 
Pissot Libraire , Nous a fait expofer qu'il défireroit faire imprimer 
& donner au Public, un Livre intitulé, Voyage au Pôle Boréal J traduit 
de V Anglais par M. de Meunier j s'il Nous plaifoit lui accorder ncs. 
Lettres de Fermiflïon pour ce néceffaires : A ces causes, vou- 
lant favorablement traiter l'Expofant , Nous lui avons permis Se 
permettons par ces Préfentes , de faire imprimer ledit Ouvrage au- 
tant de fois que bon lui femblera, & de le faire vendre & débiter pat 
rout notre Royaume, pendant le tems de trois années confécutives ,' 
à compter du jour de la date des Préfentes. Faifons defFenfes à tous 
Imprimeurs , Libraires , & autres perfonnes , de quelque qualité & con- 
dition qu'elles foientj d'en introduire d'impreflion étrangère dans aucun 
lieu de notre ob&ffance: à la charge quecesPréfemes feront enregistrées 
tout au long fur le Rcgiftre de ia Communauté des Imprimeurs 3c Li- 
braires de Paris, dans trois mois de la datte d'icelles ; que l'impreffion 
dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume & non ailleurs, en beau 
papier & beaux caractères, que l'Impétrant fe conformera en tout aux 
Réglemens de la Librairie , &notamment à celui du 10 Avril i 7 z<a à 
peine de déchéance de la préfente Permiflîon ; qu'avant de l'expo^ 
en vente , le Manufcrit qui aura fervi de Copie à l'impreffion dudit Ou- 
vrage , fera remis dans le même état ou l'Approbation y aura été don^ 
née, es mains de notre très-cher & féal Chevalier , Garde des Sceaux 
de France, le fieur Hue de Miromenil ; qu'il en fera enfuïte remis 
deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un dans celle de 
notre Château du Louvre , un dans celle de notre très-cher & féal Che- 
valier , Chancelier deFrance le fieur de Maupeou>& un dans celle 
dudit fieur Hue de MuwtfEWiI. i le tout à peine dg. nullité des Pre, 



fentes : Du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire 
jouir ledit Expofant & fes ayant caufes , pleinement & paifiblement , 
fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Vou- 
lons qu'à la Copie des Préfentes, qui fera imprimée tout au long, au 
commencement ou à la fin dudit Ouvrage, foi foi, a j out ée comme à 
l'original. Commandons au premier notre Huifîier ou Sergent fur ce 
requis., de faire pour l'exécution d'icelles tous Aétesrequîs&ricceffaïres ,' 
fans demander autre permiffion , & nonobftant clameur de Haro, 
Charre Normande , & Lettres à ce contraires; Car tel eft notre plaîfir. 
Donné à Paris le huitième jour du mois de Mars _, l'an de grâce mi! fépt 
cent fois an te- quinze , & de notre Régne le premier. Par le Roy en fon 
Confeil, Signé Le Bègue. 

Regipé furie Regijlre XIX. delà Chambre Royale & Syndicale des Li- 
braires &■ Imprimeurs de Paris, N°. $46, Fol. 381, conformément au-. 
Règlement de 17:3. A Paris ce 14 Mars 1775. 

S AILLA NT, Syndic 



De l'Imprimerie de P R A u L 1, Imprîmeu 
Gêvres , au Paradis. 



du Roy , Quai de 
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